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i L’HEUREUX NAUFRAGE. 



E fajet de cette Comédie n’eft Lefujei, 
> pas Ît beau que celui de l’ Am- 
‘phitryon, ce n’eft qu’un pere 
qui retrouve fa Fille qui avoit 
été volée fort jeune par un 
Côrfarre , & vendue à un Marchand 
d’Efclaves. Mais la Comédie ell plus 
variée, & la décoration en eft beaucoup 
plus belle & plus divertiffante. Au fond 
du Theatre on voit la mer, dont le ri- 
vage eft fort coupé par de grands ro- 
chers qui avancent corifidérablement fur 
la Scène. Il faut fe fouvenir de cette 
Remarque , car elle eft neceftaîre pour * 
la fuite. L’un des côtez du Fhcatre 
reprefente la Ville dcCy'rene, que l’on ' 
voit en éloignement ; & l’autre repre- 
lentc le Temple de Venus , au devant 
duquel il y a comme un parvis fermé 
row. Vllh A de 
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de murailles à hauteur d’appui , & au 
milieu du parvis il y a un Autel. Les 
Interprètes ont fait de grandes fautes 
dans cette Pièce, pour n’avoir pas pris 
garde à ce détail. Près du 'l'emple & . 
du mèiue côté ert la inaifon du V'ieil- 
lard Demones., & au voilinage on voit 
quelques autres maifbns champêtres , 

♦. &c. 

Lfsiaî Les principaux îneidens fontleNau- 
xiiiui. du iVlarchand d’EfcIaves, A une 

valize qui cil tirée de la mer par un Pef- 
cheur. Mais ces deux tn produifent 
beaucoup d’autres fort naturels. 

Letems, Plaute n’a pas oublié de bieti marquer; 
ic**cde^ tems qu’il donne à cette Pièce, elle 
ration, commenccle matin à la pointedu jour , 

& elle s’ûcheve quelque tems après le 
dîner, de forte qu’elle nq dure en tout 
que huit ou neuf heures. 

Lclicu. L’unitéde lieu y elt parfiitement bien 
obfervce , car tout fe paflè fur le riva- 
ge de la incr près du'l cmple de Venus 
& de la maifon de Demones. C’eft à 
quoi les Anciens n’ont prefque point* 
manqué. 

Examinons prefentement les Aêles 
' & les Scènes. 

t^eTro- C’ell un Dieu qui fait le Prologue 
ioiiic. comme dans l’Amphitryon. Le Poète 
y a confondu auffi les Spedateurs avec^ 
les Adeurs. Ces deux Prologues ne^ 
font pourtant pas fcmblables. Dans 
le premier. Mercure parle pour les in- 
térêts des Comédiens, & explique tout 
■ le fujet & toute l’intrigue de la Pièce, 

au 
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au lieu que dans celui-ci l’Arélure rend 
liinpleinent compte de l’emploi que Ju- 
piter donne aux Àftres pendant le jour, 
apres quoi il raconte tout ce qui s’étoit 
palTé avant l’ouverture du Theatre; par 
exemple, les raifons qui avoient obligé 
Demones de quitter (a patrie, & de s’al- 
ler -habituer à Cyrene. Comment fa Fil- 
le avoit été volée, & vendue à un Mar- 
'chand d’Efclaves, l’amour que Pleufi- 
dippe avoit pour elle , la tromperie du 
Marchand, (on Naufrage, &c. Dans 
tout cela il ne touche à aucune particu- 
larité de l’iiurigue, il apprend feulement 
aux Speélateurs quePaleftre eft Fillede 
Demones , mais il ne dk point de quel- 
le manière fe fera la reconnoilThnce. 

Il paroît par ce Prologue que Plaute a 
pris de Diphilus le fu)et de cette Pièce, 
mais aujourd’hui il ne nous relie pas 
feulement le nom de la Comédie de ce 
Pücte Grec. 

La première Scène efl ouverte par aô. I, 
Sceparnion , que fon Maître Demones Sc. i, 
envoyé faire du mortier pour recouvrir 
la maifon. On pourroit trouver étran-* 
ge qu’un Valet parle de l’Alcméne 
d’Euripide mais il faut fe fouvenir 
que ce Valet avoit fervy lon^-tems De- 
mones à Athènes, où les Pièces d’Eu- 
ripide étoient jouées fort fouvent. Sce- 
parnion pouvoit donc bien y avoir veu 
l’Alcmene , & comme ces gens-là ne 
font frapez que de ce qui plaîtaux yeux, 
ou qui étonne les oreilles , il n’eft pas 
étrange qu’il fe foit fouvenu de l’orage 
A X que 


I 


• f - 


. > r 


' * ■ .V \ 


• • '*.■ 

•> 

% ' • 






«H , 0 ,** • 




Digitized by 


J 


.4 E X A 'M E N 

que l’on y reprefentoit. Outre que cette 
façon de parler ctoit paflTée en Prover- 
be, coniine je l’ai dit- dans les Remar- 
ques , il paroît par la fuite que ce Valet 
étoit fort bien inltruit des coutumes de 
fon païs. ün doit fcfouvenirqae Plau- 
te ouvre fon Théâtre le plus près qu’il 
eftpoffible de la cataftrophe, car il n’a 
garde d’expoler aux yeux des Spcâa- 
teurs tout le Naufrage du Marchand , 
il fc contente d’en faire voir la fin. Tout 
d’un coup on découvre Paleltre qui a- 
borde près de la maifon de fon Père, 
de forte qu’il femble que la reconnoif- 
lance va fe faire dans le moment , mais 
ce moment dl reculé par les incidens 
qui naiffent , & qui fournilTent fort na- 
tuiellemcnt les cinq A£tes. C’eft un 
des plus grands fecrets du Foeme dra- 
matique. Plaute le pratique encore fort 
heureufement dans l’Amphitryon , & 
dans l’Epidicus. 

£c. ]T. La fécondé Scène efl ouverte par 
Pleuliuippe , qui après avoir cherché 
le Marchand au Port , vient voir s’il 
le* trouvera ad Temple. Demones pa- 
roît aufli , & il vient pour faire travail- 
ler Sceparnion. Ce n’efl qu’au cinquan- 
te^neuviérae vers que ce Valet entrevoit 
' les gens qui avoient fait naufrage ; la 
raifon de cela elt qu’il n’avoit pas en- 
core fait allé?, clair pour cela, & que la 
maifon de Demones étoit un peu loin 

' du rivage , dont le Temple de Venus 
ctoit plus près Pleufidippe appercevant 
Je débris , fe doute que c’eft le coquin . 

de 
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de Marchand qui avoir emmené fa Maî-- 
trefle , fi c’eft-en quoi il femblc que 
Plaute a fait une faute fort conlidéra- 
blc , ca'- puis que Pléulidippe avoir ce 
foupçnn , il devoir y aller dans le mo- 
ment qu’il voyoit ces gens-là, fur tout 
puis qu’il avoir trois hommes avec lui.: 
mais au lieu de cela il part,& va je ne 
fai où , & on n’entend plus parler de 
lui jufques à la fixicme Scène de l’A.- 
âe lll. encore ne vient-il queparceque 
fon Valet TVachallon l’efl allé cher- 
cher. 11 ne donne même aucune rai- 
fon de ce retardement. Ce n’efl pas 
là le caradere d’un homme fort amou- 
reux. Plaute anroit pû remedier à ce- 
la , en faifant paroître Pleufidippe feul 
dans cette fécondé Scène. Et après 
qu’il a apperccu ces gens qui avoient 
fait naufrage-, il faloit faire entendre ' 
qu’il alloit à Cyrene pour amener du ' 
fecours. De cette. manière cela aurolt 
été fauvé , les Spedateurs auroient eu 
de l’impatience pour fon retour , ils 
auroient cru qu’il ne trouvoit pas des 
gens' qui lui voululfem donner main , 
forte , & on l’auroit plaint dans fon 
malheur. Je ne fai li Plaute avoittrou- , 
vé cette faute dans Diphilus,je le vou- 
drois pour l’amour de lui. D’endroit 
de cette Scène où Scep^rnion parle des 
deux Femmes, eft incomparable, tout 
y eft fi bien peint j qu’il femble que ce 
n’efl pas un récit qu’on lit , mais que 
c’eft la chofe même, que l’on regar- 
de.- 


.As ' Ta- 
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sc.Tii. Paleftre, que les vagues avoient jeN 
i;Sc.iv. tée hors de refquif , & pouflee fur le 
rivage, fait la troifième ocene, elle cft 
feule , parce que fa Compagne , après, 
avoir fauté de refquif à terre, avoii pris 
' un autre chemin. Elles ue fc rejoignent 
que dans la Scène fuivante. Mais pour 
fonder la vrai femblance de ces deux 
* Scènes , il faut bien fe fouvenîr de ce 
que j’ai déjà dit que le rivage e(t coupé 
par de grands rochers qui avancent fur 
le Théâtre , & qui en dérobant à Pa- 
leftre & à Ampelifque la veuë des mai- 
fons voih'ncs & du Temple de Venus, 
les empefchoieiit auffi de fe voir. Ces . 
deux Scènes font fort jolies , la troific- 
me fur tout, qui engage admirablement- 
les Spedlateurs daiîs les iuterêts de Pa- 
leftre 

Sc. V. La Preftrefle de Venus , attirée fur le - 
Theatre par la prîere que ces pauvres. 
Filles ont faîte à la DeelTe , ouvre la 
cinquième Scène qui finit le premier- 
. Adle , & en faifant entrer dans la mai- 
fon Paleflre & Ampelifque, elle -donne 
I. Inter- Heu au premier Intervalle qui eft fort 
bien rcmply. 

Les Pefeheurs qui fortent le matin 
de Gyrcne pour ^ller pefeher , com- 
AifV.ii. mencent le fécond Aâe. Plaute mefle 
Sc. I. encore ici la reprefentation avec l’ac- 
tion theatrale, car les Pefeheurs s’adref- 
fent aux Spedatcurs. Mais il a été af- 
fez parlé de cela dans la Préfacé. On 
« doit bien remarquer que l’heureux choi.x 
du lieu de la Scène fournit à Plaute l’inci- 
dent 
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DU RUDENS, (Sc. 7 
dent de ces Pefcheurs dont il avoit be- 
foin pour continuer l’intrigue ^ & qu’il 
n’auroit pû trouver s’il avoit pris un 
autre lieu. Cela préparé encore l’inci- 
dent de la valize qui fera pefchée par 
Gripus. 

Trachalion qui avoit eu ordre defon 
Maître de venir l’attendre au Temple 
de Venus, ouvre la féconde Scène, & Sc. 
après avoir parlé quelque tems avec les 
Pefcheurs , il voit Ampclifque qui fort 
de chez la PrellrelTe pour aller deman- 
der de l’eau chez Démon es. II apprend sc.iiu 
d’elle toute leur avanture , après quoi 
il entre dans la rmifonoùétoitPalelîre,. 
qu’il va confoler ; & x\inpelifque va 
heurter à la porte de Demones. Sce- 
parnion fort & ouvre laquatrième Scè- sc. iVv 
ne, qui eft três-agreable. Pendant qu’il 
I vapuiferde l’eau, Ampelifque relie feu- 
le fur le Thcatre , en attendant que 
Sceparnion lui rapporte fa cruche; mais 
en jettant les yeux fur le rivage , elle 
voit venir le Marchand, c’ell pourquoi 
elle rentre promptement chez la Pre- 
ftrelfe, & Sceparnion revient en même 
tems avec l’eau qu’il a puifée. .N e trou- 
vant plus Ampelifque , il croit qu’elle 
s’eft cachée pour rire , & cela donne 
lieu à cette cinquième Scène , qui eft Sc. V< 
une des plus jolies chofes qu’on puilTe 
voir. 

Le Marchand & fon hofte Sicilien 
font la llxième Scène, On pourroit s’é- Sr. vu 
tonner de ce qu’ils ne viennent fur le 
Theatre que long-tems après Paleftre&. 

A 4 Am- 
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Ampelifque , mais Plaute ne manque - 
point en cela contre la vraifemblance, 
outre que la mer pouvoir les avoir fort 
éloignez du lieu où ces deux P'illes a- 
voient abordé , il eft à croire que le 
Marchand n’avoit quitté le rivage qu’a^ 
près avoir veu la perte enticre de fou 
vailFeau , & fait même tout ce qu’il a- 
v.oit pû pour retrouver fa valize. Com- 
me le Sicilien, étoit caufe qu’il s’étoic 
embarqué , cette Scène ne pouvoir fe 
paflèr qu’en reproches , & c’ell ce que 
Plaute a fort bien obfervé. 

Sc. Tli._ Sceparnion étant allé- porter la cru- 
che pleine d’eau chez la Prenrefle,voit 
. , Ealeftre & Ampelifque qui embraflbient 
la Statue de Venus , pour éviter la vio- 
lence du Marchand, qu’Ampelifque a 
veu fur la findelaScènelV. c’èft pour- 
quoi il part)ît tout épouventé , & s’en, 
retournant chez Demones , il ouvre la 
feptième Scène ; & par ce qu’il dit d’a- 
bord , pour marquer fon étonnement ^ 
il donne à Labrax des nouvelles de ce 
qu’il cherchoit , cela, ne pouvoit être 
mieux conduit. 

Labrax entre dans le Temple, Char- 
mide l’y fuit , & Sceparnion eft rentré 
chez fon Maître; & c’eft ce qui fait le 
iMntcr- fécond Intervalle , qui eft remply par 
vaJlc. jQpj çg qyj Pg pg^g |g Xcmple; & ' 
on doit admirer le jugement de Plaute , 
de n’avoir point expofé cela aux yeux 
des Spectateurs , qui auroient été trop * 
choquez de ce ftcrilege. 

Demono vient fur le Théâtre, pour • 

ré-._ 
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■ réver à un fonge qu’il avoir fait , & il Aft. rir. ' 
ouvre la première Scène de l’Aâe III. 

On-ne peut rien voir de plus ingénieux 
que ce fonge. Dans le moment qu’il 
en cherche l’explication , il eft inter- 
rompu par- le bruit qu’il entend dans le 
T'emple, & il en voit fortir Tracha 
lion, qui s’étoit toûjours tenu près de 
Paleflre depuis la Scène III. de l’Ade Sc- Hr 
fecond, & qui en apprenant à ce Veil- 
lard tout ce qui s’étoit palTé , lui rend 
raifon de ces cris qu’il avoir entendus. 
Demonesmene les Valets dansleTem- 
'pie, &. pendant ce defordre , ces pau- 
vres Filles en fortent & font la troifiè--Sc. ni, 
me Scene. 

Il faut bien remarquer que cette Scè- 
ne fe pafle dans le parvis du Temple , 
lans que les Afteurs changent pourtant 
de lieu, parce que le parvis n’étant en- 
vironné que de petites murailles à hau- 
teur d’appui, ils font toûjours en vûë-, 

& ne fortent point de l’enceinte que 
le Poëte a choilie pour le lieu de l’a* 
ôion. Lors que Demones a dit dans 
le vers 4.4 , fnivez-moy ^ il ell allé juf- 
ques à la porte du Temple , & il s’eft 
arreflé fur le feuil dans le parvis , il 
n’enrre dans le Temple qu’à la fin, & . 
Trachalion étoit relié dehors fur le 
Theatre,mais il entre enfin dans le par- 
vis. Cela ell très important pour l’in- 
telligence de cette Piece. 

Demones fort duTcmpIelepremîer, 

& il ouvre la quatrième Scène. Après Sc.iVr 
qu’il à- dit un inot.à.Paleftre & à Àm- 
A 5 pe* 
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pelifque, il regarde autour de lui fi fes 
Valets ne font point lortis du Temple > 
& ils fortent en même tems avec le 
Marchand. 

Cette Scène fe pafiTe encore dans le 
parvis , qui eft d’un grand fe cours à 
Plaute , pour faire voir aux Speâateur.' 
ces deux Filles qui embraflent l’Autel , 
& pour leur faire voir aufli le Marchand 
qui les en veut arracher. Au vers f6. 
Labrax fort du parvis pour aller de- 
mander du feu à quelque cabane voi- 
fine, 

Sa. V. La Scène cinquième n’eft que lafui- 
♦ te de la precedente , & on ne l’a mar- 
quée qu’à caufe du départ de Tracha- 
lion. Demones rentre cheï lui, après 
avoir donné Tes ordres à fes Valets, 
qu’il a placez aux deux côtez de l’Au- 
tel. 

Tfachalion qui étoît allé chercher 
Pleufidippe , revient avec lui , & cela 
Sc.Vl. fait la fixième Scène , qui finit le troi- 
fième Aéfe. Pleufidippe trainc le Mar- 
chand à Cyrene devant les Juges , & 
les deux Filles entrent cependant chez 
Demones. C’cll ce qui remplit le 111, 
m. lu- Intervalle. 

’iervaiic. Demones ravi d’avoir deux jolies 
Filles chez lui, auroit bien voulu leur 
’ en conter , mais fa Femme l’obfer- 
voit de fi près , qu’il lui étoit impoflÜ- 
ble de trouver un moment pour leur 
parler feul, 11 vient donc fe prome- 
ner devant fa porte pour fe plaindre 
de ce malheur , & c’ed la 1. Scène de 

FA- 
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l’Aâe IV. Comme il eft alors heure 
de dîner, il s’étonne de ce quefon Va- 
let Gripus n’elt pas revenu de la pefche, 

& en même rems il efl rappellé par fa 
Femme. Il étoit alors près d’onze heu- 
res ou environ. Comme il fort duSc. 
Theatre , on voit de loin fur le rivage , 
Gripus , qui tout gai d’avoir pefché la- 
valize que le Marchand avoit perdue, 
fait , comme nous difons , mille cha- . 
fteaux en Efpagne. Cette Scène eft ’ 
très jolie; Gripus donne d’abord à en- 
tendre qu’il étoit allé pefcher bien avant 
dans la mer. C’ell pour empefcher 
que les Spéculateurs ne foient furfris de • 
ce qu’il n’avoit rien veu du Naufrage, ' 

Au commencement de la fixième 
Scène de l’Aâ;e Troilleme, Tracha- ■ 
lion avoit été envoyé par fon Maître, 
fur le rivage , & en s’en revenant , il 
avoit obfervé de loin Gripus , il lui a- 
voit veu tirer la valize de la mer, c’eft 
pourquoi il l’aborde finement, comme - 
pour lui aider à plier le cable , & c’eût 
ce qui commence la troifième Scène, sc.iir*, 
qui eft pleine d’efprit. On a vû à la 
fin de l’AâelII. que Paleftre & Am- 
pelifque étoient entrées chez Demones 
pour attendre le retour de Pleufidippe, 
mais la mauvaife humeur & la jaloufie 
de la Femme de ce bon homme les o- 
blige de fortir plûtôt qu’elles n’auroient 
fait , h c’elt ce qui donne lieu à cette 
quatrième Scène, qui a été même pre- Sc.lVi' 
parée , par ce que Demones avoit dit 
dès le commencement de ce même. Aâe. 

A 6 De- 
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Demones arrive juftemeiu fur le The»-- 
tre avec Palellre & Ampelifque pour- 
juger le différend qui étoit entre Gripus 
& Frachalion , & c’cft ce qui produit 
Sc.v. la reconnoiflance de Palcftre. Cela ne 
- pouvoir jamais être mieux ménagé. A 
la fin de cette Scène, Gripus reffe feul 
fur le Theatre jufques au retour deDe- 
mones , qui n’eft entré que pour mener j 
la Fille à fa Femme, pour voir fi elle 
la reconnoiftra à quelques marques. Il 
n’a pas plûtôt vû que c’eft véritable- 
ment fa Fille , que tranfporté de joye « 
il revient fur la Scene dans le moment 
que Gripus en fort. Avant que de for- 
tir de chez lui^, il avoir donné ordre à 
Trachalion d’aller chercher fon Maître 
Pleufidippe , mais ce Valet qui avoit 
été retenu par Dedalis , ne fort que 
Sc.Ti. quelque tems apres lui , & c’cft la fix-iè- 
me Scène. 

Après le départ de Trachalion ^ Gri- 
pus voVant fon Maître feul , veut en- ^ 
cote faire une tentative , pour lui per- 
fuader de garder la valize , c’eft pour- 
quoi il fort pour lui parler , & c’eftee ' 
que Plaute conduit fort adroitement, 
pour achever de marquer le caradlere , 
de ce Vieillard, qui répond fort bien à i 
l’idée qu’il en a donnée dans le Prologue. | 

■Sc- vn. Cette Scène eft vifiblement la derniere i 
de- l’Ade I V. Car Demones rentre 
dans fa maifon avec fon Valet-; pour 
faire un lacrificc , & Trachalion qui 
eft allé chercher fon Maître , n’auroît 
pas le tems- d’aller à Cyrene & d’en re- 
venir,. 
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venir, fi l’on ne marque ici le IV. In- jy. tn-, 
tervalle , qui eft fort bien remply par temlie, 
le voyage de ce Valet , & par le facrr 
fice de Demones. 

Pleufidippe revient avec Trachalion', 

& ouvre le -V. Aâe par cette Scène , Aa.v;/ 
qui eft mal prife pour la derniere de i- 
l’Ade I V. Plaute fait ici le portrait 
d’un homme amoureux & niais , & je 
croi que cet.endroit adonnéà Munfieur 
de Moliere quelque idée pour le cara*- 
ftere d’un des perfonnages de fon ma* • ■ 
lade imaginaire. 

Pleufidippe n’eft pas plûtôt entré , 
que Labrax paroît au fonddu Theatre, 

& c’eft la fécondé Scène de l’Aâfr V. sc. ii. 
non- pas la première , comme on l’a 
prétendu. Car il eft fort vral-femblable Sc.iii. 
que le Marchand fuît Pleufidippe de 
fort près- , pour ravoir au moins Am*, 
pelifque. 

Gripus fort de la maîfon pour aller 
écurer une broche devant fa porte, & 
en Portant, U continue le dialogue qu’il 
avoit avec fon Maître touchant la vali- 
ïe. Plaute ménage cela fort adroite- 
ment , pour apprendre à Labrax des 
nouvelles de ce qu’il croïoit perdu: car 
pour fatisfaire à la curiofité des Speâa* 
leurs, cela deyoit fe paffer fur le Théâ- 
tre. Cette fortie de Gripus avec la bro- 
che , a été préparée par ce que Demo- 
nes a dit en Portant du Theatre fur la i 
fin de l’Aéle Quatrième , qu’après le 
ùcrifice il'donneroit ordre au louper. 

Cette Scène fournit un exemple bien 
A 7 te- 
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remarquable du formulaire que I*onob>i 
iervoit pour exiger des promefles par 
ferment. 

sc.iv. Comme Grîpu» veut mener Labrax 
chez Demones , ce bon-homme qui a- 
voit entendu leur difpute, fort, & c’eft 
la derniere Scène du dernier A6le, qui ^ 
finit par la liberté d’Ampelifque, & par 
celle de Gripus. Cat le mariage de 
Pleufidippe avec Paleftre , fe fait dans . 
la maifon. De cette maniéré tous les 
Aâes font fort bien partagez ,& ils ont 
chacun un incident principal. 

Dans le premier , on voit les deux . 
Filles qui abordent après leur Naufra- 
ge , & qui arrivent au Temple de Ve- 
nus , où elles font receuès favorable- 
ment par la Preftreflè. 

Dans le fécond , elles font retrou- 
vées par le Marchand qu’elles croïoieut 
perdu. 

Dans le troifième , elles font défen- 
dues par Demones, & par Pleufidippe. 

Dans le quatrième, la valize duMar-- 
chand eft pefchée,& Paleftre eft recon- 
nue. 

Dans le cinquième, la valize eft ren- 
dre au Marchand, & Gripus & Ampe- 
lifque font affranchis. 

Fin df r Examen. 
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dramatis personæ;. 


'JRCTURVS, Prolo^ut. 

DÆMOU ES, jenex, (pater Palæftrae.' . 
SGEPARNIO, ftrvus Dsmonis. 
"'PLEUSIDIPPUS, aMefcms , amator Pahfif*. 
P ALÆSTRA, Arnica Pleufidippi. 

'A MPELISCA, Anctlla. 
PTOLEMOC.RATIA^ Ventru Sactrdci. - 
PISCATORES. 

TRAC HALIO, fervus Pknpdippi. 

LAB RA X, Leno. 

C MARAUDES , Parafitus. 

LORARII. 

GRl PUS , Pifcator , fervus Ditncnis. - 
MILITES III. 

% 

Sccna cft Cyrcnis; . 
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PERSONJGES DE LA PIECE::. 

L’A R C T U R E , qui fait le Prologue. 
DE-MONES, Vieillard, Père de Paleflrc.- 
SCEPARNION, Valet de Deinones. 

PL.EU SIDIPPE, Amant de Paleftre. . 

PAL E S T R E , Maîtrefle de Pleufidippe. 

A M P E L I S QU E , Suivante de Paleftre. 
PTOLEMOCRATIA, Prcftieffe de Venus; .. 
TROUPE^DE PESCHEURS. 
TRACHALIQN, Valet de Plcufidippc; . 

L'A B R A X , Marchand .d’Efclaves,, . 
CHARMIDE, Paralite. 

DEU X 'VALET S avec des malTuè's.' 

G'R I P U S , Pefcheur Valet de Dejnoncs- . 
TROIS SOLDATS. 

Z4 Stent tji à Cyrenta 
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ARGUMENTUM, 

Ut quibufdam videtur Pxilciani. 

*R Eti pifcator de mari txtraxit ( a ) vidulnm ; 

Vbi erant hertlis filu (b) cre^mdia, 

Domiaum ad lenenem que furrep'ta venerat, 

Ea in clienttlam fuipte imprudens patris 
q- Naufragio ejeSîa devenit : cognofcuvr ^ 

Suoque amico Pltuftdippo jungitur. 

K E M A B. CL U E S. 

^ Ce qui a etc remarqué fut l’Argument aetoltiche de ■ 
TAmphiityon , doit fetvir pour tous les autres. Il eft cer- 
tain qu’ils fentcnt plus le llede de Plaute que celui de Fri' 
fcien. 

(a) Viduîum.'i vidulus eft un fac de cnit , une petite va- 
lue ou l’on meuoit Ton argent pour le voyage. 

( b ) ,Cr$t 


I 
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ji R G V M E N T, 

^c l'on attribue orà'tnairewtnt k Prïfcitn. 


1 


T, T N Pcfcheur tire de !a mer avec fes filets une 
^ valize où il y a des jouërs d’enfant, qui font à 
la Fille de fon Maître , qui avoir été dérobée fort 
jeune, 5: vendue à un Marchand d’Efclaves. Cet- 
te Fille,, échapée hcureufement d’un naufrage, ar- 
live par hazard chez Demones, quelle ne connoît 
point pour Ton Père, ,& qui ne la connoît pas non , 
plus pour fa Fille. 11 la prend d’abord en fa pro- 
tedion , cnfiiite il la reconnoît,& U marie à Pieu-r 
lidippe, qui en étoit amoureux. 

(b) CrefundÎA.'i C’cft ce que Tercnce appelle maaumintÂ^ 

Sc les Giecs ytu^iT/xurst. , des jouets que l’on donnoit eux 
enfans . afin que fi ces enfaus Te peidoieiit, comme cela ar- 
rivoit fouveuc , on pût les reconnoître à ces marques : car 
ceux qui les trouvoient ou qui Icsachetoicnt . ne manquoient' ' 
pas de ooal'crvci ces jouets avec beaucoup de foin* 
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PROLOGU S* 

. (a) A R- C T U R U S.' 

Q ui getites omnet , mariaque , terras mevet i , 
.(b) Ejus fum civis civitate cceUtum. 
lia fum , ut videtis , (c) fflendens /îella, candidat 
Signum quod femper tempore exoritur fuo , 

5 Hic rttque in cœlo , (d) nomtn ArSluro ejl mlhu 
Neflu fum in cœlo clarus , atque inter Deos , 

Inter tnertales ambuloque interdius. 

(e) Et alia.figna de cœlo ad terram acciduntl ■ 

§iui e/l imperator divùm atque hominum Jupiter 
10 Is nos per gentil alium alia ( f ) difparat , 

( g ) Hominum qui faâla., mores , pietatem fiden^ 

Hofcamus, ut quemque adjuvet Opulentia: 

f)u i faljas litis falfis tefiimonUs 

Pttmt : quique im jure abjurant pecuniam : 

IJ Eo^- 

R E M A R Q_U E S. 


( a ) ArSurus. ] C’cft proptfmcnt une Etoile qui eft fut ' 
la cuifle du Bootes même, qui cil aufll nommé Aiâophylax, 
Gardeourfe. 

(b) t,)us fum civis. ] Jcvis civis. Citoyen de Jupiter , com- 
me dans le veis 42. civis hujus Icmnis , Citoyen Marchand, 
c’eft à dite , de même rille que le Macchaud. La premièie 
façon de parler e(l beaucoup plus extraordinaire. 

(c) SpUndcns /lella.'] Plaute met ici Jîctia , étoile, pouryf- 
gnurn, conftellation. Cai c’eâ l’Aiâuic qui parle, fie non ^ 
pas une de fes étoiles. 

’ - (d)N.- 
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P ROLOGUE, 


L‘ A R C T U R E. 

Eh'uis un des fujets du grand Dieu ,quifaittrem- 

bler la terre & la mer comme il lui plaît. J'ha- 
te dans le Palais des Immortels , & comme vous 
.lyez , je fuis une ConÜellation claire & brillante. 

: ne manque jamais de paroirre ici Sc au Ciel, en / 
rrtaines faifons de l’année. Mon nom eft Arélure. 
a nuit je brille dans le Ciel entre les Dieux : & le 
jur je me promene parmy les hommes , aufîi bien 
jue d'autres Conftellations à qui Jupiter donne la 
lême commiflion qu’à moi. Ce Monarque des Dieux 
< des hommcsnousenvoyele.s uns d’un côté, les au- 
res^d'un autre , pour être les témoins des aélions, 
es mœurs ,de la bonne foi ,& de la pieté des mor- 
ds', afin que fur notre rapport il ordonne à la Decf- 
e Opulence de fecourir ceux qui le méritent. Nous 
icrivons les noms de tous ceux qui s’appuïantfurde 
aux témoins , entreprennent des procez injuftes; 

ôc 

(d) Nomtn •.ArHur» tfl w/éi. ] Il fc nomme Arfture jjrarce 
pr’il eft i H queue de l’Ourfe , du mot Giec, «^ktoc outfe 
5c if*- queue. 

(c) El au Cijn» ) Mon Perc lifoit ut alU figna , 5: cela 
rend le feus plus clair. 

( (■') DifiarM. ] Da'pariirt eft un mot de chalTe , il fignifte 
proprement de'couplet des chiens. 

(g) Ummurn quifxiU.'] Cela eft allez heureufement ima- 
giné , que les aftrcs font le fout fur la tciic pour obfcivet 
toutes les aâtons des hommes. 
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P R O L O G U s. 

15 Eorum (h) referimus mmina , exfcriptaad’^ovem. ^ 
Cotidie illt fût , quîs hic cfutrat malum‘. 

hic littm apijci pofiulam perjurio , 

Mali, rts /alfas (i) qui impétrant apud judicem : 
Iterum file eam rem judicatam judUat , 

20 Maiore multa multat , quam litem auferunt. 

Benos ta aliis tabulis exjcritues habet. 

jltque hoc fcetejli UH in animum inducunt faum^ 

Jûvem fe placare pojfe ( k ) donis , hofliis , 

Et operam,V fumpium ( 1 ) perduunt : id eo fit , quiet 
2,5 Nihil si acceptum efl à perjuris, (m) fuppHcii. 
Facilius , fs qui plus efi, à dns fupplicans , 

§luam qui fceUflus efl , invenkt veniam fsbi. 

Iccirco msneo vos e^o hac , qui efiis boni , 

§iuique Atatem agitis cutn pietate, Cf cum /de, 

30 Retinete porro , poil faSlum ut Utemini. 

Kune, hue qua eau fa veni., argument um eloquar, 

l'rirnum dum huit ejfi nomen urbi (ti) Diphilus 

(o) Cy. 

R E M A R Q.U E S. 

(h) 'Peferimus nomina exfaift» ai jovem.] Plaute dit ici 
<]ue les atlres tiennent un re^illtc des noms des bons 6c des 
mechans , ôt font comme un procez veibal de toutes leurs 
actions. Et c’eft le Centimciit de toute l’Antiquité PayemiC 
qu’il y avoit des Diviititez qui cctivoient les bonnes 6c les 
mauvailes allions ; c’eft ainll que Callimsquc , après avott 
décrit la manicte iufoiente dont Erdithion parle à Ceics. 
ajoute : 

ïiîuie-i( VJ K^Ker iysP.ÿt'TV ifcctiîi, 

Ntmefis ttt manqua pus a'^crirt cette reponfe infolentt. 

(i) impetrar.t Apsd judicexi, 1 Père lifoit adjiuh- 

ttm , à caulè da vers. Car ad eft la meme chofe que 
Scioppius a été du même fentiment. 

(k) Dont!, Wkj.] C’tft ainii qu’il faut lire. Vam font 
froprcmcRt les oû'raudes que l’un faiibit aus Dieux | 6c qu^i 
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PROLOGUE. 23 

de ceux qui nient'leurs dettes devant le Prêteur. 

3US portons ces noms à Jupiter , & chaque jour 
ert exadement informé de toutes les démarches 
s méchans. Il connoit tous ceux qui fe parjurent 
jur gagner leurs procez , ôc ceux qui les gagnent 
juUeinent par la faveur des Juges. Ce grand Dieu 
voit ces procez , les juge tout de nouveau , 8c 
)niamnc les gens qui les ont gagnez, à uneamen- 
; beaucoup plus grofle que le profit qu’ils en ont 
é en les gagnant , n’a été conliderable; les noms 
rs gens de bien font écrits en d’autres livres. Ces 
;édaans dont je viens de parler , fe font mis en 
te que par des offrandes & des facrificcs ils appai-' 
ront Jupiter. Mais ils perdent leur peine 8c leur 
gent ; p.uce qu’il ne reçoit point les prières des 
ujures. Les gens de bien obtiendront grâce faci- 
ment des Immortels : mais il n’y a point 'de par- 
on pour les federats. C'elt pourquoi , vous autres 
ui êtes vertueux, qui vivez d’une maniéré pieufe, 
c qui ne connoiflez point de fraude , je vous ex- 
orte à continuer ,afin qu’après avoir vécu de cette 
aaniere , vous receviez la rccompenfe que vous 
aeritez. A prefent , je vais vous dire pourquoi je 
lensici. Preraiereincnt, ilapldà Diphilusque cette 

' Vil- 

rftoifnt dans lents Temples. Les lieux où on les plaçoit 
toient appeliez i>enaria. 

( 1 ) Perditum. ] On diloit ferdut , pour perdo , comme 
ont do. 

( m ) Supplie Lors que l’on faifoit mourir un Citoyen, 
e Roy des facririces , { fxcrorum) pour c-xpier tout le 
eiiple , alloit faire des prières publiques , qui étoient pro- 
tetnent appellécs fupplioa De là on emp oya ce mot pour 
oute forte de prières 6c de lupplication; , comme ici, dans 
alcfte , 6c adlcurs Mais enfin, l’on s’en eft fctvy fimple- 
nent pour dire fuppüce , punifion, peine, 6cc. 

(n) Dlphilut.] C’eft fans doute le Poète Comique W- 
>hilus , dont Plaute a emprunté les fujets de quelques-unes 
le les Comédies , comme Terence nous l’apprend dans le 
Prologue des Adeiphes. 

Srnapoihnefcontes. Diphili Comtdi* tS, Eam commoriinta PUh^ 
•Ht ficit fAbùlam,. . 
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14 P • R O L O G U S. 

( O ) Cyrenas voluit. illic habitant Damones 
In agro , atque •villa proxuma propter mare , 

3 J Senex ,i]Hi h»c Athenis ( p ) exul venir , haud malus 
Neque it adeo prepter (q) malitiam patria caret : 
Sed , dum altos Jervat , Je impedivit intérim , 

Rem bene paratam ( r ) comitatè perdidit. 

Huic fiUola virgo pertit parvola , 

- 40 E.im de prétâont vir mtrcatufi pejfumus. 

Is eam hue Cyreias leno advtxit virginem. 
Adolefcens qui.îem ( s ) civis hujus Atticus 
( t ) Eam vidit ire e ludo fidicino domum. 

Amare occœpit , ad lenontm devenir. 

4 J Nùnis triginta (u) fibî puellam deftinat. 

Datque ( w ') arrhabonem , cr jurejurando alli^at. 

■ Is leno f ut fe aquom eft,. flocci non fecit fidem j 

Ne- 


R. E M A R Q.U E S. 

( o) Cyrenas, ~\ Cyrene , ville d’Afiique fut le bord de lâ 
mer , vis à vis de l’ifle de Cteie. C’étoit une colonie de 
Thera . 8t ’Pher* une colonie de Sparte. 

( P ) V.xhI. ) Ce mot lignifie proprement ici un homme 
qui quitte fon païs volontairement Mais comme il pouvoir 
être pris en mauvaife part , Flaute ajoute , haud malus , 6c 
le vers fuîvant. 

(q) Maliiiam.) Malice lignifie dans les bons Auteurs toute 
forte de méchanceté. 

(r) Comitate. ) Comis, lignifie, honnefte , liberal . facile. 

( s ) Hujus avis Atticus. ] Hujus fé doit rappoiter à leno. 

Civis lenonis. Ce jeune homme étoir bourgeois de Cyrene, 
& originaire d’ Athènes. 

( t ) Eam vidit ire è ludo Fidicino. ] Car en Grece il y avoit 
des Ëfcoles publiques où les Filles apprenoient à chanter. 
Il y en avoit aufli pour les Garçons. C’eft fut cela qu’tft 
fondé un palTage de Tcrencc dans le l’hoiraion, AfI. 1. Sc II. 
ou il dit que 1 hediia étant devenu amouteus d’une joüenfe 
d’inltrumens . qu’il ne pouvoir voit chez le Marchand qui 
l’avoir achetée, il n’ avoit poiut d’auiiecoulolation que celle 
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P R 0 L O a' U E. 

Ville fe nommaft Cyrene. Un certain homme ap- 
pelle Demones demeure dans une raaifon de eara- 
pagne,qui n’eft pas loin de la Ville, & qui eft près 
de la mer. Ce D.mones eft un bon vieillard , qui 
aiant été contraint de fortir d’Athenes.eft venu de- 
meurer en ce pais. Ce n’eft pas pour de méchantes' 
aâions qu’il eft éloigné de fa Patrie; maisc’eft qu’en 
recourant les autres, il s’eft incommodé, & que fa 
trop grande facilité lui a fait perdre le bien qu’il a- 
voit acquis par des voyes légitimés. 11 y a déjà quel- 
ques années qu’il perdit une petite Fille qu’il avoit: 
Lin coquin de Marchand d’Efclavcs l’acheta de quel- 
que Pirate qui l’avoit enlevée. Ce Marchand a a- 
mené cette Fille à Cyrene , & un jeune homme , 
qui eft Citoyen de cette Ville 8c Originaire d’Athe- 
les, en eft devenu paffionément amoureux , en la 
voyant revenir de chez un Maître de guitarre. II 
îft allé trouver le Marchand , ■ il a fait marché de 
:ette Fille à trente mines, 8c lui a donné des erres, 
iprès lui avoir fait jurer qu il ne lui manquera, pas de 
larole. Mais ce coquin s’eft moqué de fa promefte, 
Tow. viil. B cortt- 

le repaître tes yeox, 8c de la fuivre lors qu’elle alloit pren- 
Itc Tes leçons de muflque , 8c qu'elle en revenait. 

Tttjfobat aliud nibil , nifl oculos pafetre, . 

SeSari , in luditm ducere & redu'tre. 

■t de là vient que dans la même Scène PJiedria eft appelle 
e pédagogue de cette Fiile , c’eft à dire le conduàeut , 
omme Socrate e'toit le pédagogue d’Alcibiade , c’eft à dite 
u’il le conduifoit dans tous les lieux où il alloit pour cuU 
iver ou le corps ou l’etprir. Il faut fe fouvenii que ces 
fcoles publiques ètoient toùiours dans les coins des tues, 
Un que les pe tes qui s’aiTembloient ordinairement dans les 
teefouts, pcufti;ni être eux mêmes les témoins de l’éduca- 
on que l’on donnoic à leurs enfans. 

( U ) Siii puellitm dejfinat, ] PrafitnAre 8c dtflmare fignifient , 
}icre, Achettr. Lucilius: 

lenanim venit , tribus In libcrtAtem Millibus dcHlna. 
e vais au Marchand , 8c j’achete cette Fille trois mille fc- 
eices pour la meure en liberté. 

(\v) ^rrhAbonem. I ^nh.ibo eft un mot GiCC t 
lais les Gtecs l’ont pris des Hebieux. 



i6 PROLOGUS. 
l^eque quodjurdtus adoltfctnü dixerat. 

Et erat hofpts par illius Siculus fenex , 

50 Sceleflus Agrigtnttnus , urhis proditer. 

U ill'tut (x) laudare infit formam vtrginis 
Et aliarum itidem qua ejus étant muliercuU. 
jnfit lenotti fuadere, ut Ctcum fimul 
Eat in Sicilîam: (y) ihi tjfe homines voluptariot 
5 J Dicit f potejfe ihi fieri eum divitem. 

Ihi efje quaftum maximum meretricibu» 

Perfuadet. navis clanculum conducitur: 

Gjuicquid erat noÉlu in navtm comportât domo 
■ Leno: adole/centi , qui puellam ab eo emerat t 
Co Ait fefe Veneri vetle vctum folvere. 

jlic id eji fanum V.tneris , cr eo ad prandium 
Voeavit adolefientem hue : ipfe hinc illico 
, Eîavem conjeendit , avehit meretrîculas. 

Adolefcenti alii narrant , ut res gefta fit: 

65 Lenonem abivijfe. ad portum adolefcens vtttit : 
lllorum navis longe in altum abfcejferat. 

Ego quoniam video virginem afportarier , 

Tetuli et auxilium , V lenoni exitium fimul : 

(x) Increpui htbernum , er fiuâJus movi ma^timos. 
•JO Namque ArSlurus fignum omnium fum acerimum. 

Vehemens fum exoriens , ( a ) cum occido, vehementier. 

Nunc 


REMARQ.ÜES, 

#v^ Leudert Infit un vcibe dcfcfUf » il lignifie 

proprement màf it, il commence. Virgile : I<;^ forur infit 

Ihi tlT‘ hommes voloptarios. ] Les Siciliens croient les 
oeuules les plus voluptueux du monde. Leur delicateffepour 
la table donna lieu à un proverbe des Latins dapes. 

(z) Inerepmhdernunx.} L’Arûure dit qu’il a excite les 
Tems les plus furieux , mais il s’explmue de maniéré , qu il 
. ÎS enuntiic «“ foufiant, que ces vents 
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omme font tous ceux de fon métier; & il ne s’eft . i 
»oint mis en peine de tous les fermens qu’il a faits > 

I ce jeune homme. Ce maraud a un certain hofte > 

|ui n'eft pas moins fcelerat que lui : c’eft un vieux j 

;icilien de la Ville d’Agrigente , un coquin qni a \ 

rahy fa l^atrie. 11 s’dl mis à louer la beauté de cet- j 

e Fille , 8e celle de toutes les autres Efdaves du 1 

.larcband , & il lui a confeillé d’aller avec lui en I 

icile , ralTurant que les hommes y font fort adon- ] 

ez à leurs plaifirs , & qu’il y deviendra riche j 

n peu de tems , fon métier étant meilleur en 
icile qu’en*aucun lieu du inonde. Le Marchand 
n a été fi bien perfuadé , .qu’il a d’abord loué un 
aiffeau, 8c y a fait porter* de nuit tout fon bagage. i 

' a dit cependant au jeune homme , qui a acheté 
ette Fille , qu’il vouloir s’acquiter d’un vœu qu’il a 
lit à Venus , dont voila le Temple ; & pour cet 
Tet , il l’a prié d’y venir dîner. Mais en même 
;ms il s’eft embarqué , il a fait voile, & a mené a- 
cc lui toutes fes Efdaves. L’on a d’abord conté 
i jeune homme comme la chofe s’eft paffée ,8con 
i a appris que le Marchand étoit parti. Aufli-tôt 
eft venu fur le Port ; mais il n’étoit plus tems, le 
liffeau étoit déjà fort loin. 'Aiant donc veu em- 
ener ainfi cette Fille, j’ai voulu la fccourir 8c pu- 
r en même feras ce perfide. Pour cet effet j’ai 
cité les vents, 8c j’ai foulevé les flots. Car je fuis 
plus orageux dé tous les Signes celeftes ; je fuis 
oient quand je me leve, ôc encore plus violent quand 
me couche. A prefent le Marchand 8c fon hô!e 
. . B 2 font 

toient que fon'foufle: cai incrtfmt ell eft ici comme dans 
■gilc : ■ . ■ ' ' 

xAt tuba urribiUm Janitum procul art canor» 

InertpHit. 

paffage eft remarquable , c’eft peut-être par cette raifbn 
i Varron appelle les vents fepttmtritimm fiios,\ti filsdes 
iftellations du Nord. 

a P Ci*m occido vehnnenthr, ] C’cft pour JUOi Hoiacc i dit l 
cadtntis impctn\ 
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liunc ambo HH in fnxo . Uno a, que hefpes fimul , ^ 

Sedent ejeëii, nuvU confraêia eft (b) . 

nia autem virgo , atque altéra tndem artctlluU, 

n r De navi timide defüuerunt in fcapham : 

mnceas ab faxo fiu£t^s ad terrant /erunt , . , ^ 

M vilUm Hliat , exul ubt habitat ferux , _ 

U) ^ojus deturbavit ventus teautn , g. * 

Et fe^os illicejlejus, . ' 

I O Adolefcem hue jam adveniet , quem vtdebutt , . 

• •)) mn-catull de lenene virgtnem. 

Qui Hlam tnercatu il ae . f,bi ' ' 

raUte, (d) hoftes vffirt dédant jtbt. , ^ 

. , » 

d'cmaRQ^^®’^' 

1 comme les Anciens difoient P°« 

• : / 



A C: 
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PROLOGUE. ip 

font fur un rocher, où la tempefte les a jettez; leur 
vaifl'eau eft brifé , & la jeune Fille , Sc celle qui la 
fert fe font jettées dans l’efquif demi mortes de 
peur ; maintenant les flots les conduifent à bord: 
elles vont prendre terre juftement à la maifon 
où demeure le pauvre fugitif Demones. Lé vent a 
brifé toutesies tuiles’de la raai-fon , 8c l’a entière- 
ment découverte. Ce Valet que vous en voyez 
fortir eft le Valet de ce Vieillard ; 8c vous verrez 
bien-tôt venir le jeune homme qui a acheté cette 
belle Fille , 8c qui a été trompé par le Marchand. 
Adieu , Meffieurs, foyez toûjours formidablet à vos 
Ennemis. 

tleturbavlt, 

( d ) x»f h»fla vohi. ] Les Carthaginois. Cai c’ét . it du- 
■ne la fécondé guene Punique. 
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A CT us PRIMÜS. 


S CE N A PRIMA. 

* 

S C E P,A R N 1 O. 

C • 

T) RoA T>î immort aies f tempeflatem cujufrrudi ' ‘ 
-*■ ( a ) Septunus nebis no£ît ùac mifn proxuma f 
Dettxit verstus villam , quid verbis opuft ? 

Non vent us fuit , verum Alcumena Euripidi\ *■ 

5 lta,omnes de teâlo deturbavit teguUs : 

(b) llluflrtoris fecit t (c) fenefirafque indidif, 

R E M A R Q.U ES. ' 

( a) Keptunus. ] C’étoit l’Atfture qui avoit excité cette 
tempcfte', mais Sccparnion n’en pouvoir licn favoir , c’cft 
pourquoi U en acctife Neptune plutôt qu’ua autre Uieu, par- 
ce que c’étoit le Roy de la mer. 

Non ventHS fmty vtrum ^kumtna Euripidi ,* Euripide avoit 
fait l’Alcmene , 8c U y a beaucoup d’apparence que Plaute 
s’ctoit fetvy de cette prece pour fou Amphitryon. Euripide 
y avoit (1 bien décrit l’orage qui fe fit pendant qu’Alcmene 
accoucha, qu’il femble que depuis ce tems là pour dire une 
tempefie furieufe 8c des tonnerres épouv^ncables , on air dit 
comme en proverbe , c'ittit L'^ltmtnc d’Euripidt. Un favant 
Interprète vouloir lire Alan/ttn Euripidi , comme û Plaute 
avoir voulu faire allufion à l’hilloire d’ Alcméon , qui ctoit 
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^ v'i^ %‘i'^ •' s 


ACTE PREMIER. 


SCENE PREMIERE. 

s C E P A R N I O N. 

Grands Dieux , quelle tempefte Neptune nous 
'^a envoyée cette nuit Me vent a découvert tçu- 
te la rpaifon ; mais , que dis-je ? le vent. Cétoit 
un orage auffi furieux, que celui que l'on voit dans 
l’Alcmenc d’Euripide. Car toutes les tuiles font 
par terre , & U maifon eft percée à jour de tous 
cotez. 

devenu furieux pour avoir tué fa mere, Se qui dans fa fureur 
avoir biife' toutes les tuiles de fa maifon. La première re- 
marque rft mieux fondée , Sc plus raifbnnable, 

( b ) lUufiriarei feàt, ] Ce paflage a fait de la peine aux In- 
terprétés : car il femble que cet Ulufinorts fa lappoite à rv^n- 
Us, ce qui feroit ridicule. Meurfius lifoit 
lilujiritr il ftcH. 

En fous-entendant ttHum. Car les Anciens faifbient neutres 
les noms en or. Pour moy , je ne puis être de ce fentiment, 
parce que je ne trouve pas que iUuJhrttr uElHm fafle un plus 
beau feiK. Je ne voudrois point eberchst tant de finefle, 
quand Plaute dit itlnffû»res fedt , il fous-eutend *dis., 

( c) FentftrapjHt indtiu. J 11 appelle fentfiras les trous que 
le vent a faits au toit, lots qu’il çn a nit tomber les tuilesV 
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ACTÜS PRIMUS. 


S C E N A II. ' 

PLEUSIDIPPUS, DÆMONES^ 
SCEPARNl O. - 
■ • V ■ 

PLEUSIDIPPUS. 

* f 

(a) C T vos à voflris abàuxi rsegotiis ^ 

I ^ Necfue td proceffi: , quA vox duxi gratstu 
PJtque quivi Itnonem ad pertum prthendere. 

Std tnea deftdta Ipem deferere nolsii. 

5 Eo vos t amies, detinut diutius. 
î^unc hue ad Vtneris fanum venio vifere, 

Vbi rem divinam fe faSîurum dixerat. 

, ‘ S C E P A R N 1 O. (lutum: 

(b) Sifapiam, hoc (c) quod me maâlat , conemnem 
PLEUSIDIPPUS. 

Prope me hic nefeio quis lequitur, 

D JE- 

•' - REMARQ.UE&, 

^ (a) Et vas a vaKris.'^ Plcufidippc parle ici à trois de fes 
amis qu’il avoit amenez avec lui pour l'ervir à enlever l'a j 
Maîtrefle , en cas qu’il eut trouvé le Marchand. Ce font 
ces trois hommes dont parle Trachalion dans la fécondé 
Scène de l’/\ae fécond. 

. Ecjuem adalefctntem hue dum hic dfltuis , flrenua feuie , rtsii- 
cunium , fartent , ^ui très 

Duceret cblamyiatas , curtt nsachdrits vidijlis ventre ? 

Dtfuis que vaut êtes ici > J avez,’ vaut feint veu un jeune hatn- 
. • ' f l 

* y 

' - • - , t 
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ACTE P R EM I E R. 

SCENE II. 

\ * 


L É U S i\d; I PPE, DEMON É'Si 
SCEPARNION , trois Soldats. 

PLEUSIDIPPE. 

r E vous ai dë^tournei de vos aiFaires , & cela n’a 
I fervi de rien car je n’ai point trouvé mon co- 
uin au Port; mais je n’ai pas voulu que ma paref- 
; me fît abandonner mes efperances; & c’eft, mes 
nisj.ce qui m’a obligé de vous retenir plus long- 
ms. A prefent je viens voir li je. le trouverai ici 
ms le Temple de Venus , où il m’avoit dit qu’il- 
ïuloit faire un Sacrifice. 

SCEPARNION. 

Si je fuis fage , j’executerai l’ordre de mon Maî-- 
; , & je ferai ce maudit mortier qui me fait enra-’.- 
:r. 

P L E U S I D I P P E. 

Quelqu’un parle ici près de moû- 

B 5 D Er- 

de btnm mine , vermeil , rtbufle . ijiei mentit dvtc lui treii 
nmtt Avec des cAfittfeies if des épées f 

C’eft pour cette laifon qu’il faut ajouter trois pcrronnages' 
tets à cette Scene , comme je les ai ajoutez à la lifte des' 
leurs. 

fbj Si fapiAsst,] Demones avoit' commande \ fon valetr 
rparnion de faire du mortier pour recouvrir la maifon. •. 

[ c ) -^od me mAilAt J II ne faut rien changer en c« en.- 
ait , mAélart eft ici ÿoat fiitt^seer j ccmoK nous cUroa» ‘ 
ns le même fau^ 
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D Æ M O N E s. 

Htus, S€tpâirHi», 
SCEPARNI O. 

10 ^îs'Mominnt met ,• ; • r 

D Æ M O N E S. ^ ' 

T- (d) pto t* argentum -ieditl 
- SCEPARNIO. 

- ^uafi vu tuum t0e fervom dic4s, Dtmofust ^ 

D Æ M O N E S. 

Luto ufufi multOy multam terram confodt: 

Villam irueguvJam inteUego tatam mihi: 

Nam nunc perlucet m (e) quam cribrum crebriûh 
PLETjSIDIPPU S. 

15 ( f ) Pater falveto , ambctfjue ade». 

< " D Æ M O N E S. 

\ Salvtts fies', 

SCEPARNIO. ^ ‘ 

Sed utrum ut masf an fmmina es, qui ilium pa$rtm 
Votes f 

P L E V S 1 D J P P U S. 

Vir fum equidem. 

D Æ M O N E S. 

^tre vir forro patrem; 
liliolam ego umam babui , eam unam perdidi, 

(g) Virile fétus nunquam ullum habui. 

P L E U-^ 

R E M A R Q.U E S. 

'■ (d ) S«/ pro Se «•'gentum dédit. ] Ct^i'ui f!ui t’<i acheté de 
fon argent , c’eft à dire ton Maitre. C’cft fur cela qu’eft 
fo^idée la réponfe de Sceparnion. 

(e) cribrum' cnbritt s ] Crehrum fc d^t proprement 

d’une feule choie qui eft répétée par Intervalles. Mais ici 
‘P autc appelle crebrum cribrum , •nuKierrey gui a beaucoup <Jc 
nous. Virgile a appelle tk Êa'csae /pMiusn (rebrasn > des ueux , 
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D E M O N E S. 

Holà , Sceparpion. 

S C E P A R N I O N, 

Qui m’appelle ? 

D E M O N E S, 

Celui qui t’» acheté, 

S G E P A R N J O R' 

Eh , vous voulez donc dire peut-être que je fui* • 
tre Valet, Monfieur? 

D E M O N E S. 

% 

1 faut beaucoup de mortier , bcche toûjours, je' 
s bien qu’il me faudra recouvrir toute ina mai-- 
, car elle eft plus percée qu’un crible. 

' P L E U S I D 1 P P E. 

: vous donne le bon jour , ipon Père, & à celui; 
eft avec vous. 

DEM O N E S. 

on jour, 

'SCEPARNION. 

;ais, je vous prie , êtes- vous mâle ou fenAlIe f- 
qui appeliez mon Maître votre Père. 

P L E U S I D I P P E. 
fuis homme alTurément. 

D E M O N E S. 

icrchez doncun autre Père: car je n’a vois qu’une* 

: Fille que j’ai perdue, éeje n’aijaraais eu aucun ' 
it mâle. 

B « PL E Ü- 

vitez -frequeates. Et crtbrum vimeti , ploiieuts ozieis, ^ 

Ptuer falvetê. 1 LoM qa« les ieunes gens faluoient des • 
nés âgées , ils leur donnoient le nom de Père , û c’é- 
1 homme, 8c celui de Mère, fi c’etoit uac Femme. Les» 
diloient de même îtla. 

Virile fecus.] Les Aocicos üiifMixt Jiqis pouj: 
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P L B U s I D I P P U s. 

At Di dibuntl 
. S C E P A K N 1 O. ‘ 

20 Tibi quidem hercle , quifquis es , magnum nsalttml 
f^ui or at font hic nos occupât os occupes. 

PLEUSIDIP'PUS. 
l^iccme vos habit atisf 

SCEPARNIO. , 

§luid tu id quiritasT 
'An quo furatum venias nos , ve/Ii^as loca î. 
p'l E U S 1 D I P P U S. 

'■(h ) PecuUofitm eum ejfe decet fervom , CP* probuntf, 
25 (i) <S)uem hero prafente pratereat oratio, 

Aut qui inclementer dicat homini libero. 

SCEPARNI O. 

Et impudicum , impudentem homintm addecet l-, 
Moleftum ultra advenire ad aliénant domum ^ 

Cui debeatur nihil. - ■ 

- - * - ■ D Æ M O N E S. 

Tace , Sceparnio, 

30 ^id opus'efl , adolefcensf 

P LEUSl DIP PU S. 

, • ldi infortunium^ 

Qui prâfedinet , uhi herus ajfst t pnloqui. 

Sed y nifs rnolefium'fi , paucis percontarier . ” 

'Voh ego te.. 

D E- , 

REMARQ.UES. 

(h) PtcttHofum tum tp dtett ftrvtm t frohutn. ] Pleufidîp- 
pe parle ainfi , p«cc que les bons valets , & ceux qui ont 
gagne quelque choie, CoiJi d’ordinaire p’us inPoIents, àcau- 
fe- qu’ils fe croient neceflaires. C’eft le véritable fens de ce 
paflagc. C’tû pourquoi il n’elt pas hcfoiu de lire & 

hm. 
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PLEUSIDIPPE. 

Mïis les Dieux vous en donneVont. ' 
,SCEPARNION. 

Oui , du Diable à votre cou : qui que vous foïéz;; 
le venir ainfi nous détourner de nos aflàircs , avec 
otte dialogue. ' v 

PLEUSIDIPPE. 

Demeurez- vous dans cette raaifon? . 

S G E P 'a R N I O N. ‘ - 
» 

Pourquoi le demandez-vous ? venez-vous vilker 
CS lieux, afin d’y venir voler? 

PLEUSIDIPPE.' 

Il faut qu'un Valet ait de l’argent caché d’ofcr 
larler ainfî devant fon Maître,, & de dire des inlo^ 
ences à un homme libre. 

S G E P A R N I O N. . ' . 

Il faut qu’un homme foit un grand coquin , & 
)ien impudent, de venir incommoder jufques dans 
eur maifon des gens qui ne lui doivent rieg, ' 

D E M O N E S. 

Sceparnion; que je ne t’entende plus. Vous,jea^ 
le homme, parlez; dequoi s'agit-il? 

PLEUSIDIPPE. 

De donner les étrivieres à ce maraud , qui fe ha-^ 
le de parler le premier où ell fon Maître. Mais, 
i cela ne vous incommodoit point, je voudtois 
)ien favoii de vous quelque chofe. 

B 7 , D E- 

■MS». Decet peur opertett opui eft. 

(i) her» prxftnte pr^itereat erttto.'] Les IntCrpiete» 

l’ont point entendu ce paflage , parce qu’ils n’ont pas pris 
'axde qu’il eft purement Grec , & que Plaute dit ilium pru- 
’eriit eratio , comme Homcte v’ 't7t& iitfvy». Cela eft rc^ 
narquable. •" 
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^ : > ' D ^ M O K E S. 

Dabitur ofera , ( k ) at^ue m ntÿ>tWm 

S c E ? 4 E n 1 O. 

Çhfin tu in paludem «» (1) txficafque arundinefi- 
^i peru^amHi viliam , (m) dum fudum’Ji f ’> 

D Æ M O N E S,. 

/ . * lACt» 

Tu fi quid opus efi , dieè. 

PLEUSIDIPPÏJ S. 

‘ Die , quod te roge. 

. ‘ Êèquttu tu hie hemintm crifpum , incanum vidtrisi*; 
Malum , perjurum ,' ( n ) patpMorem f 
D Æ M O N E'S. ‘ 

Plurimos, 

Nam ego prepter ejufmodi viras vive mifer. 
PLEUSIDIPPU S. 

( O ) Hic dice in fanum Veneris , qui mulitrculas 
Duas fecum adduxit^ quique adornarit fibi» 

Vt rem dim^tp faciatt b>«die, m berU 
DÆMONES. 

Mon hertle , adolefcens » jam hes dits eomplu/estkt - 
ejjumquam iftic vidi facruficare: nequf potefi 
45 Clam me efie, fi qui fafruficant.i ftmper petunt 
jlquamhincj aut ignem tautvafçuht autcultrum , 
Aut veru , 

Aut (p) atdam extaremt aut aliquidl quid vetbis opudi 

Vent’ 

REMARQ.UES 

Î k) ^qu* in negatit.J ^tque^ pour etiam , même, 

1 ) Exficafque arundinet. ] Les Ancieos fe fervoient indi^* 
icnunent des lettres e Sc i. C’eft pourquoi iis difoieot exfiv 
t»re peut exfeetre. 

( m ) Dum fudum efi. ] Sndum , pour felidum , tfmput fi»* udai 
Va ténu qui a’câ poiut humide, ua icms fcc, 

(a)Eétl 
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D E M O N E S. 

Oui-dà , quoi que j’aie' des Affaires i cela ne 
■n'cmpcîchera pas de' vous écouter. ' • . 

■ S'C E P A R N I O N. 

Que n’allcz-vous plûtôt dans le marais couper dé® 
ofeaux ,afin que nous couvrions la maifon pendant 
ju’il fait beau tems. 

D E M O N E S-. 

Tai-toi. Et vous , dites ce que vous vonlezî 
, . P L E U S I D I P P E. . V 

Je vous prie de me dire fi vous n’avez point veu 
ci un homme qui a les cheveux blancs & frifez,. 
in pendard , un parjure & un flatgur?' 

D E M O N E S. ^ 

J’en ai veu plufieurs de cette maniéré ; & ces 
:uls marauds là font caufe que je fuis mal-heureux.' 
PLEUSIDIPPE. 

Celui dont je' veux vous parler' a amené ici au 
"emple de Venus deux jeunes Filles , & ü fe pre; 
aroit à faire un Sacrifice hier ou aujourd’hui. 

D E M O N E S. 

Je nel’ai point veu alTurément. II y a déjà pIuJ 
eurs jours que perfonne n’a facrifié ici. Et cela ne 
• peut fans que j’en ayeconnoilfance: car ceuxqui 
facrifient viennent toujours au logis demander de 
?au , ou du feu , ou des vaifleaux , pu un coûteau , 
i une broche, ou une marmite pour faire bouillie 
s entrailles des viéhmes , ou enfin quelqu’autre 
iofe' ; & pourJc faire court , ce n’eil pas pour moi 

quç- 

(n) Pjlfattrem.] Va £atcui , il eft toù)OHts pris en mau- 
ifc part. 

(o) Hic cUco in fanttm Ventris.^ Il faut ncceflairement lire 
: dico , &c. comme mon Petc a corrige. Pleuildippe cou. 
lie. 

f p) xAitl^ extarem.'i L.e vaifleau où l'on faifoit bouillia 
cotxaâJles dcÿ vi^iines. C’eâ piopicjuçM une marmite,. 
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Veneri paravi va/a^ fy puteitm, n»n mthL 
“ (q) Kunc Intervalhm jam nos dus muUohfmf. 

fyL E U S l l> l P P U S. 

'5® ( ^ 'verha prohibes , me peritjfe predicati > 

3. ' D Æ M O N E s, 

idea qutdem hercle caujjfa / âIvos {is<liceK 

, I; . ,S C E P ji R N I O. . . i - 

Heus tu y ( s) qui fana ventrh cauffa eirtuhl . 

1 <^ubere mtlius tjl prandium ertiari domi: 

' ‘ Portajfe tu hue 'vocatus es'ad prandiumy _ , . 

55 lUt qui vecavst , nullus venit. 

. . V . P LEUSID IP PU &. 

. Admodum. 

' S C E P A R N I O. . 

\ 

. {t) Nullum’fi periculum,te hincireimpranfum domum, 
Cererem te melius , quam Vtntrem feâîarier. 

(u) Amori hat curât , tritico eufat Cens. 

P leu- 


E M A R Q.U E. S. 

' (q) Umc IntttvAÜum jam ht s dits , &e.] JnttrvaUum , il 
faut fous-entendtc quo non tjf facrificatnm. 

(l) Vt verba prabibts.] Prahibes , c’eft à'dîie, pra U habes , 
frilKjHtrit. > _ 

(s) Qui fans vtntris cauffa tirenis.1 Sceparnion aceufe 
Pleufidippe de faire le metiet de certaint coquins qui lodoient 
toàiouts autour des Temple» Bc des Autels pour attrapée 
quelques reftes des Sacrifices. Les Grees appelloieiK ces gens 
Ca/uoMMc- C’étoit un outrage fort fenlible à un homme 
libre» mais Pleufidippe n’y répond point, parce qu’il ne l’i 
PHS.enteadu 4 fie que Scepamioa a prononcé ' ces paroles, 

cora-t ' 
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ue j’ai fait faire un puits , & que j’ai acheté de la 
atterie de cuifine , c’eft pour Venus. Enfin , je 
üus puis affurer qu’il y a très-long-tems que per*; 
>nnc n’a fait ici de Sacrifices. ' ^ 

.'PLEUSIDIPPE. ■ 
C’c(l-à-dire que je fuis perdu. ^ 

D E M O N E S. 

En vérité , il ne tiendra pas à moi que vous ne 
lyez heureux. 

SCEPARNION. 

Holà , Monfieur , à qui le ventre fait faire la ron- 
: autour des Temples , vous auriez mieux fait de 
ire apprefter le dîner chez vous. Vous avez , fans 
)ute , été prié de venir dîner ici , & d’être du Sa- 
ifice : 8c celui qui vous a invité ne s’y eft pas 
ouvé. ' - “ ^ 

PLEU.SIDIPPE. ' 

A peu près. 

SCEPARNION. 

Ma foi , vous pouvez vous en aller chez vous 
is avoir dîné; Si vous m’en croyez , vous ferez 
ç prières à Ceres plûtôt qu’à Venus. Venus pre- 
le à l’amour, mais Ceres prefide à la mangcaillc, 
vous m’avez la mine d’avoir plus de befoin de 
tte derniere que de l’autre. 

P L E U- 

nme s’il avoir dit , ^ui fanum Ventris ca$t{fa ttreumit. Et 
te équivoque cA fort bien fondée fur la prononciacioa 
mors ventris 8c ventris , qui font ptefque le même fon. 
i Interprètes n’avoient pas veu la AneOe de cepaAage, 
• notre Langue ne peut exprimer. 

t ) Nstl'stm ejt ptritu'um. ] Nous difons dans le même feof, 
■'y es peint de danger que voies fajpet. cela. Fout dire , vent 
’jez. faire cela. Vons feriez bien de faire cela. 

U ) .^dmeri hac eurat. ] Curare altciti rei, veiller à une cho- 
rn avoir foin. Et c’eA ainA qu’il faut lire amers hac est- 
, comme Scioppius l’a fort bien temaïqué , fc non pu 
re b*c cmrat, dre. 
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plevsidippu s, 

Deludijkavit me ille homo indignU médis. 

D Æ M O N E S. 

6o Proh Dt smmorcales ! <juid illud efl , SceJ.'arn}e , 
Hominum fecundum liitus r 

SCEPARNI O. ' 

" Ut mta efl ofiinie , 

'( w ) Propter viam illi funt vocati ad prandium. 

D Æ M O N E S. 

S"*' ' . ' ! 

SCEPARNJO. 

( X ) ^ia pofi coenam credo laverunt heri.~ 
QonfraSîa navis in mari efl illis, ' ' . 

‘ D Æ M O N E S. 

■ ' ' If 4 efl* 

SCEPAREll O. 

65 ' At hercle nebit villa in terra c?* te^tda. 

> D Ær 

i' , ' ' 

B. E M A R Q.U E S. 

(w) Prepur viam illi.funt vocati ad prandium,] Lots CJUC Jc* 
Anciens vouloient entreprendre quelque foyage , ayant que 
de partit, ils faifoient à Hercule un Sacrifice qui éioit appel- 
le par celte raifon propter viam .Sacrifice à caufe du voyage. 
Et la coutume etoit de faite brûler tous les leftes . tout cç 
qui n’avoit pîi être mangé Ç’eft fut cela qu’eft fondé un 
bon mot de Caton ftir un homme , qui apres avoir mange 
tout fon bien , avoir perdu par un embrafement la feule mai* 
fon qui lui relloit* il 4 /a/f , dit-il , lefiacrifice à caufe du yojia~ 
ge , Propter viam fecit , c’éft à dite , il a biûlc ce qu’il n a 
pû manger. C’eft fut cela aulïi que roule la penféc de Scc- 
parnion,qui voyant des gens qui vcnoient de faire iiauftage» 
& à qui il nereftoit plus tien dit qu’ils ont fait le Sacrifice- 
où l’on ne fe referve tien. 

(x ) P^fl coenam , credo , laveruut heri.] fout recevait 
Eexplicaiion que les Interprètes doimeut ï ce paifàge^ U faut 

fup- 
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PLEUSIDIPPE. 

Cependard de Marchand m’a joué un vilain tour! 

D E M O N E S. 

Grands Dieux , quels hommes vois-je près du ri- 
age, Sccparnion? 

S G E P A' R N I O N. ' ' 

Je crois que ces gens-là furent hier conviez au 
:ftin du Sacrifice que l'on fait à Hercule lorsqu’on 
1 faire quelque voyage. 

D E M b N E S. 

Pourquoi cela ? 

• S G E P A R N I O N. ’ 

C’eft , ma foi , qu’il ne leur refte rien de leur 
uper. Leur vaiflcau a été brifé fur la mer. 

D E M O N E S. 

Oui vraiment. 

S GL P A R N I O N.' • " 

Et notre maifon a été decouverte fur la terrer 

D Æ- 

» ' • 

'pofer que l’on ne faUoit ce Sacrifice que le matin . 8c que 
veille on avoit accoùtumé de fe metteê au bain , afin de 
n acquitter de mfilleut'î heure. Mais cela eft fans aucun 
idemenr. Ce Sacrifice fe faifoit à toutes les heures. Aflu- * 
nent Içs Interptere# n’ont point connu la penfee de Sce^ 
nion , qui joue fut le mot Uveriuit , qui fignifie fi fint 
'nez. & fi font défait t de toat, ont tout perdu , comme Plaute 
it dans l’ Afinaiie , A£t. L Sc. U. Hie eUvi huit. J’ai perd» 
tout mon bien. £c dans cette même Comedic'ci, Aâ. 11 . 

VU. . . . 

Ebo an t* peenhet in mari tjHod eUvi. 

J’ejfes vous pat coulent d* et gut j'aiptrdu fur U mer? lavtrunf 
donc ici pour elaverunt , 8c Sccpatnion dit plailaramenc 
ces gens avoient i'.iit un Sacrifice à Hercule, parce qu’a- 
s le fouper ils avoient çonfume tous leurs teftes. C’eft 
qu’il explique dans le vau faivsar , en dilkiu , qut Um 
l'ea» t'titit brifé, > - 
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• D Æ M O N E s.-' 

• Htéif ^ 

(y) Homunculi , ijuanttèflis? eje^i ut natantt ^ 

• ■'’' L E U S I D I I P P V S.\ . 

Vbi funt ii homines , obfecro ? , 

Af O N E 5. 

I • I • 

J,, Hac ad dexteram ; 

Viden fecundum littus f 

P L E U S i.D I P p^y's. 

video, (z) fequimini. -j 
Vtinam fit if, ^«e/» «go quetro, vir facerrumus'. 

30 ' • 

s C £ P .rf R AT I O. 
si non montât, , nefmtt , meminimus. 

Sed , 0 (a) Paltmon, fanâle Neptuni cornes y r 
( b ) Sluique hercule illi foetus efje diceris , 

€}u od facinus video f , - ' ' ^ 

■' B Æ M O N E S. '■ 

§luid vides? 

S Ç E P A R N I o: 

Mulierculas . . 

video fedentess in feapha folas iuas. 

75 Vt.affüclantur miftra! euge , euge perbene. 

Ah faxo avertit fiuflus ad littus feapham. 

( c ) Neque gubernater ufijuam illis effe potuit f 

. . . '■ i^att 

REMARQUES. 

(y) Homuneuli ijHanti effis."] Demones voyant ces gens dans 
!« danger , fait cette reflrxion digne de fon âge. 

(z) Se^wnunt,] 11 pailc à ces trois hommes qui l’accom- 

pagnoient. ' 

(a) PaUman. ! Melicerte , Ftls d’Athamas & d’Ino , s^d- 
tam jette' dans la mer , fut change en Dieu matin , que les 
Latins appcllcrent Permntn , ôc les Grecs P»Um*n, 

(b) 
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D E M O N H S. 

Helas, pauvres mortels ,_qu’cft-ce que de' vous? 
oyez comme ils nagent! ' > . 

P L E U S I D I P P E. ' " 

Où font-ils, je vous prie? ' 

D E M O N E S. ' • * '' 

Ici à ma droite, les voyez- vous près du rivage. 
P LEU S I D I P P E. 

Je les vois. Il parle aux gens qu'il a menez, & à 
li il a parlé des le commencement de cette Scène, Sui- 
:z-raoy , vous autres. FalTcnt les Dieux que ce 
it le pendard que je cherche. AdicUj portez-vous 
en. , , 

S C E p' A R N I O N. 

Eh , il n'eft pas necefl'aire que vous nous le re- 
immandiez , nous nous en fouviendrons bien fans 
»us. Mais, ô Palemon, qui fuivez toûjours Nep- 
ne , & qui partagez même avec lui l'Empire des 
its , que vois-je ? , 

DEM 6'n'É s. . 

Que vois-tu ? 

S G E P A R N I O N. 

Deux Femmes toutes feules dans unefquif. Bons 
eux , comme ces malheureufes font agitées^par 
flots ! bon , courage , voilà qui va le mieux du 
)ndc , le fot détoufne'requifde- l’écueil , & l’a- 
:ne à.bord. ,Un Pilote n'auroit jamais pû mieux 

b ) ^uîjue htrcult Wi foetus. ] Scepatnion vient de dire 
tKni cornes , que TaUmon ctpic jde 1 h Cour de Neptune: 
:omme ce ii’etoit pas afl'ez dite pour un Dieu , coirune 
:mon, il ajoute qu’il en étoit le compagnon. Hercule foat 
le. 

c ) Neffue %ubtrn/itor. ] Il faut fûUS-entendre meltHS , ou 
primer même dans le vers. 

Ne^ue gubernestor ufquam melius fotuit. 


Digiiized by Google 



R xT D £ N s* A* r* Sc* IT« 

Non vidijje undas me majoris cenjeo. 

Salve funt , ft illos fluflut devhaverint. ^ 

8o Nunc nunc ptnculuft , tjecit alteram î 
jU in vado'ft , ]am facile tnabu. eugepe ! 

Vidtn alteram illamy Ut flieùlut ejecU feras? 
Surrexitf (d) hbrfum fe capeftt: falva res. t 
Defslivit bec auttm altéra in terram e fcapha. 

85 Ut prelimcre in genua in undas concidit! 

Salva'ft , evafit ex aqua i jam in littore efi. _ 

Sed dexttovorjum averja it in malam crijcem. • j 
- Nttn! errahit f illet hodte. 

D Æ Ai O N K S. 

Sluid id refert fittl ? 

S C E P A R N I O. 

. si ad Jaxum , quo capeffn , ea deorfum cadat , 

90 Errationis fecerit cempendium. 

J> Æ M O N E S." ' '• 

si tu de illarum caenaturus 'vefperi es f 
lllis curandum cenfeo, Sceparnîo: ' ^ 

si apud me efurus es , mihi dnri operam vélo, 
SCEPARNIO. 

Benum aquemque orat, 

. . . 1 D Æ M O N E S. 

' " •* ' Sequere me hae erge.' “ 

■ ‘ SCEPARNIO. 

' Sejuer^ 

R E M A R Q.U E S. , ^ 

( d ) Herfum, ] îoui heç vtrfum , de ce côté. i 
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îaire. Je ne crois pas avoir jamais veu de plus 
groflcs vagues. Si elles évitent celles-ci , les voilà 
îauvées. C’eft maintenant qu’elles font en grand 
danger. Les. flots en ont jetté une hors de l’efquif , 
mais, par bonheur ,c’cfl: dans un lieu où il y a pied, 
elle s’en tirera facilement : bon, courage. Voyez- 
vous comme les vagues la jettent fur le rivage ? elle 
fereleve, elle vient de ce côté, tout va bien. L’autre 
eft fâutée de l’efquif à terre. Voyez comme les ge- 
noux lui manquent de peur , & comme elle eft re- 
tombée dans la mer ! Mais la voilà fauvée; elle s’eft 
tirée de l’eau. Ah , la voilà fur le rivage. Mais elle 
prend à droite , où diable va-t-elle ? die marchera 
tout tout le jour. 

. D E M O N E S. 

Que t’importe? 

S'e E P A R N I O N. 

. Si elle tomboit du haut du rocher où elle va , elle 
ne s’égareroit plus. , . 

D E M O N E S. 

Si tu dois fouper ce foir à leurs dépens , je fuis 
d’avis que tu t’inquiétés beaucoup pour elles ; mais 
li c’eft aux miens , je veux que tu fonges à faire ce 
■que je t’ai commandé. 

SCEPAR'NION. 

C’eft fort bien dit. 

D E M O N E S. 

Sui-moi donc. ' ’ 

S C e‘p A R N I O N.; 

Je vous fui.. 
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K 

actus primus. 

s C E N A III. 

IP A L Æ S T k jf. 

N Imio hominum forturiA minus mifen memorantur ^ 
GjjUAm rtapfe txperiundo iis datur acerbum. 
HfcDeocomplacisumefif we (a) hoc ornatu ornât am 
Jn incertas regiones , timidam , ejeflam t 
5 Hdnccine ego ad rem natammiferammememorabot 
( b ) Hanccine ego partem capio ob pietatem pncipuam ? 

J^am hoc mihihaudlaboriejl ,laborem hune (c^potirif 

Si erga parentem aut deos me impiavi: 

Sed id fs parafe curavi ut caverem , 
lO Tum hoc mihi iniecore, ini-juc , (d) immodéré . 
Datis Di, nam cfuid habebunt fibi igitur impii 
Pofthae? (e) fi ad hune modum efl innoxiis honor 
jipud vos l nam me, fi feiam fecijfe, 

Aut parentis fcelefie , ( f ) minus me miferer. . 

1 5 Sed 

R E M A R Q.U E S. 

(a J Itoc ornatH ornatam."] Ornure & ornatus font dw ni^Ots . 
communs , qui fignifient Amplement habillé , équipé , fans 
aucun ajuftement , fans aucun ornement, &cc._ 

(b) Hanccine ego partem. ] Il ne faut pas joindre le mot 
eracipnam avec pietatem , mais ^vec panera. Pars pradpua. eft 
proprement une portion ptife fut le tout , & que l’on veut 
avantager. Paleftra trouve que fa mifete eft plus grande 
qu’elle ne devroit être,c’eft pourquoi elle demande,!! ce trop 
lui a été donné pour la recompen'e de fa pieté. 

(c) fotiri.] Potiri , comme frui , eft un mot , commun 
. f qui 
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ACTE PREMIER. 
SCENE III. 

PALESTRE. 

% 

Q Uclquemifcrable que l’on repvefentela condition 
_des hommes , il s’en faut encore beaucoup qu’on 
ne la" fafll* auffi raiferable qu’elle l’eft véritablement, 
& qu’ils réprouvent eux-mêmes dans leurs malheurs. 
Les Dieux ont donc arrellé que dans le trille état où 
je me trouve , encore toute hors de moi des frayeurs 
que j’ai eues dans le péril que je viens de courir , je 
fois jettée dans un pars que je ne connois point? 
faut-il que je fois née pour être expofée à tant de 
miferes ^ eft-ce la recompenfe de ma pieté ? fi j’a- 
vois m'anqué en quelque chofe au culte des Dieux , 
ou au refpefb que nous devons à nos parens , ces 
*• malheurs ne me paroiftroient pas fi infupportables: 
mais fl j’ai pris garde cxaélement à ne rien faire con- 
tre mon devoir, c’eft injufteraent , grands Dieux , 
que vous m’affligez ainfi. Eh, quel chaftiment au- 
ront donc les impies, fi vous traitez de cette manié- 
rée les innocens?fi moi ou ceux qui m’ont donné la 
nailTancc avions commis quelque méchante aéti on , 
Tom. VIII. C je 

qui fe dit autant pour les maux que pour les biens, 

( d ) Immodeftt. ] Ce mot efl remarquable , il (igniüe pro- 
prement fins mefure , fans bornes. 

(e) Si, ad hsenc modstm e/l innoxils honor.'] Htntr cft ici pouX. 
recompenfe, /m'r, comme dans Virgile; hic fittatls honot, 

( f ) Minus me miferer. ] Plaute parle proprement , mifererr 
car miferari (\gn\(ic lamenrari , depltrare , lamenter, déplorer, 6c 
mifereri , avoir pitié , être touche du mal-heur des autres. 
Cette différence eft eflentielle 6t lem'arquablc , quoi qu’elle 
n’ait pas toujours été obfcrvéc. 
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1 5 Sed herile fcelus me folkitat : ejus me imftetas male 
Habet. is navem atque omnia perd 'ulit in mari ; 

Htc bonorum ejus [tint reliquit: etiam qtu fimul 
Vtfîa mecum in fcapha'fl , excîdit : e^o nunc fola Jwn, 
Qui fl mihi foret falva, faltem labor 
2,0 Levier effet hic mihi ejus opéra : 

pjuncqnamfpem , aut opem , aut confiHi quid capejjam ? 
jta hic folis locis ( g ) comporta fum ; 
aie faxa funt , hic mare fonat : nec quifquam 
Homo mihi obviam venit ; 

25 Hoc quod induta fum, funt me a opes oppido : 

Hec ciho , nec loco teâîa quo ftm , feio. 

mihi ejl fpes , qua me nunc v'ivere velim f 
Nec loci gnari fum , (h) nec diu htc fui, 

Saîiem aliquem velim , qui mihi ex his lotis 
O Aut viam , aut femitam monflret ; ita nunc hac 
An illac eam , incerta conflii fum: 

Nec prope ufquam hic quidem cultum agrum confpicor, 
Alger, errer, paver membra omnia tenent, 

Hac parentes haud mei feitis miferi , 

35 Ale nunc miferam ita effe uti fum. libéra ego 
Prognata fai maxume , ( i ) nec quicquam fui. 

( k ) Nunc qui minus fervio quam fi jorem ferva nata } 

( 1 ) Ne- 

E M A R Q.U E S. 

(g) Comfofita furn.l Les Interprètes fe tourmentent fort 
fut ce mot. Les uns ont leu compedita fum , les autres cawpt- 
tira fum , érc. Mais il ne faut rien changes. Campofita jum 
llgnitie ici fimplenient pofna. Virgile : 

. t^uUis jam fe T{egma fuperbit 

.yiurea compojmt Jpenda, 

Déjà la Reine s’étoit mife fui un lit d’oi fous un dais fu- 
eibe, , 

(h) AVe 
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je ne me trouverois pas fi mal-heureufe; mais je fuis 
punie des crimes du Maître qui m-’a achetée ; c’eft 
fon impiété qui m’a caufé toutes ces difgraccs. II 
a fait naufrage , & je filts la feule chofe qui lui re- 
lie de tout fon bien} car ma compagne, qui s’étoit 
jettée dans Vefquif avec moi , a péri , & me voilà 
feule. Hélas , fi elle s’étoit au moins fauvée , elle 
feroit maintenant toute nu confolation , & je trou- 
verois mes peines beaucoup moins rudes. Mais à 
prefent quelle efperance y a-t-il pour moi?oùtrou- 
verai-jedufecours, & que dois-je faire , je fuis feule- 
dans ces lieux deferts. Je ne vois que d’affreux rochers , 
je n’entends que le bruit des flots , & je ne décou- 
vre perfonne de qui je puifîeimplorerla mifeiicorde. 
Je n’ai pour tous biens que l’habit que j’ai fur moi ; 
& je ne fai où je pourrai trouver de la nourriture 
, ni une maifon pour me mettre à couvert. Quelle 
efperance me'relle-t-il donc ,qui puiffe me faire de- 
firer la vie? je ne connois point ces lieux, & voilà 
la première fois que j’y viens. Au moins fi quel- 
qu’un me pouvoir enfeigner un chemin , ou quelque 
fentier. Mais je ne fai de quel côté je dois aller; je 
ne vois aucune terre cultivée. Le froid, la laffitu- 
de , & la peur m’ont entièrement faifie, Helas, 
vous ne favez rien de tout ceci , mes chers parens, 
& vous ne me croyez pas fi malheureufe. Je fuis 
née libre affuréraent , mais cet avantage in’eft inutile; 
car fuis-jc moins Efclave que fi j’étois née* dans la 

Cl . fer- 


( h ) Ntc dîH hic fm. ] Tout, fe n’ai jamais etc ici. Cette fa- 
çon de parler me paroît fort extraordinaire. S’il y avoir 
quelque chofe à changer, je lirois ntc prias hic fui, 

Q ) Napiticquam fut.] Il faut fous-cntcndre pre^n/ua. 

( k ) Nunc gui mhms fêfjio, ] Mon Eète liloit, gui miistss 
fervio , ire. Elle reivl ici railon de ce qu’elle a dit dans le 
vers precedent, c’eil inutilement que je fuis née libre. 
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(1) Ne^ue (jMtcquam unquam iis profui qui me fibi 
eduxtrunt. 

•« 

REMARQUES. 

■ (1) Keque quicquam mqunm iis profui.] Elle dit que l’avan- 
tage d’étre ncc libre lui eft inmilc, puis qu’elle eft efclavc , 
& qu’elle n’a pû même payer à les parens le pri.x de Ion 
éducation, que les Grecs appelloiem Uelîod. 

Oi/1 


A C T U S P R I M ü S. 

S C E N A IV. 

'A MPELISCA, PALÆSTR A. 
AMPELISC A. 

Q U'.d mihi mtlius eft , quid magis in rem eft , quam 
. corporeviramfecludam ? 

Jta male vivo , atque ita mihi multa in peflore funt 
( a ) curs. exanimales, 

EJunc dein viu haud parce , perdidi fpem , qua me 
oblefîabam. {perreptavi , 

Cmniajamcircumcur/avi , atque omnibus in latebris 

5 parère confervam , voce , ocuUs , auribus, ut pervefti • 
garem. 

Heque eam ufqttam invenio , neque quo eam , neque 
qua qiuratn confultum’ft , 

Xeque quem rogitem, quemquam interea invenio. 

(b) Ne- 

REMARQ^UES. 

(a) CunecxAnimales,] E.xaftmales f 5«<e exanimatit, qui font 

mou- 
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fcrvitude? je n’ai pas eu la joye de rendre à ceux de 
qui je tiens le jour la recompenfe des foins qu’ils 
ont pris de m’élever. 

Où/i /ul» ôiyt Xxpm'Tia-rt à.m ^pirritfin îolty. 

Ces ^e'tS’là ne domiertnt point « leurs parens déjà vieux le prix de 
leur éducation. Homcrc les appeHc ^pitetpei, Jliad 14. Où 
'tOMVTl ^p'tTTpa. OLTriSuat. 

Il ne paya pas à fes parent le prix de fon éducation, 

ACTE PREMIE R.“ 

S C E N E I V. 

AMPELISQUE, PALESTRE, 

AMPELISQUE. 

Q U’y a-t-il de meilleur, & de plus utile pour moi 
_que de me donner la mort, puis que je fuis A 
malheureufe, 8c que tant d’inquietudes viennent en 
foule m’accabler ? Je ne me îbucie plus de vivre , 
j’ai perdu le feul efpoir qui pouvoir me faire trou- 
ver la vie agréable. J’ai déjà couru de tous cotez , 

& il n’y a pas un petit coin où je n’aye été chercher 
ma compagne ; enfin , je n’ai rien oublié pour la 
trouver. Je l’ai appellée, je l’ai cherchée des yeux 
aufli loin que ma veuë a pû s’étendre. J’ai écouté 
fl je ne l’cntendrois point , mais tout m’a été inutile , 
je ne l’ai point trouvée , 8c je ne fai plus où je dois 
aller la chercher. Je ne vois- perfwinc à qui j’en 
C 3 puiffe 


moutii, Bto^Qîpts, 
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( b ) Keque magis foU ttrr& JoU funt , quam h&t hca , 
att[ue ht regïonts. 

Ne'^ue fi vivit , eam i‘ivam Hnquam qu'm invenlam , 
dejifiam, 

PALÆSTR A. 

10 <^Uinam vox tnihi profie hic fonat ? 

A M P E L 1 S C A. 

Pertimui. 

§!j.ns hic loquintr prope ? 

P A L Æ S T R A. 

Spes Ù0X,i , ohjecre, fuhventa 

^^:h^. 

A M P E L I S C A. 

Aluîier eft , multebris vox rnihi ad aures 

yenit. 

PALÆSTR A. 

An tximes ex hoc miferam rnetuf 
AMPELISC A, 

Certo vox multebris aurts tetigit meas, ^ 

PALÆSTR A. 

1 

15 Num Ampelifca ebefecro'flt 

• AMPE Lise A. 

Ten Pahfira, audio e 

PALÆSTR A. 

§uin voco , ut me audiat , nomine illam fuo^ 
Ampelifca { 

A M P E L l S C A. 

Hem ! quis e(i ? 

PALÆSTR A. 

Ego PaUfira'fum, 

A M- 

REMARQ.UES. 

(b) îteque magh foU terra.] Cela peut s’expliquer. Mais 
je trouve fort vtai-femblable la coircftion de Meurlius . qui 

lüoit ; 
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pui(Te demander des nouvelles: en vérité, je ne crois 
pas qu’il y ait ailleurs un païs (i defert. Mais li elle 
eil encore en vie , je n’aurai point de repos, & je 
la chercherai jufqu'à ce que je la retrouve. 
PALESTRE. 

Quelle eft cette voix que j’entends près de moi? 

A M P E L I S Q U E. - 
Que j’ai de peur! qui parle ici ? 

PALESTRE. 

O bonne & fecourable DeefleEfperance, je vous 
fupplic de me fecourir. 

AMPELISQUE. 

C’eft une Femme, je le connois à la voix. 

PALESTRE. 

Me tirera-t-elle de la peur où je fuis ? 

AMPELISQUE. 

C’eft afluréinent une voix de Femme. 

’ PALESTRE. 

Ne feroit-ce point Ampclifque.^ 

AMPELISQUE. 

Eft-ce ^ous que j’entends , Paleftre ? 

PALESTRE. 

Mais je vais l’appeller par fon nom , afin qu’elle 
m’Æcende. Ampelifque.'’ 

AMPELISQUE. 

Eh, qui eil-ce? 

PALESTRE. 

C’eft Paleftre. 

C 4 AM 

lifoit: neijM mitait fila terra fila funt , quant hae hea atque ht 
refitnet. Sola terra , comme dans Luctéce. Eiinius a dit de 
uiètac , fila terrarum., &cfiia rt£ni, £t A.tuobc fila telluri>%- 


I 
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AMPELISC A. 

( c ) Die uhi es t 

PALÆSTR A. 

Pol ego nunc in malts plurimis^ 
AMPELISC A. 

Sccia fum y nec minor pars mea'Ji, quam tua^t. ' 
Sed videre exptto te. 

PALÆSTR A. 

M'ihi es Atnula. 
AMPELISC A. 

: O Confequamur gradtt vocem. ubi est 
PALÆSTR A. 

Ecce me >. 

Accédé ad me, atque adi contra. 

A M P E L 1 S C A. 

Fit fedulo.. 

• P A L Æ S T R A.^ 

Cedo manttm. 

AMPELISC A. 

Aceipe. 

PALÆSTR A. 

Die, vsvijhe , obfecrot 

'A M P E L 1 S C A. 

Tu faett me quidem ut vivere nunc velim ', -*s 

1 5 §}uando mihi te licet tangere , ut vix mihi 
Credo ego hoc , te tenere ! obfecro , ampleSlere 
Sbes mea : ut me omnium jam laborum levas!' 

P A L Æ S T R A. 

Occupas praloqui , qua mea efi eratio, 

Nunc abire kinc decet nos, 

A M- 

R E M A R Q_ü E S, 

(,c) Die ubi <;,] Elles font fepaiees par de grands lochsn 

qui 
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AMPELISQUE. 

Oîi êtes-vous, je vous prie? 

PALESTRE. 

Je fuis en vérité dans de terribles angoiiTcs.' . 
AMPELISQUE. 

Je les partage avec vous , & ma part n’eft pas 
moins grande que la vôtre. Mais je defire paffion- 
nément de vous voir. 

PALESTRE. 

J’ai la même envie. 

AMPELISQUE.' 

Que notre voix nous guide donc , je vous prie,'- 
tâchons à nous rejoindre. Où êtes-vous ? 

PALESTRE. 

Me voici, approchez & venez au devant démon- 
AMPELISQUE. 

De tout mon cœur. 

' PALESTRE. 

Donnez-moi la main. 

AMPELISQUE. 

Tenez. 

PALESTRE. 

Dites-moi, je vous conjure, êtes-vous en vie?' 
AMPELISQUE. 

Puis que je vous touche, je fouhaite maintenant' 
de vivre, je ne puis prefque m’imaginer que ce 
foit vous que je tien?! je vous prie , ma chere , em- 
braifez moi. Ah, que votre prefence a diminué mes 
peines ! 

PALESTRE. 

Vous me prévenez , & je voulois vous tenir le ' 
même langage. Mais il faut nous en aller d’ici. 

C 5 A M*- 

qui les empefehent de Ce voie. 
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^ AI P E L I s C ji, 

^0 J amabt , ibimu:? 

P ‘A L Æ S T R A. 

30 Litus hoc perfe<j»amur. 

AMPELISC A. 

Sequor quo lubtt. 
PALÆSTR A, 

Siccwe hic cum uvida vtfle graffabimurî' 

/f AI P E L I S C A, 
me quoi eji , id mcejfarïum e[l perpeti. 

Soi quid ho'c, obfecro, ejif 

P ALÆSTR A. 

^ùd f 

AMPE Lise A. 

Vidvn , amaho J. 

p 4 »/w» ? vtdefne hoc î 

P ALÆSTR A. 

Ubieft! 

'A M P E L 1 S C A. 

Ad dexteram'.> 

P ALÆSTR A, 

35 {^) décorum Dis locusn tuerier. 

A M P E L I S C A. 

Haud longe abejfe eportet homines hinc ; ita hic 
Lepidu Jî locus. ntsnc, (e) quifquise/l Deus , zenerory 
Ut nos ex hac trumna exmat oniferas; 

Inopts , irumnojas , aiiquo auxilio adjuxet, 

A C» 

REMARQUES. 

(d ) Video décorum Dis locum. ] Doiiza lifoit:. . 

Vulcor dccoYum L>n locum tueYttf» 

1 ! me femblc que je vois un lieu que lu Majefté des Dieu* 
lend vénérable, 

(e ) ^Hijquis eji De’A. ] Ce gaflage a plus de force , fi on 

lir. 
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L’Heureux Naufrage; A.I. Je. IV.’ 'fÿ 
AMPELISQUE. 

. Eh ! où irons-nous ? 

PALESTRE. 

Suivons ce rivage. 

A M P E L I S Q U E. 

Je vous fuivrai où vous voudrez. 

PALESTRE. 

Marcherons nous ainfi avec nos habits tout mouillez.^' 

AMPELISQUE. 

Il faut bien foufFrir une chofe à laquelle nous ne 
. pouvons remédier. Mais qu’eft cela. ^ 

PALESTRE. / 

Quoi ? 

AMPELISQUE. 

Voyez vous un Temple.^ le voyez-vous.^ 

PALESTRE. 

Oùeft-il? 

A M P E,L I S Q U E. 

A main droite. 

P A L E S T R E. 

Je l’apperçois ; je vois bien que les Dieux ont 
trouvé ce lieu agréable. 

AMPELISQUE. 

, Il faut nccelTairemeut qu’il y ait des habitans près 
d’ici , car ce lieu eft trop joly & trop propre. Je 
prie le Dieu qui y eft adoré , quel qu’il puifle être,, 
d’avoir pitié de notre mifere , de nous tirer despei . 
nés qui nous accablent , êc d’aflifler de quelque fc* 
cours des raalheureufes deftituées de toutes chofes. 

C 6 A C-- 

Ht, ejHiftjuis es Dens. Et enfuite & tsdjuves. Lors que 

les Anciens nefavoieut pas fe nom du Dieu auquel ils àe- 
mandoient quelque chofe, ils «e maoquoient jamais d’aioû-.; 
ler ejuifqms es quelque tu fois, de peut de fe tiompct , ôt de-' 
fafchcxlc Dieu ea çienaat ua auuc pout-luu : . 
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A C T U S P R I M U S. 

S C E N A V, 

s jfCERDOS, P A L Æ S T R Al 

^AMPELISCA. 

/ 

S A C.E R D 0 S, 

Q ui funt, (a) qui àpatrenapreces tneaexpetejfuntf 
.(b) Nam vox precantum me hue foras excitavit. 
Bonam atque obfequentem Deam , atqut hauàgrava~- 
tam ^ 

Patronam exfequuntur , Fenignamque muUum, . , 

P- A L Æ S T R A. 

5 JuiimHs U falvere , mater. 

S A C E R D O S.. 

Salvett 

PueïU ; ftâ unit vos in cum uviàa 
Vtjle dicam , obfetro , tam maf ïttr veflitas t 

PALÆSTR A. 

illico hinc imut , haud languie ex hoc loco.._ .■ 

Verum longe hinc alejl, unie hue vebîa fumus, 

S A-^ 

REMARQ^UES. 

• fa) g«t k pAironA pricts mtA txf(tejfunt.'\ La coricftion de 
Laiidiin cft foit hci'reufe fi< fort cettaine. 

Qui k patrona pâtes jb.m expeltljiint. Car pax ejt an terme 
de icli’ion. qvi fignific, la paix, la faveur iC feccurs, 11* 
5 e a dans V^itailCj dans Tire Live 6c dans Saluilc nnllccxem- 
vlcs Qui fout voii-^iue ç’çtoU ic mot wdiowc. flaute a dit- 
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ACTE PREMIER. 

, S C E N E V. 

UNE PRESTRESSE, PALESTRE; 
AMPELISQUE., 

LA P R E S^T R E S S E. ‘ ‘ 

Q ui font ceux qui demandent la potcâion de ma 
Maîtrefle i car de la maifon j’ai ouï une voix 
de fupplians , & c’eft ce qui m’a fait venir dehors. 
Quels qu’ils foient ils s’adrelTent à une Deefle qui 
eft bonne , facile , & bien-faifante. 

PALESTRE. 

Nous vous donnons le bon jour , ma Mère. 

LA PRESTRËSSE. 

Bon jour , mes enfans. M«is d’où venez-vous; 
je vous prie, dans le pitoyable état ou je vous vois, 
& avec vos habits tout mouillez? 

PALESTRE. 

Nous venons prefentementde fort près d’ici, mais 
nous avons bien fait du chemin avant que d’arriver 
au lieu d’où vous nous voyez venir. 

C 7 . LK 

de même dans r.Araphitiion. Âft.V. Sc.î. 

Vt Javis fupremi mult i ha/liis pacem txpetdnK 
Et dans le Tiinmnmus , Afte IV. Scène première. ■ 

W» tu* p*x prapiti* faut pr-ujïe. 

(b ) vax precMtum. ] Elle n’avoit entendu qu’Ampeltf- 
que, mais clic avoit parle en pluriel. 
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SACEB.DO s. 

,10 (c) l^empe iquo ügnto per vias çérultMt 
EJIU veHt, 

P A L Æ S T R A.\ 

Admodum. " 

SACERBO S. 

Ergo équius vos trat 
Candidatas venire , hoftiatafque ad hoe 
> * lanum : ad iftunc snodam non veniri folet. 
PALÆSTR A. 
ne ejeSÎA e mari fumus amba , obfecre^ 

IJ Unde nos hoftias agere voltsifti hac* 

Nunc tièi amplediimur genua , egtntes epum: 

( d ) <^s. in locis nefciis nefcia fpe fumus , 

, Us tuo recipias te 6 îo , fervefque nos , 

Msferarumque te atnbarum ati tnifereat, 
xo ^ibus nec locus ullus , ntc fpes parafa , 

üsjue hcc amplists , qstam qued vides , nobis quie- 
quam e(i, 

SACERBO S, 

Jtlanus mihi date , exurgUe a genibus amba t 
Sed„heic (e) pauperes res funt , inopefjue , puelU: 
XJ Egomet vix vitam lolo , Veneri cîbo tnto 
Servie, 

S A- 

R E M A R. Q_U E S. 

( Nempe <y«e Itgnco per vias earstleas.] Ce vers cft d’un 
caraftere Grec, ôc je ne doute point que celui qui avoit fait 
cette pièce Grecque ne l’eût empruntée de quelque Trafi- 
que. Homere a appelle de même les vaifleaux , les chevaiax 
de la met : 

* 

Aitf’ tt\cf trsm ArJV-»Vt 

Des. vaijfeastx qiti fervent Àe chevatti <*»v hemmes , poser coiefir fser 

Mwer. Efcliyle & Euripide p.ai la même raifon les appelleur^ 

dec 
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LA PRESTRESSE. 

C'cft-à-dire que vous êtes venues par mer. 

PALESTRE. 

Oui. 

LA P'R E S T R E S S E. 

H falloir donc venir dans ce Temple avec des ha- 
bits propres, & avec provifipn de vidimes; car on 
n’a pas accoûtume d’y venir dans un ü trille état. 

PALESTRE. 

D’où voudriez-vous , je vous prie , que des per- 
fonnes qui ont fait naufrage eulTent amené des vi- 
éîimes ? maintenant nous erabralTons vos genoux , & ' 
nous vousfupplionsde vouloir prendre pitié de deux 
malheureufes qui font dansun pais quelles ne connoiC- 
fent point, qui ne favent ce qu'elles doivent devenir, 
qui n'ont aucune retraite , 8c à qui il ne relie plus 
d’efperance. Car nous n’avons quoi que ce foit au 
monde que ce que vous nous voyez. Nous vous 
conjurons donc de nous recevoir dans votre niaifon, 

8c de nous vouloir conferver la vie. 

LA PRESTRESSE. 

Donnez-moi la main 8c vous levez toutes deux.' 

11 n’y a point de Femme qui ait plus de compafiÎQn 
c.ue moi des malheureux, ni qui ait plus d’inclination 
â les affilier; mais ce lieu-ci ell pauvre, mes enfans, 
moi-r..ême qui vous parle, j’ai bien de la peine à y 
vivre, 8c c’cil à mes dépens que je fers Venus, 

A M- 

des chariots matins. Un ancien Tocte Latin a dit ; ^ 

Dumcopiat/iita Duraieorum volitant ptrTttyas éC<}Utr. 

Tendant <]u'me fi grande ijuantité de Cavaliers de bois volent fur 
la mer. Mais cela n’a point de grâce en notre langue. 

(d) in locis aefiii:.] Aulugelle rapporte ce vers dans 
le Livre 9. chapitre 12. pour faire voit que nefcius fe dit aulîi 
paffivement pour ccIuk^mi nefdtur , ^ui ignoratur , pour in- 
oonnu. 

(cypaufertt retfunt,'] Virgile a .dit de même di- 
mfts. 
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AMPELl SC A. 
yttttrU fanum , ohftcro , hoc tft ? 
SACERDO S, 

. Fatepr. egê 

UhJus fani Sactrdos (e) clueo, verum quicquide/l ÿ 
Cotniter fitt à me , quo nojlra copia- 
Valérie, ife hac mtcum. 

PALÆSTK A. 

( f ) Amice èenigneque 
30 Htnorem , muter , nofirum habes, 
SACERDO S. 

Oforteti 

REMA.RQ.UE. 

(f) Cluet.] Ce vetbc cft fomreat employé pour/«» ,.j> 



A C- 
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AMPELISQUE. 

Eft-ce donc-là, je vous prie, le Temple de Ve-» 
nus.^ 

LA PRESTRESSE, 

Oui; j’en fuis la Preftrefle. Au relie, je ne laif- 
ferai pas de vous fecourir autant que mon peu de 
bien le pourra permettre: venez avec moi. 

PALESTRE. 

C’eft beaucoup d'honneur 5c beaucoup de grâce 
que vous nous faites , ma Mère. 

LAPRE STRESSE. 

Je fais ce que je dois. 


( g ) yyimke bcnigneque honorem. ] Voyez la Remarque fur le 
vingC'quatrième vers de la fécondé Scène du premier A A» 
de l’Amphitrion. 
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ACTUS SECÜNDUS. 
SCENA PRIMA. 


PISCA20RE S. 

O MnilfUs tfiodis quipauptrisfunt homines t mtferivi- 
vunt^ {lam. 

Pnfertim quihuf nec qusftus efi , nec artem diclfcere ul- 
lieceffitate , quicquid efi domi , td fat efi habendum. 
Kosjam dt ornatH propimodum ut locupUtts fmus » 
fcitis. 

5 (a) Hice hami , atque ha harundines , funt nobit 
quiflu Cf cuit U. 

(b) Ex urbe ad mare hutprod'imus (c) pabulatum. 

( d ) Pfo exercitu^ymnaJlicOyCf paUfirico,hec habemus, 

Echi- 

R E M A R Q_U E S. 

( a ) Hice hctmi lUcjue bit armidines, ] IQuelqucs Interprètes li- 
foienr. 

Hi fJicerti dtqut htt arundints, 

Schani des cordes de jonc dont les Pefehenrs faifoient leur* 
nafles. Mais il lus nccclliiire de tien ciiaiigcr ici. Plaute 
a joint les hameçons avec les rolcaux, comme î heociitc dans 
ridylle des rd'chcürs: 

Toi KixoLfAOl, or' âyKlÇfO.. 

^rundtnes nique hami. Ce vers même de Plaatc cft traduit tout 
entier d’un vers du même Idylle , ou l'heocriie , aptes avoir 
nommé tous les indruinens des Pelcheiirs , leurs habits Sc 
leur lit, ajoute; 

OÜT®* T0Î« «Wiyviv à vS-i ;r5v®' , ar®* ô a>.ÏT®*. 

Céteit 
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■fiââ 


ACTE SECOND. 

SCENE PREMIERE. 

LES PESCHEURS. , 

^1 * Ous les pauvres mènent une vie bien miferabic 
en toutes maniérés , mais principalement ceux 
qui ne peuvent rien gagner , & qui n’out point ap- 
pris de métier. 11 faut neceflairement qu’ils fe con- 
tentent du peu qu’ils ont au logis. A voir nos ha- 
bits , vous connoiflez bien à peu près li nous fem- 
mes riches. Ce font ces- lignes 6c ces hameçons qui 
hous font fubfifter dans le bel état où vous nous 
voyez.' Chaque jour nous venons de la Ville ici au 
fourage, & au lieu de lutte ou de courfe , nous nous 
exerçons à prendre toutes fortes de poiflbns de mer 


C'/toit là t»nte l'occupation & toute la richejfe de cet Pefeheurs, 

( b ) £x Hrbe ad mare, ] Lambin écrit qu’il a tiouvé dans les 
MSS. 

Cotidie ex urbe ad mare, &c. 

(c) PabulatH/n. ] Pabutari eft pioprement un mot dé guer- 
re, il fignifie aller au fourage. Plaute l’employc pour la 
pefclie, & la métaphore eft fort jufte. 

( d ) ' Pro extreittt, Gymnajlk* , &c. 1 Exercitus eft ici pout 
exercitatio. Plaute dit que les poiftbns font tout l’exercice 
des Pefeheurs , comme Thcocrire a dit que leurs inftiumens 
e'toiem n-àv >'ïfo7» d^Khiu.!t.nA les exercices de leurs mains. 
Car dh.ifjta. eit proprement l’exercice du Gjmnafe & de l* 
Palejlrt, 
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Echinas, {e)lepadas, ejireas, (f)balanos captamus', 
comhas , 

Marinam urticam , mufculos , (g) plagufsas flriatast 
10 Pcji id (h) pi/catum hamatilemo'Jaxatiletn a^gredf^ 
mur. 

Cibum captamus e mari, fm avant us non venît , 

Nequequicquam captum ejî psfcium , falfslautiiue pure 

Domum redimus(k) clanculum, (1) dormimus intaenati. 

Atque ut ntint valide fiuSluat mara, nulla nobis [pas aft : 

1 5 Nifs quid toncharum cap[imus,incxnati fumus prafaâlù. 

Nunc Venaram hanc venaremur bonam , ut nos lapidt 
adjuverit hodie.. ^ 

R E M A R Q.U E S. 

(e) Lepains'\ Eft une efpece de petit coquillage qui s’at- 
tache fur les locheis. Je ciois que c’eft comme des liina- 
jons de mer. 

(f) Safanos.] BaUnus eft une efpece de poiflbn ainfi nom*, 
me, parce qu’il relTemblc à un gland de clielne, quieftpto- ^ 
prement appelle hatanui. Ce poiiron m'eft inconnu. 

(g) Ptanufias /IriatiU.] Plagu/m firiata n’eft qu’un même 
poilTon. plaïufi» o\i plitcitfiiL du Grec TThsixÀfrTu TrXxiairTx , 
lata , à caufe de fa largeur, & firiata, parce que ce poiflba 
eft rayé. C’eft pourquoi Ariftote l’appelle faCcfajTsr , virga- 
Snm, Et Pline (friatam concham. 

( h ) Ptfeatum hatnatilem faxatiUm. ] Ce font deux diffe- 
xentes pefdies , la pefehe à la ligne , 2<c la pciche dans les 
rochers. Pour la derniere, il faut être nui 8t plonger pour i 
aller prendre à la main les poiflbns qui fe retirent dans le 
creux des rochers. C'eft pourquoi Plaute ajoute dans le vers 
iîiivant , fatfi laiiii^He pure. 

( i ) Salfi lauiique pure. ] C’cft un jcH fut t’cquivoque de | 
ces mots y qui lignitient , après avoir mangé des viandes bitnaf- i 

fai. 

K I 
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Sc de coquillages. Après cette pefche , nous allons 
pefcher à la ligne & dans les rochers , où nous pre- 
nons à la main les poiflbns qui s’y font retirez. La 
mer nous fournit notre nourriture , & s'il arrive 
quelquefois que nous n’ayons rien pris, tout mouil- 
lez comme des canards , nous nous en retournons 
chez nous bien honteux , & nous nous allons cou^ 
cher fans fouper. Pour aujourd’hui , de la violence 
dont je vois que la mer eft agitée, nous n’avons pas 
grande efperance de faire une bonne pefche , & à ' 
moins que nous ne prenions quelques coquillages, 
nous courons , rifque de ne point fouper. Prions 
donc cette bonne Venus de nous vouloir bienfavo- 
lifcr de fon fccours. . v 

fiiifonnces (y f~ùt grdni chere , &c. OU bien: Uvez. & hlm tirt^ 
toyez. avec de l'eau fate'e. Il faut les prendre ici dans le der- 
nier fens. Salji , à caufe de l’eau de la mer qui eft faicc. 
Pure , parce que l’eau de la mer emporte toutes les ordures. 
C’eft ce que l’on ne fauroit exprimer en notre langue , j’ai 
mis en la place mouillez, comme des canards. 

(k) Claneùlum.'i 11 ne faut tien changer. Clanculum, c’eft 
"h dire , fans nous ofer montrer , tout honteux , comme au 
contraire , ceux qui ont fait une bonne pefche reviennent 
guais , &c le font voir .avec plaillt à tout le monde , pour 
faire parade de ce qu’ils onr pris. 

( 1 ) Dormimus incaetsati. ] 11 faut rapporter ici |un beau pafla- 
gc de Theocrite du même Idylle que j’ai cité. Un berger ex- 
pliquant un fonge que fon camarade avoit fait, Scdaiis lequel 
il croyoit avoir pelclic un poiflbn d’or, lui dit: 

Ext/ç tÙi vrvu'v ^-vTiï Tcr a-ilpy.ix.oe 
M» dù S-xfHf udrlit iviipxit. 

Hefperaiice de ce fon^e ne doit aboutir qu'à un véritable poijfon , fi 
tu ne veu.\ mourir de faim avec ton beau fon^e. 


\ 


A C- 
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ACTÜS SECÜNDUS. 


S C E N A Ii; 


TKACHALIO, PISCATORE S. 

i 

TRACHALl O, 

A Eîimo'advorfavifedulo, ne herumMfqu^lmpriterî^• 
^ rem. 

. Kamcnm modoexibat foras , ad portum fe ajebatire. 
Me hue obv'tam \u{fit fibî ventre ad Vener'ts fanum, 
Sed quos perconter commode , eccos video ajlare ; adibo» 

5 Salvete, (?i)fures maritimi , conchiu , atque hamiou , 
Famelica hominum natio , quidagit isf (b) ut périt is/ 
PICATORE S. 

Vt Pifeatores aquom eft , famé , fiti , fpeque. 
TRACHALI O. 


Ecquem adelefcentem hue , 
Dum hU aflatis i (c) firenua faeîe , rubicundum , 
fortem , (d) qui très 


Du- 


ke M AK Q^U E S. 

( a ) Pures maritimi. ] QiTclques Interprètes ont lù murestna- 
ritimi. De cette mantere Plaute aiuoit appelle les pefclieurs 
des rats de mer, parce qn’ils plongent dans l’eau, & te four- 
rent dans les trous des rocheis. Ce changement n’cft pour- 
tant pas necctlaire. 11 faut remarquer que liante renferme 
dans ce vers les trois fortes de jj^üiic dont il eft parle dans 
la Scène precedente. Pures maritimi , répond à ce qu’il ap- 
pelle pifeatus jdxaiiles. Conchitse, à la pelciie des coquillages. 
Hamieta , à la pefche de la ligne. Varron a appelle de inê- 
MC les pelthcuis hamioias ; cebaries ceeerum ai^iie hitmiotarum 

CH- 
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ACTE SECOND. 

S C E N E IL 

TRACHALION, LES PESGHEURS. 


TRACHALION.* 

J ’Ai fait tout ce que j’ai pi\ pour trouver mon 
Maître. Car comme il fortoit tantôt du logis, U 
m'a dit qu’il alloit au Port , & que je vinlTe au de- 
vant de lui ici au Temple de Venus ; mais je vois 
fort à propos des gens à qui j’en puis demander des 
nouvelles ; il faut que je m’approche d’eux. Bon 
jour, Meffieurs , qui volez les troupeaux de Protée, 
qui paffez votre vie à chercher des coquillages , & à 
pefeher à la Pgne , troupe de gens affamez : & bien , 
que faites-vous ? qu’eft-ce qui vous tourmente le 
plus en ce monde 

LES PESGHEURS. 

La faim, la foif & l’efperancc , comme tous les 
Pefeheurs. 

T R A C H A L I O N. 

Pendant que vous avez été ici, n’avez-vous point 
veu un jeune homme de bonne mine, vermeil, ro- 
^ bu- 

tutcupumijne. Des troupes de Cuijîniers , de Fefchestrs ùr d’Ojfe- 
leurs, 

( b ) f f perltls. ] Au lieu de dire sit valetis , •comment vous 
porrez.-voHS , il dit ut peritis, comment péri jfez^- vous. Car il ii’eft 
pas l’açilc t)ue des gens toùjouts afi'ainez fe portent bien. 

(c) îs^renun fouie.] Faciès l’(J prend ici pour , pour 

Pair, ift mine, Slremta faciès tfl propremeut un air déiiieré, 
(d) piliù très daccret thUmydaios. ] Ce Ibnt ces trois hom* 
mes que ilculidippe avoit pris avec lui. Voyez les Reina*- 
qués lut le premier vas de la feeondc Scèue du premier Aâe^ 
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Duceret (e) chlatnydatos cum (f) machariisjvid/Jlis 
ventre? 

PISCATOKES, 

10 JUnllum tflac facUf utpndicas, veniffe hue fchnus. 
TK.ACHAL 1 O. 

* Ecquem 

(g) Recalvum , atQ\)plonemfenem:flatutum ^ ven~ 
triofum , 

Tertis fuperciliu , contradia fronte , fraudulenium , 
Deorum odium atque hominum , malum . malt vitii , 
probriqut plénum , 

duceret mulierculas duas fecum faits venuftast 
PISCATOKES. 

1 5 (i ) Cum tfltufmedi virtutibus operifque natus qui pt , 
Eumquidem ad carnupcemefiaquius , quam adVene' 
rem comme are. 

TRACHALIO. 

At fl vidipis , dicite. 

PISCATOKES. 

Hue profeBo nuUus venit. 

Vale. 

TRACHALIO. 

Valete. credidi ; faêium eft , quod fufpicalar. 

Data verba hero funt. leno ahïtt fcelefius exulatum , 
10 In navem afeendit , multeres avexit , artolus fum. 

Is hue herum etiam ad prandium vocavit feelerts femen. 

Hune 

R E M A R CLU E S. 

(e) Chlamyieitos (ftm maehicriis.] (htamys étoit proprement 
une cafaque que l’on mettoit pardeffus fes armes, c’eft pour- 
quoi elle eft appellée vejhmenturn mi'itare. Et par Ih on voit 
que ces trois hommes que Pleiilidippe menoit avec lui , é- 
toien trois hommes de guerre , trois Soldats, 

. (f) MMh*riit, ] C’eft im mot Grec une petite 

epec, 
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L’Heukeux Naufrage. A. II, Sc.II, 73 
büfte; qui menoir aveclui trois hommes qui avoiént 
des cafaques & des épées ? 

LES P E S C H E U R S. 

Nous n’avons point veu d’homme, fait comme 
vous dites. 

T R A C H A L I O N. 

Et n’avei-vous point veu un vieux pelé à vifage 
de Singe, d’une fort grande taille , & quia unegrolfe 
bedaine, les fourcils tonus, le front ridé, tout l'air 
d’un grand fourbe; enfin qui n'cft pas moins haï des 
Dieux que des hommes ,un fcclerat plein de vices, 
qui mené avec lui deux Femmes affez agréables? 

' LES P E S C H E U R S. 

Un homme avec les belles qualitez & les belles 
aélions que vous venez de décrire doit allerau Dia- 
ble-, & non pas venir dans un lieu confacrc à Venus. 

TRACHALION. 

Mais fi vous l’avez veu , dites-le moi , -je vous 
prie. 

LES PESCHEURS. 

Perfonne afiTarémcnt n’eft venu ici , adieu. 

TRACHALION. 

Votre valet. Je m’en doutois bien , la chofe eft 
arrivée comme je l’ai toûjours cru. On en a donné 
à. garder à mon Maître , le coquin de Marchand 
d’Efclaves a gagné au pié. Il s’ell embarqué , '& a 
emmené les Féinmes , je fuis devin. Ce fcclerat 

Tem. VIII. D avolt 

épée, un couteau, un poignard-l 

(g) Kecuhum. 1 Qui a le,-devant de la tefte chaovc. > 

(h) Silentm,] Simus , fthts , fimo , fit». Camus, qui a un 
lÆz de finge. Et Nonius s’eft fort trompé , lors qu’il a crû 
que fila lîgnifioit ejui <t de grande fourcils. 

(i) (um ijlts virtutihus oferifyut.'i Virmilrm 
yitü, ..fit offrit à frobri dil vçis piCGedent, ^ 
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Nunc tjuid mihi mtliujl , quam illico hic oftrmr herum 
dum ventât f 

Eadem hanc facerdetem Veneream ^(iquid amflius fcit. 
Si videra f exquifivera; facitt me certiorem. 


jOf. /}>. .ijf. ,'lï. .«.IJ. -Vf. Z, 'A .W- .•'.I,'’. ,v,* -W- • tff- rVt, 


ACTÜS SECUNDÜS. 

s C E N A III. 

J 

AMVELISCA, TRACH A' L1 O. 
AMPELISC A. 

{a) T ^it^^ig<>'„har}c quâproxuma ejlvillam Venerisfant 

me 

; ' Pulfare jufftlU , atque aquam regare. 

TRACHALJ O. 

. * • f 

Cuja ad aaris 

Vax tfùht advclavit ? 

A M P È L I S C A. - 
Objecro , quis hic loqnitur } quetn ego video ? 
■ TRACHALI O. 

Ejlrte Ampelifea hu , qtt<e foras "e fana hoc egrediturf 
' \ AMPELISC A. 

;5 Eflne hicTrachalio , quem confpiccr , (b) calator Pleu^ 


ftdippi? 

T R A C H A L 1 O. 

Ea e(i. ^ 


' f A M. 


•REMARQUES. 

\ Elle paxle à U Preftrefîc de Venus. 

(b) C*l4f»r. J C’etoit un EfeUve qui difait à fon. Maîta 


ks 
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L’He-vreux'Nauf rage. A.tl. Scj!. yÿ 
avoit prié mon Maître de venir diner ici. A pre- 
fent que faurois-je faire de mieux que de l’y atten^ 
dre Et , fi je puis voir la Preftrefle de Venus, je 
lui demanderai fi elle n’en fait poinrdavantge; peut- 
etre me tirera-t^lle de l’incertitude où je me trouve. 


ACTE S E C O N D. 

SCENE III. 


AMPELISQUE, TRACHALION. 


AMPELISQUE. 

J Entends : vous dites que j’aille heurter à cette 
maifon' qui cft la plus proche du Temple de Ve- 
nus, & y* d'eraander deTeau. 

’tràchalion. 

De qui eft la voix que je viens d’entendre? 

AMPELISQUE. 

Bons Dieux , qui parle ici ? qui vois-je ? 

TRACHALION. * 

• Eft-ce-Ià Ampciifque qui fort du Temple? 

AMPELISQUE. 

Eft-ce le Valet de Pleufidippe .^ eft-ce Trachalioii 
que je vois? “ 

TRACHALION.- 

C’eft elle même. 

• D » AM. 

îts noms de ceux qui le faluoient, qui le venoient Voir.ctl: 
pourquoi II etoK auffi appelle nomcncUtor, CaUutr du 

raot xxKftf vicare, ttpptlUre, nmmir^ . i 
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A MPELÎSC A, 

Is tfl. Trachalio , Calve. 

TRACHALIO. 

Salve, Ampel'tfcal 

§luid agis tu hicf 

A M P E L J S C A, 

Ætatem haud mala malam. 

trachalio. 

Melius ominart. 
AMPELISC A. 

Verum omnes fapientes (c) ilecet conferre , e? fahulari. 
Sed Pleufidippus tuus herus , ubi , amabo , eji ? 

trachalio. 

F.ja vero. 

lo ^uajt non fit intus? 

AMPELISC A. 

ICeque pol efl , neque ullus quidem hue vetiit. 
TRACHALIO. 

Uo» vente ? 

AMPELISC A. 

Vera pndicas. 

trachalio. 

Mon efi meutn, Atnpelifca. 

Sed quant mox eoElum efl prandium! 

A.M P E L I S C A. 

Çluod prandium , obfccro tef 

trachalio. 

lüempe rem divinam facitis hic." 

AMPELISC A. 

fUfid fomnîas , amaho, 

T R \ 

,R'E M A R Q_U ES 
{c) Dtitt eenferu.] Ctn/me cû ici pour cetUÿu/. 
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AMPELISQUE. 

C’eft luL Bonjour, Trachaîion. 

TRACHALION. ^ 

Bon jour, Ampclifque. Que faites-vous ici.^' ' '• 

AMPELISQUE. 

J’y poèns une vie malheureufc , fans l’avoir me- ^ 
rite. 

T R A C H ALI O N. 

Ah, ne dites pas cela. 

A M P E'L I S Q U E. 

Ne faut- il pas que les Sages difent la vérité } mais J 
i$ te pricî où cft Pleulîdippe ton Maître? 

TRACHALION. 

Eh; comme s’il n’étoit pas là-dedans! 
AMPELISQ UE. 

Il n’y eft pas alTurément , & perfonne n’eft verni 
ici. . 

‘T R A C H AL ION. 

II n'y eft pas venu ? 

AMPELISQUE.' 

Tu dis vrai. 



TRACHALION. 

Ce n’eft pas ma coûtuitie, Ampdifque. Mais le 
diné eft-il tantôt preft ? 

A M P E L 1 S. Q U E. 

Quel diné, je te prie?' 

TRACHALION. 

Ne faites-vous pas un Sacrifice dans ce Temple ? 


A M P E L US Q U E. 
A-quw rêves tu ? 

JD. 3 


T- R At 
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T R A C H A L J O. 

Ctrte Lahrax hue Plcufidippum ad pranàium vccavtt: 
15 Herum tntum , herus ve/ier. 

AMPELISC A. 

Polhaud miranda faSiadUis, 
St deos dtcefit , hommes , lenonum mort fecît, 

;r R A C H A L I O. 
lüott rem àivinam facitis hic vos , nequt herus t 
A MPELISCA^ 

Arhlartt 

T R A G H A L I O. 

§}uld tst a^is hic igituri 

A M P ,E L I S C A. 

Ex malts multis , mttuque fummo\ 
Cipitalique ex periculo , orhas auxiliique opum hue 
zo RecipitadfeViKeria hicfacerdos, me PaUfiratn. 

trachalj O. 

Ars hic Palafira'fi , ohfecro te , heri met. arnica t 
A M P E L I S-C A. 

Certes, 


T R A C H A‘ L I O. 

Rte fl lepos in nuncio tuo magnus , mea Ampelifca. 

Sed iftue pericuîum perluhet , quoi fuerit vohis , feirt . , 
AMPELISC A. 

ConfraSla^ mi Trachalie , ejl hae mSie navis nebis., 

% RA- 





L’Heureux Naufrage. A.II. Sc.lII. 

T R A C H A L I O N. 

Par Pollux , Labrax , votre Maître ,a prié le miea 
de venir dîner ici. 

.. AMPELISQUE. 

Vraiment tu ne dis pas là des chofes fort furpre- 
nantes; s’il s’eft moqué des Dieux & des hommes,. ' 
il n'a fait que ce que les gens de fon mérier_ ont ac- 
coutumé de faire. 

TRACHALION. 

Vous ne faites pas ici un Sacrifice? &mon Maî- 
tre n’eft pas de la fefte ? 

AMPELISQUE. 

Non , tu l’as deviné. 

TRACHALION. 

Que faites-vous donc ici h 

AMPELISQUE. 

La Preftreffe de Venus nous a retirées Paleflre & 
moi , elle nous a fecouruès nous voyant feules &C 
deftituées de toutes chofes : car depuis que nous ne 
t’avons veu, nous avons eu des peines & des frayeurs , 
que je ne puis t’exprimer ; 8c peu , s’en eft falu que 
nous ne foyons peries. 

TRACHALION. 

E(l-ce, je vous prie , que Paleftre , la Maîtreffe 
de mon Maître, eft là dedans? 

AMPELISQUE.' 

Aflurément. 

TRACHALION. 

Que vous me dires-là une agréable nouvelle, .ma 
chere Ampelifque. Mais j’ai une très-grande envie 
d’apprendre quel eft: le péril que vous avez couru. 

AMPELISQUE. 

Mon pauvre Trachaiion ,nous avons fait naufra- ' 
ce la nuit pailée. 

D 4. XRA- 
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TRACHALl O, 

Z 5 (d) Quid? navisî qut 'i(ln falula.ejii 

A M P E L 1 S C A. 

NonaudiviJIi, amabo],. 

fjHtf pa5lo îene clar,culum nos hinc avehere voluit 
Jn Sic'sliatn, cp* quicquid doraifuit , in navet» impefivit f 
Ea nunc ptriertint omnia. 

T- R A C H A L 7 0. 

O Neptune lepide, falve: 

Ntc te altator ullus efi fapientior. prcfetlo 
3D Nimis lepide jecifli belun. , perjurum perdidifli, 

Sed nunc uhi e/î leno Labrax ? 

A M P .E L.l S C A. 

Périt potandi , opinon 
, Neptunus maints poculis hac »o6îe eum invitavtt, 

(f) Credo bercle antnuo datum, quod biberet. 

T R 

». E M A R Q_ U E S. 

fd) ®«»d »aw< . gu* iftec fahuU?] Ttachalion voyant là 
Ampdifque , Sc Tachant que Palcl^ce étoit dans le Temple , 
ne (avoit que penfer t car U ne pouvoir pas s’imaginer qu'el- 
les fc'fuflent embarquées pour aller à un lieu qui n’étoit pas 
loin du port. 

( e ) Ntmis lepide jtcijli bulum , perjurum perUdifli. ] Jacert bo- 
lum ledit également des pefeheurs 8c des joueurs dedez, 
lors que ceux ci jettent les dez, 8c que les autres jettent les 
filets. C’eft pourquoi ret endroit eft fou plaifant, Traclia- 
lion dit à Neptune qu’il a fait un bon coup d’abyfmec le. 
Alatchand. Toute la beauté de ce pafTage roule Tue l'équivo- 
que du mot perdere , qui (ignifie faire mourir, faire périr, 3c 

S ui Te prend fimplemenr pouret/werc, perimere . comme nous . 

ifons dans le meme Tens, il m’a perdu, il m’.a abylinc, pour 
dire, il m'a ruiné, il m’a gagné tout mon argent, ôcc. 

{ f) Credo htrcle anatr *o detlum guod liiLeret.) Flauie ne fait 
point ici allulion à la ciguë que l'on faifoii boire aux crimi- 
nels dans quelques cudioics de Ja Gtece , ni à -la boiilon fi- 

talc 
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TRACHALION. 

Quoi, fait naufrage? quelle fable eft cela? 

A M P E L I S Q U E. 

E(l*ee , je te prie , que ton Maître ni toi n’avez 
pas Iceu de quelle maniéré Labrax à l’infu de tout le 
monde, a voulu nous emmener en Sicile, ôc com- 
me il a mis tout fon bien fur un vailIeauPTout ce- 
la eft perdu.' 

TRACHALION; 

Oh , grand Neptune , que vous êtes habile , & 
que vous avez fait là un bon coup d’avoir abyfmé 
ce maudit parjure ! par ma foi , il n’y a que vous 
qui puifliez faire de ces coups-là. Mais où eft-il à 
prefent , ce maraud de Labrax ? 

A M P E L. I S Q .U E. - 

Jé crois qu’il eft mort en beuvant: car cette nuiE 
le Dieu de la mer l’a prié de boire dans fes grandes 
ceupes, & je croi, en vérité, qu’il lui en a donné 
dans celle où il ne faut rien lailTer. 

D. 5 T ’R A- 

tale du fleuve Lethc, qu’aucun hditirae ne pouvo!f(ë difpen* 
fet de boiie. Màis i) a égard à la coutume que l’on praci- 
quoit dans les feflins , où lut la fln l’oii faifoit venir des 
coupes beaucoup plus grandes que les premières , Sc on les 
rempiillbit de vin , qu’il faluic boire fans en laifler perdte 
une goure. Ceitc dernierc coupe croit appellée a»/ptc*itm p»- 
eièlitm , àfxyKuÂott la coApt de necejjité. C’cft i dite, la coupe 
la plus violente Sx. la plus terrible. Ampelifque dit donc avec 
beaucoup d’efprit , que Neptune avoir invité le Marchand à 
faite la débauche la nuit deiaieie; Se qu’ enfin il lui avoir fait 
boire la derniere coupc, dont il étoit ccevé. S’il éroit necef- 
faire de'changer quelque chofe dans un paiTage li clair, je 
tiouvciois forcvrabicmblable la coajeAute'de Mentlius, qui 
lifoic : 

\ 

Crtda itrtltan sAnéai datum qutyd bibtrtt, > 

Ilerclean tout en uii mot, comme /«rr&«u. 

.Aaciti, ta eoHpe iC^ncaus^ qui mourut ayant i la matn une 
coupe de-via, qu’au lui avoic prédit qu’41 pe pourioic boir*. 
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TKACHALIO, 


Ut ego amo te > , 

Mea Ampeltfca ! utdulchesf (g) ut mulfa diâia dicis 
5 Sed tu f CP* Pal&ftra , quo modo falva ejlii t 
AM.PEL1SC A. 

Scthts , faxol, 

F, navi timide, ambe in fcapham inftluimuh , quin vide^ 
mus 

Ad faxa navtm ferricr : proptrans exolvi rtflim : 
JDum illitiment y nos cum fcapha tempejlas dextrover-- 
\ fum 

JDiffert ah illis. itaque nos ventifque fiuâîihufque 
4P JaHata, exemplis plurimis rnifere,perpetuam no&eml^ 
Vix hedie ad litus pertulit nos ventus exanimatas. 
TRACHALI O. 


Novi. Neptunus ita folet: (h) quamvis fafiiiiofuS' 
(i) Ædiliseji:ftque improbefunt merces^aSlat emnsti 
A M P E L I S C A., 

V* capitiy atqut etati tue. 

TRACHALIO. 


Tuo , mea Amptlifca » 

'45 Scivi Itnontm factre hoc , quod fecit : fepe dixi: 

(k) Capillum promittam', optumum'fiy occipiamqui.: 


amlari. 


A JkT" 

R E M A R aü E S. 

(g) V* mulfa diÜA.] Des paroles au(Tl douces Se auflî a-> 
greables que le vin Se le miel mêlez eofemblc. DidumtA ce 
qoe nous difons nn ht» mot. 

{ h ) Suamvis fA/lidiofus. ] Suotovis eft ici pour ijuaMum-uit. 

( i ) tÆiiiHi eft : fi tjuA improhe fient nterces. ] Les Ediles ,'quft 
les Grecs nommoienr iyc^eLiinxç regloicnt rout ce qui fè 
«endoit au marche. Ils jetioient coures les méchantes niar> 
«hasdircs , qn’üs txouïoieat lotfqu'üs failoient leurs vifircs. 

lU.- 


Digitized by Google 



LU £ t7R B W » N A T7 F R A G E. A. IL Sc. III.' 83 
TRACHALION. 

Qoe je vous aime , nia chere Ampelirque , que 
vous êtes charmante , & qu’il y a d’agrément dans 
ce que vous dites ! mais comment Palellre vous 
avez-vous pû vous fauver? 

A M P E L I S Q U E. 

Je vais te l’apprendre. Comme nous avons veu 
que le vaifleau alloit donner contre les écueils , nous 
nous fommes jettées toutes tremblantes dans l’ef- 
quif , Sc j’ai promptement délié la corde qui l’atra- 
choit au vaifleau : pendant que les autres mouroient 
de peur, la tempefte nous a emportées à droit loin 
deux. Aiant donc été toute la nuit lejouet des vents 
& des flots, à peine le ventnous a ce matin portées 
demi-mortes fur le rivage. ^ 

TR A G H A L I O N. 

s 

J’entends: Neptune a accoutumé d’en ufer ainfî: 
c’eft un Edile impitoyable ; fi-tôt qu’il voit de mé- 
chantes marchandifes , il les jette fans raifericorde. 

A.M P E L I S Q U £. 

Que toutes fortes de malheurs te puilTent tomber 
fiir la tête. 

TRACHALION, 

Us font tombez fur la vôtre , ma pauvre A'mpe- 
lifque, j’ai toûjours bien creu que le Marchand fe- 
roit ce qu’il a fait. Je l’ai dit fouvent. Je n’ai donc ; 
qu’à lailTer croître mes cheveux, Sc qu’à commen- 
cer à faire le Devin. 

' D 6 A 

Ils rompoient les faufTes mefures , ils ebâtioient ceux qui 
fluvenJoieiit, &c. c’eft fur cela qu’eft fondé le bon mot de 
Tiachalion. , . 

( k ) Capillam pramhfar» eptumum tft. ] Ttachalion veut dire, 
que puis que fa première prediftion a li bien reuffi , il faut 
qu’il fade dcfbimais le métier de devin ; & pour est effet, 
il veut laiffer croître fes cheveux : car les devins avoient de 
grands cheveux qu’ils laiffojfnt pendre 8c florei aux vents _ 

lois qu’ils tcadoienc leurs owclss , 8c c’eft ce qu’ils appel. 

’ ' lOKBt 
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AMPELISC A. 

Cavijîh ergo tuatque heruSf neaiiret, cun* fclbatis t 
T R A C H A L. I O, 

^id faceret f 

A<M P E L 1 S C A. 

Siamabaiy rogas quid factrei? ajjervsret 
Dits nùSlcJque , in cujîodiaejfetfemper.verum Eca/ler^ 

50 (1) Ut mnlti fecit , tta probe curavit Pleitfidippuf. 

trachalio. 

Cur tt* ijîuc dich î 

A M P R L 1 S C A. 

Res palam efi. 

TRACHALl O. . 

Sein tuetiamf qui it lavatMm - 
7n halneas , ibi cum ftduU fua vejiimenta fervat , , 
lAtnen furripiuniur , ( Jn ) quippt qui , quem iUorum 
ebfervet , . ( n ") fulfus eji. 

Jur facile , quem obfervet , videt: cufos , quifurJîty^ 
nefeit, 

Sed duce me ad illam i uli ejl? 

AM~. 

RÉ MAR Q.Ü ES, 

Joient jotî.sn comam. 11 y a fur cela un beau paffage dans 
Flflros. liv. 3- cbap. 12. Syrus tjuidam namine Eunut (ma'ni^ 
tudt cladiumfac't m mtminerlmus ) fanatict furere fimulato , dent 
Sjrie pce comas janàt , ad libersaiem ér arma , fervos cjuafs nu- 

„,num imperio conàtavit. , , , 

Vn certain Syrien, nomme Eunut {les grands maux qu it nous 
n faits ne nous ont pas permis d^oublier for. nom) faifant ftmn 
blant d'étre falfi d'une fureur prophétique , pendant qu'il fait 
fioier fes cheveux à Chômeur de la Déefj'e de fon paYs , excita les . 
Efclaves , comme par le commandement des Dieux., à prendre Ite 
armes , & à fe mettre en liberté'. Je n’ai pas voulu laifler pafTei 
celte occafion, fans avouer que je m’e'rois trompeedaas l’ex- 
plication que j’avQU doaaec à^cc paffage , lor# que je .fi* 
imptunei f lorps, .. ' Ù) v* . 
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AMPELISQUE. 

Puis que vous eftiei fi bien informez des chofcs- 
ton Maître Sc toi , que n’y preniez-vous donc gat-r - 
de , & que ne.remijefchicz-vous de s’en aller ? 

T. R A C H .A L I O N. 

Eh, que mon Maître auroit-il pû faire? " 

A .M P E L I S. Q U E. 

Ce qu’il auroit pû faire? s’il avoir aimé, il auroit’ 
paiTé les jours & les nuits à obferver ce fcelerat;, il 
auroit fans ceffe.été au guet. Mais , en bonne foi 
comme Pleufidippe a cflimé Paleflre,il a eu foin d’cllc,. 

T R A C H A L 1 O N. 

Pourquoi dites-vous cela ? 

A M P E L I S Q U E. 

La chofe eft évidente. 

T R A C H A L‘I a N. 

Mon Dieu , favez-vous bien que quoi que ceux 
qui vont aux bains gardent foigneufemenr leurs ha- 
bits , ils ne laüTent pas d’être voiez. Car celui qui : 
fe baigne ne fait de qui il fe doit garder, au lieu que 
le voleur fait très-bien l’homme qu’il a dcfféin de 
furptendre. Mais mençz-moi. à Paleftre. Où eft- - 
elle ? 

D 7 AM- 

(\) Vt multl feat."] Il ne faur pas feparer ces deux mots , 
mftlti , feeit , 8c J’cntendre , il a fait- nmme font plujîeurs , ce 
n’eft point du tout là le fens. Multi feat eft tout un mot, 
muliifacere, cftimer, prifer. Ampelifque dit que le foin que 
Pleufidippe a eu .de Paleftte a été propoitionné' à l’eftknc ■ 
qu’il a pour elle. C'eft à dire qu’il n’a point eu d’cllime 
peut fa Maîtteffe , puis qu’il en a eu fi peu de foin 

( m ) Sh»PP‘ it'orum oifirvet,] Ce vers prouve que ■ 

tes bains publics e'toient pleins de voleurs. Cela paroit par , 
iriille paiTages de l’Antiquité- Ces voleurs éioient appeliez . 
fifres baintarii , 8c ilsétoient punis plus fcveteinem que les au- 
tres. Trachalion veut dite que foji Maître auioit été bien 
ctnpefché à obferver le Marchand, qui pouvoir fe fctvii de - 
cent coquins comme lui pour enlever Paleftre. 

(a) Feslfui tfii] C’eû a dire, ntfiitt il m faip,.. 
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^ R U D E N S.' A. II. Sc. III. 

A M'PELISC A. 

I fane ia Veneris famm hue mtràrr 
(o) Sfdentem flentem^ue opprimes. 

T R A C H A L I O. 

U: jam iftuc mihi moïefium'fi / 

Sei quid fies ? 

AMP E Lise A. 

Egodicam ùbi: (p) hoc fefe excruciat animi , 
^ia leno ademit ciflulism es , quam habebat , (q) uhi- 
que habebat 

§lui fuûs parentis nofeere poffet ; eam vsretur 
6o Ne per ter it. 

TRACHALI O,. 

Vbtnam ea fuit djîellula f 
AMPELISC A. 

ibidem in navi.- 

Cenelufst ipfe in vidulum , ne copia effet ejus > 
g«i fuos parentes nofeeret. 

TRACHALI O. 

O facinus impudicum f 

^uam liberam effe operteat , fervire poflulare, 

A M P EL 1 S C A. 

Kunc eam cum navi fcilicet abivijfe pejfum in altttm'. 

65 Et aurum & argentum fuit lenonis omne ibidem. 

Credo aiiquem immer fiffe fe, atque eum excepijfet id 
mifera mæfla'fl , 

eorum eveniffe inopiam, 

TR A- 

R E M A R Q.U E S. 

( O ) Stàmtem flentemque opprimes. ] La pofturc ordinaire de ■ 
ceux qui adoroient les Dieux . & qui s’etoient réfugiez à . 
leurs Autels ou à leurs Statues, e'ioit d’être aflis. 

( P ) Hoc fefe excriscUt esnimi, J Hoe eû ici ua ablatif , il fi' 

. goilie 
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A MP ELIS QUE. 

Entre dans le Temple de Venus, tu la trouveras. • 
s^fe ôc baignée de" pleurs. 

T R' A C H A L.I O N, 

Que cela me fafche ! mais pourquoi pleure-t-elle ?; 
AMPELISQUE. 

Je vais te le dire. Elle cft au defefpoir, parce que 
Labrax lui a ôté la calTette où ellegardoit les chofeSs 
qui pouvoientla faire connoîtrc à fes parens : & elle ■ 
^^prehende que cette caiTctte ne foit perdue, 
TRACHALION. 

Où étoit-elle? 

A M P E L I S Q U E. 

Elle étoit dans le vaifleau avec nous , & le Mar- 
chand l’avoit enfermée lui même dans fa valize, a- 
fin que Paleftre n’eût pas dequoi retrouver fes pa- 
ïens. 

TRACHALION, 

O la méchante aélion , de vouloir qu’une perfon- 
ne qui doit être libre , foit Efclave. 

AMPELISQUE. 

Elle croit que cette calfette eft au fond de la mer 
avec le Navire , & tout l’or Bc l’argent du fcelerat 
Labrax. Mais je m’imagine que quelqu’un aura plon- 
gé & l’aura retirée. La pauvre Fille eft dans le plus 
cruel chagrin du monde de fe voir privée de ces 
chofes. 

TRA-. 


gniûe iifet. Se ft exerucîat animi eû une phrafe Grecque , il' 
faut fous- entendre la propofition in. 

( q ) Vbiijue'h^tbttnt qui Juo$ p4«nfej,] Elle avoit là Ics.iouct* 
qu’elle portoit lors qu’elle fut ptife C’eft ce que flautc 
appelle dans l’Argument treptruHa. Voytz les Rcmaïqacs. 


N. 
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TRACHALI O. 

Jam ijioc magis ufus faâio fl ^ . 
17/ eam intro , confolerque eam , ne fe fie excraciet animé, 
üam muUa prater fpem , feio- , tnulfh- iona eveniffe. 
AMPELISC A. 

‘JO At ego etiam qui fperaverint , fpem decepijjemultosi 
TRACHALI O. 

(r) Ergo (s) animes aqutes optumam efi arumna ceo- - 
dimtntum. 

Kgo to intre, nifi quid vih 

AMPELISC A. 

Eas. ego^ quod miht imper avii" 
Sdcerdos , id faciam , atqueaquam hinc de preximo re~ 
gaho. 

75 Ham txtemplo , fiverhisfuispeitrem, daturos dixit ; 
Heque digniorem cenfeo vidijje (t) anum me quemquam, 
Cui deos atque hàmïnes cenfeam Benefacere magis decere. 
Us lipide , ut libéraliser , ut honefia , atque haudgravase 
Tsmidas , egentes , uvidas , eje£îas , exanimatas 
8o Accepit adfefe f haud fétus , quam fiexfe fsmus nata. 

( U ) 17/ eapfefic juccinHa aquam calefaHat,ut lavemust 
Htioc ne mora HH fim , petam hinc aquam , uade mihi 
imperjivit, 

Heus.: 

R E M A R CLV E S.' 

(r) E>Xi). ] La fbice d« ce mot eft, puis qu’il y a du poM 
& du comte , il vaut mieux s’en tenit à cecy , & dire que, 
&c. 

(s) ^itimus aquus.] Un efpiit doux , égal, patient , qui 
prend tout du bon côté, comme Horace a ^tdans^r£picteii. 
duLiv. i._ 

'■ .Ansmus R te nm dtftis ' 

(t) Anum 


.y 





L’Heüriüx Naufrage. A. II. Sc.IlI. 89 
TRACHALION. 

C’eft pourquoi il faut que j’entre pour lui donner 
quelque confolation , & pour empefeher qu’elle ne 
fe laiffe accabler à la douleur : car je fai qu’il y z 
plufieurs perfonnes à qui il eft arrivé des biens qu’ils 
n’efperoient pas. 

, A M'P E L I S Q tr E. 

Et moi , je fai qu’une infinité de gens ont été 
trompez- dans leurs efperances. 

T R A G H A L I O N. 

Ainfi refprit doux 8c patient eft un grand remede 
dans l’afïliélion. Je m’en vais la voir, fivousaavez 
pas befoin de moi. 

A M P E L I S Q U E. 

Va , pour moi je vais deiîTander de l’eau ici dans 
la raaifon voifine, comme m’a ordonné la PreftreiTc, 

3 ui m’a dit que l’on m’en donnera fi-tôt que j^en 
emanderai defapart. Je necrois pas avoir jamais veu 
perfonne qui mérite mieux d'être favorifée des Dieux 
Sc des hommes que cette bonne Femme. De quelle 
maniéré nous a-t-elle receuës chez elle! avec quelle 
generofité , avec quelle honnêteté .avec quel cœur! 
nous avions befoin de toutes chofes.nousnefavions 
o.ù donner de la tête, nos habits étoient tout trem- 
pez , 8c nous étions encore toutes hors de nous delà 
frayeur que nous avions eue; enfin elle nous a trai- 
tées avec la même affeélion que fi. nous avions été 
fes enfans. Comment elles’cft-mife elle-même à nous 
faire chauffer un bain ! mais il faut que j’aille prom- 
. ptement. quérir de l’eau, où elle m’a dit d’en aller 

de- 

(t) ^mm me tjtumtjuAm.] 11 eft bon de remxiquec quem- 
quam au féminin , qHemquam luium. 

Wifa ) Vt cMpfe fie JUccinEla.'i C’étoîl h coutume, les Maîtres 
fê mettoienc eux mêmes à fêritir leurs hoftes. C’eft ainfi 
qu’Houce à dit ptccinclus curfitat hofpts. Car pour agit plu'* 
commodément , il$ tcttoulToient leurs lobes fous leurs ccia- 

tlKCS. . 
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ACTUS SECÜNDUS. 

S C E N A IV. 

SCEPARNIO^AMPELISC A, 
SCEPARNl O. 

Q Uisefl qui no/fris tamproterve foribnsfacit injuriam? 

, AMPELISG A. 

Ego fum. 

■SCEPARNl O. 

Hem t quid hic boni eJUheulEdepol fptcit lepUtt 
mnliertm. 

AMPELISC A. 

Salve i aiolefcens. ■*- 

SCEPARNl O. 

Et tu multum falveto yadolefcentHlâ*. 

AMPELISC A. 

'Ad vos vento. 

S C H P A R N I O. 

(a) Accipiam hojpitio , (i nox vents. 

5- ( b ) Item ut affsiïam : nam nunc nihil ejl ^ ( c ) qui te ‘ 
inanem. 

. Seâ 

REMARQUES. 

(a) Accipiam hofpitit yî nex venu. ] Ce paflage eH foit claii 
2c fort net. Nex eft pour noEfa. Venis, pour vtneris. 

(b) Item m nfetlam.] Il faut neceflairement lire adfecfaum, 
comme il paioic qu’ou lû Vciûus 2c. fcûu£, qui expliquent 

ct^ 




'■y Cj^n)glc 
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demander, afin que je ne la fafle pas attendre. Ho- 
là, y a-t-il quelqu’un dans cette maifon ? veut-on 
ouvrir.^ qui veut donc venir ici? 



ACTE SECOND. 

SCENE I V. 


SCEPARNION, AMPELISQUE; 
SCEPARNION. 

Q ui heurte à notre porte fî hardiment? 
AMPELISQUE. 

Ceft moi. 

SCEPARNION. 

Ho, ho, quel bonheur eft-ceci? par ma foi c’tfif; 
une belle perfonne î 

it M P E L I S Q U E. 

Je. vous donne le bon jour , le jeune garçonL 
SCEPARNION. 

Je vous le donne aufiî, la jeune Fille., 
AMPELISQUE. 

Je viens chez vous. . . . 

SCEPARNION. 

Si vous y veniez ce foir , je vous y recevrois de 
tout mon cœur , ôc en perfonne de qualité , mats- 

pour 

cet ndftffat/im en deux maniérés , ou honoratam , ou Ad extre- 
vntm perirulam adduüam. Il mc femble que la première ex- > 
p^icatioD fait un plus beau (èns. 

Ic i Sfti tf in/ttitm.] 11 ne faut lixe ni . tü.mAnc*m. \ 
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Std qu'td ait mta lepida , hilara. 

AMPELISC A. 


Me attreSias. 


Aha f ' nimtam famUiaritér' 


S CTR P A R N l'O. 

Pro Di imm3rtaUs!(d) Ventru effigia htc tjuidem tfl . 
Vt inroetlUs htlaritudo tft! tja (e) corpus quojttfmodi ! 
(f) Subvtlturtum ,illud quidemjubaquilum velui dicere, 

1 0 Vel papilli cujufmodî! (g) tum qua indoles in favio eji f" 
AMP F. Lise A. 

(h) Non ego JumpollHclapago: potin at me abjiinttu 
manum î 


SCEPARNIO. 

Non licet te (i) ficce plaeidt bdlam belle tangeref 

A ■ Af<* 

R. E MAR Q.U E S, 

Le fens eft clair, & ma traduflion le fait entendre. N!hU eJi ' 
te inanem , Il faut Ions entendre remivurn. Car mainte- 
natK , dit-dl , je n’ai rien de ptet , puis que je vous lenvoje 
à vuide. 

( d ) Venirit effSgia hti ijuidem tfl. ] Ariftïnetus a dit de me- 
me , î|U'j.u;yoc TÎc tluoct. L’image vivante de .Ve- 

nus, 

(e) Cofpus qu«jufraodi.] Le mot corps fe prend foovent' 
chez les Grecs Sc chez les Latins , 8c même eu notre langue, 
pour embonpoint. 

(f) Suhvalturium. ] Les Interprètes tv’ont point veu la fi- 
nefie de ce palTagc. Sceparnion veut dire-qu’Ampelifque a le 
tein brun , 8c comme il ne peut pas trouver d’abord le véri- 
table nom de cette couleur , ôc qu’il fe fouvient leulement 
que c’ert la couleur, d’un gros oileau, il forge ce mot fubval» 
turium, 6c il ne l’a pas plutôt prononcé qu’il fe reflouvient 
du véritable, qtii eft fuittfjullurr. , c’eft pourquoi il lé reprend, 

& dit, j’ai voulu dire cette couleur que l’on appelle fiUa-^ui- 
lum, c’eft à dire approchant de la couleur de l’aigle, 8c c’eft 
proprement bran, Jubniaer. 11 paroît afléz par Aii.icrcon que 
les Anciens aimoienr mieu.x les brunes que les blondes. 

( g ) Tum tjux ittdaits in favia. ] Savium eft ici pour la bou- 
che, comme dans Horace efculum. Le mot inda/ti eft ici fore 
Mmarquable , il âgnihe ptopremeni ineremtnttm actraijftmant. 

Mais s 
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pour l’heure il n’y a pas moyen. Cependant que 
dites-vous, mon aimable, mon enjouée? 

. A M P E L I S Q U K. 

Ha , ha , tu me touches un peu trop familière- 
ment. 

SCEPARNION. 

O grands Dieux c’eft là le portrait de la belle 
"Venus! quelle a les yeux eveillez! quel teini elle 
eft un peu noire, je voulois dire un peu bife ! quelle 
gorge I & quelles douceurs ne doit on point goûter 
en la baifant ! 

AMPELISQUE. 

Je ne fuis pas ce que tu t’imagines, y a-t-il moyen 
de tenir tes mains , & de ne me toucher pas davan- 
tage ? 

SCEPARNION. 

Quoi, ma belle, n’eft il pas permis de vous tou- 
cher ainfi doucement & délicatement? 

A M- 

Mais Plaute lui fait fîgniüer ici un beau naturel, une beauté 
naturelle Sc fans faid. Je ne fai fi l’on en tiouveioit ailleurs 
des exemples. 

(h) N»n fum ptllHÜa fago.] Ce paiTage a e'rc touche & re- 
touché pluhrurs fois pn cous les Crititjoes , mais je ne vois 
pas que peifonnc de bon goàt puifl'e recevoir les changemens 
qu’ils y ont faits, le feus en cft fort beau & fort clair. Am- 
pcnrqiie voyant l’inlolence de Scepaniion qui la toudioix , 
veut lui dire qu’elle n’cft pas de res coureufes qui font à 
tous venans , 8c pont cela elle fe len d’une figure emprun- 
lée des Sacrifices que l’on faifoic à Hercule, ou après avoir 
fait brûler fur l’Auiel une petite partie de ce que l’on of- 
fioit,ce qui s’appelloit ptoprement perricert, 8c peryeOum, 
L’oo expofoit tout le refie au peuple qui avoit la liberté de 
le manger ,8t c’eft ce qui s’appelle pêllucire, po 'ln(Ium. Mon- 
fieur Dacier a expliqué cela fort au long ^ fort nettement 
dans fes Remarques fur Fcftus , que l'un peut voir, je me 
fuis contentée d’èn mettre ici un petit échantillon. 

(i) Siece placide.] Qurlqucs Interprètes ont pris ce Jîcce 
comme s’il venoit de Jiccus, ftc.,, c’eft à diic fobre : mais il 
cft certain qu’il cft ici pour fie , comme hiect pour hic , r^uam- 
ct . pour qitam , & beaucoup d’autres. Scieppius l’avoir fort 
bien veu. 
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AMPELISC A. 

Ocium uhi erit , tum ùbi operam ludozjy delicU dalo : 

Nttnc quamobrem hue (um mïjjd , amabo , veltumihi 
ajas, vel neges. 

SCEPAB.NI O. 
nunc vis? 

AMPELISC A. 

Sapientiornaïus t quidvelimt indifiur» faciu 

S C E P A R N I O. 

Meus quoque hic , fapienti «rnatus , quid velim , inds- 
cium facit. 

AMPELISC A. 

HiC facerdos Veneris,hinc mepeterejujftt à vobis aquat». 

SC H PARNI O. {feres, 

(k ) At ego Bafilleus fum , quem »ifi oras ,gultam non 

(l) Nû^ro ilium puteum periculo ey ferramentisfodimus^ 
10 Nifi multis blanditiis , à me gutta non ferri potefi, 

AMPELISC A. 

(m) Cur tu aquam gravure t amabo ^ qftttEt (n) hofiit 

hafli commodat î 

. SCE- 

R E M A R Q.U E S.’ 

(k) At tg 9 bnfilicut fum, ] B^flicus cft proprement '«n hoftJ-' 
me de Covir, un gr^nd Seigneur. Il y avoir fans doute dans 
l’original Grec yêaaûiiiç ti/Ai. Cela doit fuffite pour dérrom- i 
per ceux qui voudroient fuivie le fentiment de_ quelques 
Critiques qui ont lù 1^9 fum htftHfcus , ire. & qui onfpre- 
tendu que Sceparnion fe compafoit au dragon qui pardoît 
la fontaine de Mars près de l hebes -, & qui fut enfin tue 
par Cadmus. Cene opinion me paiottta moins ridicule , 
lots que l’on aura pû me montrer que ce Setpen: s’eft laifië 
quelquefois fléchir par des prières & qu’il a accordé quel- 
que choie aux douceurs. 

( 1 ) AT*- 
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AMPELISQUE. 

Quand j’aurai du loifir , j’écouterai toutes tes fo- 
lies , mais pour l’heure je te prie de m’accorder la 
chofe pour laquelle on m’a envoyée ici, ou de me 
refufer. 

S C E P A R N I O N. 

Que voulez-vous donc à prefent ? 

AMPELISQUE. 

La cruche que je tiens dans la main fait affez voir 
•ce que je demande, & il ne fautpas être grand Sor- 
cier pour le deviner. 

SCEPARNION. 

Il ne faut pas aufli être grande Magicienne pour 
deviner ce que je defire. 

A M P'^E L I S Q U E. 

La Preftreffe de Venus m’a ordonné de venir ici 
demander de l’eau. . 

SCEPARNION. 

Mais je fuis de l’humeur des gens de Cour , & à 
moins que vous ne me priiez , vous n'en emporte- 
rez pas une goûte. Car c’eft en expofant ma vie que 
je creufe ce puits, & en ufant mes ferrements; & fi 
vous ne me faites bien des careiTcs , je vous le dis 
encore, vous n’en emporterez pas une goûte. ^ 

A M P E L I S Q U E. * ' 
Pourquoi, je vous prie, donner de l’eau avec tant 
de peine? l’on n’en refufe pas aux étrangers. 

.. . . -S C E- 

(1) Hojlra iflum pttttum periculo.] Ceux (](ii ont quelque tein- 
ture de l’hiftoire aucienne ôi de la moderne , fâveiit qu’en 
Lybie c’eft une chofe fort rare qu’un poits*, 6c que ceux qui' 
font aftez heureux pour en avoir un , n’ont pas accoiitumé 
d’en prodiguer l’eau. 

(m ) Cur iu Aquam gravart..] à\t gravarl tupuam ,^o\xi 

gravnri dure aquam, gravatd dare nquetm , comme dans l’Epi- 
dicus ne grtvetur qued vêtis. Scioppius a rcmarqbe que Cicéron 
a dit de la même municie pr^ddere aticai, foux praeijè.negarf.' 

(n) Hoflts'.hofli.) C”eft pourquoi Sceparoion, pour faire l’op* 
fofition cDtiexe, dit dans le vers fuivattt ctvû ow. 
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SCEPARNION. 

Pourquoi , je vous prie , avoir tant de peine à 
m'accorder la faveur que je vous demande , on ne 
* la refufe pas à un Citoyen. 

A M P E L I S Q U E. 

Hé bien , mon cœur , je ferai ce que tu voudras. 
SCEPARNION. 

Courage, elle m’appelle déjà fon cœur. Vous au- 
tez de l’eau , ma belle , afin que vous ne ra’aimicï 
pas pour rien. Donnez-moy votre cruche. 

AMPELISQUE. 

Tien, hafte-toi, je te prie, de me l’apporter. 

SCEPARNION. 

Attendez-raoi là, je fuis à vous dans unmomeift^ 
mon amour. 

AMPELISQUE, 

Qùe dirai-je à la Prefirefle pourm’excufer d’avoir 
été fi long-temps ici ? que j’ai de peur encore toutes 
les fois que je regarde la mer ! mais malheureufe 
que je fuis! que vois-je là-bas fur le rivage, c’eftlc 
Marchand d’Efclavesà qui nous appartenons, Sifon. 
hôte le Sicilien. Je croyois qu’ils étoicnt tous deux 
péris au milieu des flots. Voilà un furcroît de malheur 
auquel nous ne nous attendions point. Mais pour- 
quoi ne m’en courir pas au Temple dire cette nou« 
velle à Palcftre , afin qu’avant que ce fcelerat vienne 
ici, & qu’il nous furprenne, nous ayons le temsde 
nous réfugier auprès de l’Autel i j’y cours tout à 
l’heure: car c’eft-là le meilleur parti que nous puif- 
fions prendre. 

Tem. VIII. E ' AC-' 

Cela fait voir qu’il y a quelque exception i la réglé que le* 
Anciens ont e'tablie,lots qu’ils ont du que Siculus fcdit pro- 
prement d’un homme qui ell né CQ Siçilc,8c Skilitnfit dc COt 
lui qui y habite faus y être né, 
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ACTÜS SECUNDUS. 

S C E N A V. 


S CEfARNI O, 


"TyRohDn immertalts ! in aqua nunquam crtdidi 
■*■ Vûluptatem inejfe tantam. ut hanc traxi lubens! 
Uimiû minus altus puteus vtfus ejî , quam prius. 

Ut fine labore hanc extraxi! (a) prafi/cine , 

- - 5 Satis ntquam fum: (b) ut pote qui hodie inceperim 
AmarCf hemtibîaquam., meatubella, hem: ficvolo 
Te (c) ferre honeflct ut ego fera , ut placea s mihi, 
Sedubitues, delicata? cape aquam hanc fis : ubies? 
'Amat htrcle me: ut ego opiner , (d) delituit mala. 

JO Ubi tues? etiamne hanc urnam es acceptura f ttbies? 

Com- 


R. E M A R Q_U E S. 

(a) Trtftfcine, fotii nequam fum.) Pnefifclnee^ un mot dont 
on fe feivoît ordinaitemcnc pour détourner l’envie, lorsque 
l’on vouloit dite quelque chofe k fon avantage j c’eft pour- 
quoi dans une Comedie de Titinius , dont il ne nous refte 
que quelques fragmens , une Femme dit à Paula qui louoit 
fa Fille avec excès: 

PauU mtA amako pal tu ad laudem addito Prafifeint , ne paella 
fâfchietur. 

ida chere Paula ajoute à fautes tes lestantes le mot VixMcinc, afin 
que ta Fille ne fait point enforcelte. Prafifeine , c’eft à dire fine 
invidia. Nous difons à peu près de meme , fans nous vanter , 
ou fans vanité. La plaifantctie de ce paffàge confifle en ce 
que Sceparnion fe fert de ce mot pour dite du mal de lui- 
même. 

(b) Vtpote qtti hadie inceperim amare,] Toute cette Scene 
.cft belle éc dlTeitijiraBte, mais je ne tiouve tien de plus joljr 

que 
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ACTE SECOND. 

SCENE V- 


SCEPARNION. 

G .Rands Dieux, je n’aurois jamais crôquereau 
m’eût tant donné de plaifir ; que j’ai tiré cette 
cruche de bon cœur i le puits m’a femblé moins 
profond de beaucoup qu’auparavant. Comme j’ai 
tiré cette eau fans peine! fans me vanter, je fuis un 
fot coquin de n’avoir commencé que d’aujourd’hui 
à aimer. Tenez, voilà de l’eau, ma belle, allons, 
je veux que vous la portiez de bonne grâce comme 
moi, afin que vous me plaiCez: mais où êtes-vous 
l’aimable enfant ? prenez cette eau , s’il vous plaît. 
Où êtes- vous? par ma foi, je crois quelle m’aime, 
elle s’eft cachée, la méchante. Où êtes-vous donc? 

E Z vou- 

que ce paCTage. Sceparniorj voyant avec quelle facilité il avoîc 
puifé cette eau , parce qu’il aimoit , fc veut du mal de ne 
s’être pas plutôt aviié d’aimer , non pas pout-le plailîr que 
lui a donne l’amour, mais parce que fon travail ne l’auroit 
pas tant fatigué, 6c que fon mortier auroit été plûtôt fait, 
(c) Ferre benefie. ] Honeffe fignifie de bonne grâce. 

(dj Delituit maU, ] Il croit qu’elle s’éft cachée , 8c fut cela 
il juge qu’elle l’aime , parce que l’on ne badine ainli qu’avec 
ll's amis. C’cil pourquoi Horace dit dans l’OdelX. du Llr 
vrc premier. 

N»vc & latenth proditer intime 
CrMHS puelU rifus ab angttlo. 

Trauvez^veus à ut ajjeml/lces où les Filles folâtres fe tâchent dan* 
^ut!<pue coin pour être découvertes par leurs ris , ôcc. le Virgile : 
Et fttgit ad falkes , & fe cupit ante videri. 

Elle s'enfuit derrière des faHlts , mais lit* ftnhahe i'ttu stpper» 
çeHï stvant que de fe tacher, ' 
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Commodule mtUus : tAndem vero ferio. 

Etiarh es acceptura urnam hancï ubi tues Pentium f 
üu/quam hercle equidem illam video : îudos me facit. 
Apponam hercle urnam jam ego hanc in media via. 
IJ (e) Sed autem , quid fi hanc hinc abftulerit quifpiam 
Sacram urnam Veneris, mihi exhibeat negotium. 
Metuo hercle , ne ilia mulier mihi infidias locet , 

Ut comprehendar cum facra urna Veneria. 
l{fmpe optumo me jure in vinculis enicet 
7,0 Magiftratus t ft quis me hanc habere viderif,' 

(i) Nam bec literata'fi , ab fe cantat cuja fitL 
^am hercle evocabo hinc hanc [acerdotem foras , 

Ut hanc accipiat urnam, accedam hue ad fores. 
Heusfisf (g) Ptelemocratia , cape hanc urnam tibi.: 
75 Muliercula hanc nefeio que hue ad me detulit, 
Introferunda'ft. repperi negotium ; 

Si quidtm bis ultra mihi a^erunda' etiam efi aqua. 

A C- 


R E M A R Q UES. 

(e) sld eutem. ] C’eft une chofe aflez rare de trouver fed 
joint avec tmum. Je ne me fouviens pas de l’avoir veu aiU 
leurs. 

(f) Nam hucliteratti ejt, ] Car on cciivoit fur tous les 
Vaifleaux facrez le nom du Dieu, au fervice duquel ils étqient 
employez. Quelquefois même la figure du Dieu y étoit gra- 
vée, ou en bas relief: mais je ne crois pas que ceite cruche 
portaft l’image de Venus , car il me femble que Plaute n’au- 
toit pû Pappeller Utiratam , au moins eft-il certain que liie- 
rMa lignifie bien plutôt Utterisinferiftam que imagine infignitam, 
la fin du vers prouve même que le nom dé Venus y étoit 
écrit. 

(g) Piolemocraua.] C’eft mot Grec qui Cgnifie hellipo- 
terii', qui picfîdc à la guerre , 8c cç aoiq cft fort propre ^ 

, nue 
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voulez-vous prendre votre cruche ? où êtes-vous ? 
finiffons enfin la raillerie, un peu moins de façons, 
s’il vous plaît. Encore une fois , prendrez-vous 
cette eau ? en quel lieu êtes-vous donc .^je ne la vois 
nulle part. Elle me joue. Par Hercule Je m’en vais 
mettre la cruche au milieu du chemin. Mais quand 
j’y penfe, fi quelqu’un alloit l’emporter, cette mé- 
chante me feroif des affaires. En bonne foi , je 
crains bien que celte rufée ne veuille me tendre 
quelque piege , & n'ait envie de me faire furpren- 
dre avec cette cruche. Si quelqu’un me la voyoit, 
ce feroit affez , il n’en faudroit pas davantage 
pour me faire mon procez. Car cette cruche eft 
marquée,, elle dit elle-même à qui elle eft. Je vais 
donc appeller d’ici la Preftrefle du Temple , afin 
qu’elle vienne elle-même prendre cette eau , il faut 
que j’approche de fa porte: holà, Ptolemocratia , 
prenez cette cruche , je ne fai quelle Femme que 
je ne connois point me l’a apportée ici,& elle s’ea 
eft fuye pendant que je fuis allé au puits. J’ai trou- 
vé là dequoi m’exercer ; ce n’eft pas affez de leur 
aller tirer de l'eau, il faut encore que je la leur aille 
porter jufques chez elles. 

E 3' A Cï , 


BBC Preftreflede Venus , qui . comme Maîtrefle de Mars , étoif 
invoque'e pour appaifer les guerres ic les defoidies : il y a 
for cela un beau paffage de X.uctece , qui dit à cette DéclTe.* 
Effice Ht inttrea fera meenera mititUi 
Per maria ac terrât tmnit fofita ^iefeant. 

Nam tu fila potet tranijuilU face juvare 
Mortaltt: tjuoniam heiti fera meenera Mavtrs 
^rmjpotens rept : in grentium qui fiepe ttfum ft- 
"Rffitit aterno dtvinHut vtinere araoris, 

Fùtet etpendant que toute fini de guerres & de combats ceffeist 
ér fur la terre ^ fur la mer : car vous fisste vous pouvez, faire 
jouïr tes himmes d'une paix profonde, puis que Fefl auptis de vous 
feule que le Dieu de la guerre , vaincu par la force de vos charmes, 
va fe delajfer de [es travaux. 


; ' ’Od f!/ tUjOÿlc 


ACTÜS SECÜNDÜS. 
S C E A VL 


1 A B R A X , C H ARMIDES^ 


L A B R A X. 

Vi hotfto ftfe miftrum ct* meniicum vtlef , 
tJeptuno credat fefe , atque &tattm fuam, 

Nam fi quis quid cum ta rei commifcuity 
(a) Ad hoc extmplum amitttt ornaium domum. 

5 Edepel Lihertas Itpida es, (b) qua nunquam pedet» 
Velnifli in navem cum Hercule una imptnere. 

Sed ubi ille meus eft hofpes , qui mt perdiditt 
Atque tccum incedit. 

CHARMIDE S. 

f 

§luoy malum, properas, Lahrax? 
Xiam equidem te nequto confequi tam firenut. 

L A~ 


R E M A R Q.U E S. 

fa) xAd hot txemplum amittit ornutum domum, ] Comme Pa- 
ierie a die dans la Scène tioillème du premier Afte : 

' Mt hoc ornatu ornatdm. 

Voyez les Remarques. 

( b ) nurujuam pedtm voluijli in navem cum Hercule, ] Ce 
pafTage fait de la peine à tous les Interprètes. Le favant 
Meuillus a crû qu’il n’etoit point ici queftron d’Hetcule,. 
& qu’il faloit lire: 

Edeptl Liberiat lepida et, qu« nmqudm pedem 
VMfii in navem mecum herelt ma jmgontrt. 
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ACTE SECOND, 

V 


SCENE VI. 

LABRAX, CHARMIDE. 

L A B R A X. 

Out homme qui a envie de devenir pauvre & 
* miferable , n’a qu’à confier fa vie & fon repos 
à Neptune. Car fi quelqu’un a la moindre affaire 
à démêler avec lui, il le renvoyé ajufté comme me 
voilà. En bonne foi , DéefTe Liberté , vous aver 
eu del’efprit de n’avoir jamais voulu monter furmer 
avec Hercule. Mais , oîi eft ce brave hofte qui eft 
. caufe de ma ruine ? le voici qui vient. 

CHARMIDE. 

Où diable vas-tu donc fi vite , Labrax? ma foi; 
je ne faurois te fuivre. 

E 4 • ■ ‘ L A-i 


Jïn vérité . Déejfe Liberté , veut avez, eu de Pefprît de n'avotf , 
fus voulu monter fur mer avec moi. Ce Marchand raille fur fa^ 

. mifeie , 6c dit qu’il a perdu tout Ton bien excepté la liber- 
té , qui n’avoir pas voulu le fuivre , 6cc. Il veut faire en- 
tendre qu’il croit £fclave. Mais comme cela ne parolt point, 
8c qu’au contraire il agit toujours en homme libre , je ne 
crois pas que l’on puiife être de ce fentiment. La première 
teçon eft afturément la meilleure , 6c je m’étonne que tant 
de favans hommes n’ayênt pas veu que comme Hercule n’a- 
voit point entrepris fes voyages de fon bon gré , mais pat 
le commandement d’Eutiftee , les Anciens ont eu raifon de 
dire que la liberté u’écoit jamais montée fut mer avec ce 
Ueios. 
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L A B R A X. 

ro Vt'mam , te priujquam tculis vtdijjem mets , 

(c) Malo cruciatu in SicHiam perbheres , 

^uem proptsr- hoc mihi obtigit mifero malt ! 

CHAR M IDE S. 

Vtinam , cum i» tdes me ad te adduxifli tuas ». 

In carcere illo petius cubuiffem die! 

Ï5 Deefque immortales quefa , dum vivat t tüi 
Qmnes tui Jimiles hofpites habeas tibi, . 

L A B R A X^ 

'M*lam Tortunam in sdes te adduxi measi 
Çuid mihi fceleflo tibi erat aufcultatio ? 
fluidve hinc abitio ! quidve in navem infcenfse T 
20 (d) Vbi perdidi etiam plus boni quam mihi fuit* 

CHARMIDE S. 

Pol minime miror f navis fi fraHa'fi tîbif 
Scelus te O" fcelefte parta que vexit bona^ 

L A B R A X^ 

Pejfum. dedifli me blandimentis tuis, 

CHARMIDE S, 

Sceîeflîorem eœham ccçnavi tuam, 

25 (e) Sluam que Ihyefie quondam antepofita efij& Tffee 'i. 
Z A B R A X. 

Per»! anima male fit ^ tontine ^ quefo^ caput. 

CHAR- 

REMARCLUES. 

f c) Malo crucÎMH in Sitiliam perbiteres,] Les Anciens dii- 
fbient biterc pour ire , & perbitere , pour perire. Perbiteres eft 
donc ici pour perires , c’eft à dire peritfies. Il faut auflî rçg 
marquer in SicHiam , pour in Sidtia. 

( d ) Vbi perdidi etiam plus boni quam mihi fnlt. ] Il dit qu’il 
flvoiepeidu fut mer plus de bien qu’il n’en aroit, parce qu’il 

a^oic. 
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L A B R A X. 

Plût aux Dieux que tu eufles été pendu en Sicile 
avant que je t’euffe veu , c’eft toi qui es caufe de 
tout le mal qui m’eft arrivé. 

C H A R M I D Ë. 

Que j’aurois été heureux d’avoir été mis en pri- 
fon le jour que tu me menas coucher chez toi ! je 
prie les Dieux que tu ayes toute ta vie des hojte^ 
qui te relTeinblent ! 

L A B R A X. 

Lors que je te menai dans ma maifon ,j’yfisbiéh 
.entrer la mauvaife fortune. Pourquoi ai-je été aflez 
fot pour fuivre leconfeild’un méchant homme com- 
me toi f & pourquoi] m'en aller d’ici ? pour quoi 
monter fur mer? où j’ai encore perdu plus dè bien; 
que je n’en avois. 

C H A R M I D E/ 

Par ma foi , je ne fuis pas furpris qu’un vailTeau! 
qui portoit un fcelerat comme toi , & des biensque 
tes crimes t’avoient acquis , ait fait naufrage. 

L A B R A X. 

Tu m’âs ruiné par tes flateries. 

C H A R M I D E. 

Les repas que j’ài faits chez toi ont été plùs'/li- 
neftes que ceux que l’on fit autrefois à Thyefte &à* 
Tcrée. 

LABRA’X. 

Ah, je me meurs, le cœur me fait mal Ifoûtlens- 
moi la tête, je te prie. 

E 5 C A R- 

aroit perdu Taleftre 8e Ampelifque , pai lé moyen defquellcA 
il efperoit de gagner beaucoap de bien en Sicile. 

(c) Tbyefitt antepojita efléyTereo.] Thyefte &' 

Teiée ecoient Fils de Pelops: On leur fervic dans un repas* 

^ tous deux leurs propres enfans. Terée le fervit h Thyefte , 
parce que Thyefte avoir violé fa Femme , 8t Progné lff*( • 
Utrit à Teiéc, parce qu’il avoir violé iafoem Ptiilomelc^X’ 
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CHARMIDE s, 

Pulmontum Edtpol mmh vtlim vomitum vomat. 

L A B R A X. 

Ehtu ! Paîdjira , atque Ampelifca, uhi tJîU nuncjj 
CHARMIDE S. 

Pi/cihus in alto credo prxbent pahulum. 

L A B R A X. 

30 Meniicltatem mihi obtulifli opéra tuai 
Dur» tufs aufculto magnidicis mendaciis. 

CHARMIDE S. 

Etnain eft quod habeas gratiam merito mihi ÿ. 

(f) Glui te ex infuljo falfum feci opéra mea, 

L A B R A X. 

fluin tu hinc is h me i» maxumam maïam crutetni. 
CHARMIDE S. 

3-5 (s) tufque res agebam. commodum'. 

\L A B R A X. 

EhiuJ: quts vivit nse.mortalis miferior? 

C H A\ 


R. E M A R Q.U E S. 

(f) Slui te tx infitlfo falfum feci,'] Charmideiàuc!{url’cqai>- 
voqae du mot faifui , qui fignifie faU , rufé, fin, &c. Et il 
dit à I.abrax que de fade il l’a tendu falé, parce qu’il étoit 
tout trempé d’eau de mer, qui eft falée, C’efi ainfi que les 
pcfcheuis ont dit dans la première Scène de l’Afle IL Salfi, 
lauti>]ue pure. 

( g ) Eaj ; eafque ret agebam ctmmtium, ] J’ài rendu le lèns - 
de ce palFage dans ma tiaduflion , mais je n’ai pû.en con> 
fftrec la finefie qui confifie dans le jeu du mot eaj , qui eil 
un verbe Sç un nom. Four le bien entendre . il faut favoic 
<3^.U.iucdleure.nuuièic de ittoiquei > ü je puis me fcrvic. 

de. 
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CHARMIDE. . \ 

Puiflcs-tu vomir jufqu’aux poûmons, 

L A J 3 R A X. 

Ah ! Paleftre & Ampdifque , où êtes-vous main^ 
tenant ^ 

CHARMIDE. 

Je crois qu’à prefcnt elles donnent à diner aux 
poiflbns au fond de la mer. 

L A B R A X. 

Tu as fi bien fait , que tu m’as réduit à la men- 
dicité par tes menfofiges & par tes belles paroles, à 
qui j’ai fi fotement ajoûté foi. 

CHARMIDE. 

Tu dois m’avoir bien de l’obligation : car par- 
mon moyen , de fade que tu étois , tu es plein de 
fel maintenant. 

L A B R A X. 

Mais , va-t-en à la male-heure bien loin dé moii 
CHARMIDE. 

Vas-y-toi-mêmé. Pour moi, je fongeois toutpre- 
fenteraent de quelle maniéré tu y pourrois aller. 

L.A B R A X. 

Ah, y a-t-il un homme au monde plus miferable 
’ que moi? 

E 6 C A R- 

de ce terme , les imprécations qne l’on fait contre nous , 
c’eft de le faire de forte , que la reponfe puifl’e avoir deux 
Teus. Nous en avons veu des exemples dans P Araphutioii. 

£a voici un bien précis ; Labrax fouhditc que Charniide aille 
au Diable , & Charmidc répond mj . e’cft à dire vas y toi : 
mais il aîoûie en même rems tafque res , (yc. comme fi le 
premier tas étoit de même que le (ccond , Sc qu’il eût dit , 

/ Eas eafqut res agebam commodum. 

Ce qui P'ut fignifiet deux chofes , ou bien , Je fongeois tout 
piefentcment à cela même, comment je pourrois m’cloignct 
de toi J ou bien je fongeois tout ptefentement comaïc tu y- 
pouiiou aller toi-mîme, . . i 
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CHARMIDE s. 

Ego muU» tanto miferior, tjuam tu , Labrax'.. 

L A B R A X. 

CHARMIDE S. 
ÿuU tgo indignus fum , tu dignus qui fiesi. 

labrax. 

'O fcîrpe, fcïrpe, laudo fortunas tuas,. 

'-40 femper fervas gloriam aritudinîs. 

CHARMIDE S. 

f ^ 

Equidem (h) me ad velitattonem extrceo,. 

^am omnia coru fia pra tremore fabuler , . 

LABRAX. 

Edépol, Heptuncy es balneator frigidus l 

Cum veftmentis, poflea quam abs te abii , algeoi. 

<45 (i) Ne shermcpolium quidem ullum ille infiruhi^ 

Ita falfam pnbet potienem , cr frigidàm. 

CHARMIDE S. 

Vt fortunati fiant fiabri fierrarii , 

Cjui apud carbones a/fident, fietpper calent .'p 

L A B R A X. 

Vttnam fiorttina nunc anatina uterer , 

50 Utiy.cum exivijjsm ex aqua., arerem tamen! 

C H A RL 

R E M A R Q.U E S. 

(h) Me ad velitattonem txtneoynam omnia corufea. ] Gc pafV' 
fjgc étoit fort difficile à traduire , je crois pourtant que ma 
ttaduQion en exprime le fens afl’ez fidèlement. Velitatio efk 
proprement une efcarmonche , un combat que faifoient les 
Vilites, c’eft à dire les Soldats armez à la legere , avant que 
le gros de l’armde en vînt aux mains Cette efcarmouche fc 
paflbit à coups de traits . & de cette maniéré on voyoit iii« 
cefTamment les pointes de ces traits reluire de tous cotez , 
tantôt haut, tantôt bas. C’eft pourquoi Charmide qui trem- 
ble.de froid , ôc qui'ne parle qu’à paroles emtecoupées , fe 

«onvi- 
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C H A R M I D E. 

Je le fuis bien plus que tpi , Labrax. 

L A B R A X. 

Comment cela ? 

CHAR M I D E.’. 

Parce que je ne mérité pas de l’être & que ta-; 
Ve mérités. 

L A. B R A- X. 

O rofeaux , roleaux / que vous êtes heureux de 
vous pouvoir vanter d’être fecs au milieu de l’sau ! 

C H A R M I D E. 

Par ma foi , il femble que je fois prêt à aller à 
l’aflaut : car toutfes mes paroles font entrecoupées 
comme des éclairs , tarit je tremble ! 

LABRAX. 

Par Pollux, grand Neptune, vos bains font bien 
froids! depuis que je fuis forti de chez vous , je ne 
laiffe pas de trembler avec mes habits. Ce Dieu n’a 
pas feulement un lieu dans tout fon Empire où l’on 
donne des boiffons douces & chaudes , & l’on y 
boit terriblement froid & falé. 

C H A R M 1 D E 

Que les forgerons font heureux , d’être toûjpurs 
près du feu l ils ont toûjours chaud. 

LABRAX. 

Je voudrois bien avoir le même avantage que les 
cannes , & être fec en fortant de l’eau. 

^ E 7 CA R- 

compare fon bien lui-même à ces Soldats quiercarmoufjient, 
& qui ne font pas un moment en même endroit ; Sc il com-. 
parc fes paroles aux traits iqu’ils lancent tantôt d’un côte, 
tantôt d’un autre, à coups redoublez, &c. C’eft le véritable 
fens de ces deux vêts , dônt les Interprètes n’out. point ez« 
pliqué la finefiè. 

( i ) Ne Thermepolittm efuidem ultum. ] En Grece 8c en Italie 
il y avoir des lieqx publics où l’on alloit boire de l’eau chau« 
de , cette eau e'toit quelquefois mêlée avec du vin & du 
miel . & cette deioieie bomoo ainh tiede faÜbit lc$ délice» 
des Anciens^ 


^ il 
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CHAR M IDE S. 

(k) ^uU fi aliquo ad ludos me frt manduc» Uttmi 
L A B R A X, 

I 

Çiaa propter f 

CHARMIDES. 

• ^ia pol clare crépita dentibus.. 

Sed nunc jure optumo me lavijfe arbitrer. 

L A B R A X. 

fljfiT 

CHARMIDES. 

\ 

§iuia auderem ttcum in navem afcendert ^ 

Vf (I ) êli?* ** fundamento mthi ufque movifti marri 
L A B R A X. 


Ttbi aufcuUavi, tu promittebas mihi y, 
lllk effe qu&ftum maxamum meretricibus 
Ibi me (m) corruere pojje ajehas divitias,. 

CHARMIDES. 

Jam pofiulabas te , impurata helua , 

10 Tctam SicUiam deveraturum infulam. 

L A B R A X. 

Quanam balena meum voravit vidulum ÿ 
Aurum atqueargentum ubiomne (n) compaftumfuitf- 

C H A R-: 

REMARQUES; 

(b) ^id fi aliquo me ad ludos pro manduco locem. ] Les An* 
ctens faifoient marcher devant routes leurs pompes & devant 
leurs triomphes même , des figures groicfcioes , comme un 
homme qu’ils appelloient Manducum qui ouvroit une grande 
gueule , qui grinçoit les dents ; & un autre appellé Ctteria 
qui railloit les (peAateurs, Sc difoit de bons mots. C’eft de 
ce dernier que parle Caton ,lors qu’c'ctivant contre Catcilius, 

11 dit: filÿid e^o cum illo dijfertem amplîus, qttem eio-denùjue credo ' 
in pompa veSitatum tri pro Citeria atque cum CpeSatorihus fermoci- 
tHttunm? Hs'ai je à faire de difputer plus long tems avec un homme 

qui 
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C H A R M I D E. 

Mais fi j’allois me louer en quelque endroit, pour 
fervir de ces figures grotefques qui font peur aux, 
petits enfans ? 

L A B R A X. 

Pourquoi cela ? ' 

' C H A R M I D E. 

Parce que mes dents font un bruit que Ton en- 
tend de bien loin & que je les grince d’une force 
épouvantable. Mais je mérité bien de m’être baigné 
comme j’ai fait. ' 

L A B R A X. 

Pourquoi ^ 

C H A R M I D E. 

* D’avoir eu la hardieffs de me mettre fur mer a- 
vcc toi: car c’eft toi qui l’as émue jufques au fond,. 
& qui as excité cette tempefte. ». 

L A B R A X. 

J’ai fuivi tes confeils , tu m’affurois que la Sicile 
étoit un^ lieu où les Courtilàncs pouvoient gagner 
beaucoup , & que j’y aurois dans peu des monta- 
gnes d’or. 

C H A R M I D E. 

Tu croyois déjà , animal immonde , aller dévo- 
rer toute la Sicile. 

L A B R A X. 

Quelle baleine peut avoir englouti la valize oùj’a- 
vois mon or & mon argent ^ 

C A R- 

ira bien-tôt ft louïr ptHr fervir de Citcrîa , de figure gretefqué ■ 
À la pompe d'un triomphe, ér pour l'entretenir avec te peuple? 

( 1 ) à fundamento mihi ufjUe movifli mare, ] On l'ait pat 
rHiftoire factee fie par la profane , que les Anciens étoient 
peifuadez que les crimes d’un feul homme pouvoient caufei 
des temprfes, fit l’on n’ignoie pas ce qui arriva à Jonaspat. 
cette raifon. 

( m ) Cornière pojfe. ] Corruere eft mettre enfëmble , . affem* 

' blet, entalTer, Varron. SpUa corruuntur in eorbem. 

(n) J Proprement, mis en un paquet,. 


i-j Ly Gfîtïgle 


V. 
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CHARMIDE s. 

Eaâtm ilU , credo , qu* meum marfuptum l 
Quod plénum argenté fuit , ( o ) in facciperio'. 

L A B R A X. 

(Sj Eheu! redaâîusfumufque adhancunamtuniculam l- 
Et ad hoc mifellum pallium, perii oppido ! 

CHARMIDE S. 

(p ) Vel c'onfociare mihi quidtnr tecum licctr 
Æquas habemus partes. 

L A B R A X. 

Saltem fi tnihi- 

3/luliercuU efent/alva, fpes aliqua foret. ' 

%o Nune ft me adolefcens Pleufidippus viderit\ 

A quo arrhahonem pro PaUflra acceperam , . 

Jam is txhibebit hic tnihi negoiium. 

[C H A R M I D E S,- 
€}uid ftulte, plorasf tibi quidem Edepol copia fb,, 

V J3um lingua vivet\ qui rem folvas omnibus, 

R E M A R Q:U E s. 

(o) In fncdferio. ] Saccipirinm, un grand fac de cuir, 
tp ) Vti wnftànre, ] Ü parle en termes de Marchands qui 

s’-aft 
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C H A R M I D E. 

La même , je crois , qui a englouty ma bourfe 
pleine d’argent, & que j’avois dans mon fac. 

L A B R A X. 

Helas, je fuis réduit à ce feul habit & à ce mife- 
rable manteau! je fuis perdu fans reffource. 

te 

C H A R M I D E. 

Nous pouvons fort bien nous aflbeier enfemblé^ 
nous avons autant de bien l’un que l’autre. 

L A B R A X. 

Au moins , fi ces deux. Femmes n’a voient point 
péri , j’aurois quelque efperance. A prefent fi Pieu* 
fidippe , de qui j’ai receu des erres pour Paleftrc, 
me voit, il me fera de la peine; 

e H A R M I D E. 

Comment , fot que tu es , tu pleures ?' poutvû 
qq’il te relie une langue , n’auras tu pas toûjouri 
dequoi payer tes créanciers. 

s’aflbeient, &c. c’efi pourquoi il ne faut ppint lire tmbinatt 
pour ctnfociart. 



A C- 

- 
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R U s E N «I A* II. Sc. VII. 


ACTUS SECÜNDUS, 

S C E N A VII. 

$CEPARNIOy CHARMlDSSr 
L A B R A X. 

SCEPARNI O. 

Q Vid iftuc eli , ohfetro , Tntgocti , quod du* muliercuU 
Hicinfmo (a) Vtntris fignum fientes atnplex* tenent ? 
iJefcio qutm metuentes m 'tftrt , noSle hac veroprexuma 
St jaSlatas âtque ejedas hodie ejfe ajunt e mari. 

L A B R A X. 

5 Oifecro hercle , adelefcens , ttèi ijiic funt y quâs mt“ 
moras , muUeres ? 

S C E P A R N I O. 

Hic in fane Ytneris, 

L A B R A X. 

^et funt t 

■ SC EPAICNI O. 

Tetidem quot ego & tu fumui, 
L A^ 

R E M A R Q.V E S, 

^ fa) Venirh fignum fltntes amplex* ttnent. ] On cttibrafloit Ot- 
dinairemcnt les Statues des Dieux , lois que l’on étoit en 
grand danger. Virgile dit d’Hccube Sx. des FiincelTcs Tioyen- 
ae»; 
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ACTE SECOND. 


SCENE VII. 

SCEPARNION, CHARMIDE, 
L A B R A X. 


SCEPARNION. 


Q U’eft-ce que cela , je vous prie , & pourquoi 
deux-Femraes toutes éplorées cmbraffent-ellej 
dans ce temple la Statue de Venus ? ces pauvres^ 
malheureufes craignent je ne fai quel homme , 8c 
difent qu’après avoir été battues de la tempefte tou- 
te cette nuit , la mer les a enfin jettées aujourd'hui, 
fur le rivage. 

L A B R A X. 

Je vous prie , mon ami , où font les Femmes dont 
vous parlez ? 

SCEPARNION. ‘ 

Ici, dans le Temple deVenus. 

LA B R A X. 


Combien font-elles? 

SCEPARNION. 
Autant que vous 8c moi. 


L A-i 


Et Divvttn ampUxx /tmuUcra Untiant, 

Elitf emirajfoient les Stawês des Diestx, 

£rch7le a dit de même dans la Tragédie des fept Chefs 
eootie Thebes. 

Cpetittr 

U ejî tems d'embrajfer les StAtnis des D'uHXt 


t 


\ 
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L A B R A X. 

Nmpe mu. 

SCEPARNI O. 

Nempty nefcie i(lue. 

L A B R A X. 

g«4 funt facUt 

SCEPARNI O. 

Scitulk. 

Vel tgo amare utramvts pc/ftin , fi prehe appotus fiem. 
L A B R A X 

Nernpt putlUî 

\ i 

SCEPARNI O. 

Nempe , molefius es , vife fi lubetl 
L A B R A X. 

lo Méat oportit^ intus «fie hic mulieres f miCharmidtt, 
CHARMI-D ES. 

^uppittrti ptrdatt Ct fi funt^ & fi non fiénttamin] 
L A B R A X. 

, Introrumpam jam bue in Venons fanum. 

C H. A R M I D E S." ■ 

' In bnrathrum maveUm'. 
Ohftcro > hefpes , du mihi aliquid uln condtrmîfcam^ loti. 
S C E P A R N I O. 

Jfiicuhiviscondormi/ce', nemo prohibet t Qi) puhlUum 
efi. 

C H A- 

R E M A R Q;U E. 

(b) Publicum tft.'i Car le rivage de la mer eft communau 
BnÙic«. Umum qitaqitt hfus fubUem juris gmium tji , fum 

tpJUti 
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~ L A B R A X. 

Ce font affurément les miennes. 

S G E P A R N I ON. 

Ho, ajjurément; je ne fai pas cela. 

L A B R A X. 

Comment font-elles faites ? 

SCEPARNION. 

Elles font aflez jolies ! & pour peu que j’eufle fait 
la débauche ,je crois que je les aimerois toutes deux, 
L A B R A X. 

Ce font de jeunes Filles, fans doute. 
SCEPARNION. 

Sans doute; vous êtes un importun.: allez les voir, 
fi vous voulez. 

L A B R A X. 

Ce font mes Femmes qui font là dedans, mon 
cher Charmide. 

C H A R M I D E. 

Que Jupiter te confonde , foit qu’elles y foient, 
eu qu’elles n’y foient pas. 

L A B R A X. 

Je vais tout à l'heure entrer dans ce Temple. 
CHARMIDE. 

Puiffes-tu entrer dans un abyfme ! 2I parle à Set' 
parnion. Je vous prie , mon garçon , donnez-moi 
quelque endroit où je puiffe aller dormir. 

SCEPARNION. 

Vous n’avez qu’à dormir où vous êtes, perfonne 
ne vous en empefehera , c’eft un lieu qui cft au pu- 
blic. 

, C A R- 

ip/Iiit maris. Vafage des rivages ett au public par le dreit des 
gens, comme. celui de la mer, Jiiftinioa, livre 2. des IaiUt.S,E% 
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CHARMIDE s. 

15 At vides me ornatus ut ftm ve/iimenth uvidis: 
Recipe me in teâlum. da mihiveflimenti aliquid aridi , 
Dm mea arefcunt : în atique referam gratiam übi, 
SCEPARNIO. 

( C ) Tegtllum eccillud mihi unum arefcit: id fi vis^da èo, 
Eodem amidîus, eodem ieSlus ejje foleo\ fi pluvit. 

T.0 Tu î/Iac mihi date , exarefeant faxo. 

CHARMIDE S. 

( d ) Eho ! cm tepænitet , 
( c ) /» mari quod eUvi,nifi hic in terra iterum eluam 1 

SCEPARNIO. 

Eluas tu, an exungare, (f) ciccum non interduim : 
Tibi ego nunquam quicquam credam,nifii acceptopignore. 
Tu vel fuda , vel péri aigu , vel tu agrota , vel vale. 
2 6 Bar bar um hofphem mihi in adtis nihil moror ; ( g ) /at 
litium eji. 

■CHARMIDE S. 

//amnt abit î venaîis ilîic duHitavit , quifquis efi. 

Non 

R E M A R Q.U E S. 

' (^) Tegtllum eaillud mihi unum trefiit.] 7 cgillum tto\t une 

cfpecc de couveiture ou de cape faite avec du jonc > ou avec 
des lofeaux. L’on s’en fcxvoiv .pcndiiiit la pluye. Varron, 
Lugtns ér voûtant milvus aijuam e nuhihut toriam indicat fore , 
M tegillum faflor Jtbi fumât. Le milan ^ui plane & <]ui crie, 
marque qu'une furieufe ondée efl prtflt à tomber , & que le Ber- ^ 
ger doit prendre fa cape. 

( d ) Eho y an te peotihet. 1 L’ufagc du veibe peenitere eft fort 
icmarquable , car il ne fignific pas ici fe repentir , mais n’être 
fus fatisÉait , ii’ctre pas content. Tcrcncc l’a fouvent em- 
‘ ployé dans fe (èns là. 

(e) In mari quod elavi. ] Eluere eft un mot équivoque , 
ü iieoifie fe nettoyer dans le bain y 6c fc ruiner, C’eft fut 

cela 
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C H A R M I D E. 

Mais vous voyez comme je fuis tout mouillé: re- 
cevez-moi , je vous prie , dans votre maifon , & 
me donnez quelque habit qui foit fec , pendant que 
le mien fechera. Lors'que j'en trouvertii l'occafion, 
foyez affuré que je vous en témoignerai ma recon- 
noiffance. 

SCEPARNION. 

Voilà une cafaque qui feche , lî vous la voulez^ 
je vous la donnerai, j’ai accoûtumé de la mettre 
quand il pleut. Vous n’aurez qu’à nxc donner votre 
habit , j’aurai foin de le faire fecher. 

C H A R M I D E. 

Ho , ho , vous n’êtes donc pas content de ce qu’il • 
m’en coûte pour m’être baigne dans la mer , vous 
voulez que j’acheve de me ruiner fur terre? 

SCEPARNION. 

Ruïnez-vods , fi vous voulez , en hains , ou en 
parfums , je m’en foucie comme de cela. Mais je 
ne vous fierai jamais la moindre chofe , fi vous ne 
me donnez des gages. Suez, tremblez de froid, 
foyez malade , allez vous promener , je ne veux 
point d’hôte étranger au logis , nous avons déjà af- 
fez de procez , qui nous répondra de vous? 

C A R M I D E S. 

Quoi, vous vous en allez fi promptement ? quel 

que 

cela que roule la refponfe de Sceparnioa , eluas jn vcmgAïc. 
1 {uïnez.-vai 4 t en béùns eu en tjfences , ire, 

(fl Ciccum ntn interduini.] Ciccum croit proprement foZt 
vfAïiv. La petite peau qui fepare les cellules des grains de 
grenade , 8c les Anciens difoienc qu’ils ne donneroient pas 
cette peau , pour dire , qu’ils ne donnetoicHt pas la chofe 
de la moindre valeur, & qu’ils ne fe foucioient pas de quel* . 
que chofe; Les Crées diloient de même , « fjiixA kuh®'. 
Voyez Hefych. 

( g ) S*t htium ell. ] Il lui fait entendre qu’il le prend pour 
un voleur , & qu’il ne veut point s’expofet à le poutfuivte 
en juftice, apres qu’il auioit volé quelque chofe dans le lo- 


Digitized by Google 


ÏIO R 0 D E N s. A. II. Sc. VIT. 

Ne» tfi niiftricers.fed quid ego hic allô infelix , uvidus ? 
Qui» ahto hinc in Veneris fanum , (h) ut edermifcam 
hanc crapulam , 

Giuam petavi prêter animi , quam libuit , fententiam. 
JO (i) vinis Gruis Neptunus »ebis /uffudit mare. 
( k ) Itaque alvum prodifperavit nebis falfts poculh. 
^idopuft verbisf ft invitare nos paulifper pergeret , 
ibidem obdormïjjemus : nunc vix vives amifit domum. 
Nu»cltnottem,quidagat intus,vifam,convivam meum, 

R E M A R CLU E s. 

Vt tdtrntiptttm hane crtpulam.1 Edormlfctre crapulam eft 
auvar fon vin. Et Chatmide fert plaifamment de cette fa- 
çon de parler, quoi qu'il n’ait beu que de l’eau. 

(i) vinis Gracis Neptunus nebis fujfudit mare. J Car les 

Anciens avoieiit accoutumé de mettre de l’eau de mer aux 
vins de Grece lors qu’ils les ttanfporcoienr. Le feul vin de 
Chio en étoit exempt, c’eft pourquoi Horace l’appelle Chium 
maris expert. 

(k) Itaque alvum prtdifperavit nebis,] Tous les Interprètes 
font d’accord que ce mot prodifperavit . eft corrompu . il s’a- 
git donc de le corriger. I. Gulielmus croyoit qu’il faloit lire 
«U deux mots. 

Itaque alvum predi fperàvlt , &e, 

Com- 
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que puiffe être, cet homme-là » il faut qu’il ait fou- 
lent mené vendre des Efclaves ; car il a le cœur 
bien dur. Cependant pourquoi me tenir ici mouillé « 
comme je fuis ^ ma foi , je m’en vais au Temple de 
Venus pour cuver un peu le vin dont j’ai beu plus 
que je ne voulois. Neptune nous a trempez de l'eau 
de la mer , comme fi nous euffions été du vin de 
Grece, &c avec fes breuvages falez , il a pcnfé nous 
faire crever. -Enfin , fans tant de difco'urs , s’il eût 
continué de nous faire boire un peu davantage , 
nous euffions dormi fur la place ; mais lors qu’il a 
vù que nous n’en pouvions plus , il nous a renvoyez 
chez nous. Maintenant » il faut que j’aille voir ce 
que fait dans ce Temple le Marchand qui a été du 
même fellin que moi. 

Comme s’il difoit , Neptune a èfperc de tromper notre ven. 
tre avec'fsTboiflon falée , c’eft à dire , il a cru que le goût 
que nous prendrions à' ia boiflbn , notts exciteroit si boire beau- 
• coup plus que nous n’en pourrions porter : car c'eft ce que 
lignifie proprement pr»di, comme dteipi, dont s’eft fervi Ci- 
céron dans la lettre 26. du livre 7. Abtta ttiam.à' malva 
ceptHs fum. U dit que ces heibes l’avoiem trompé, parce qu’il 
en avoir trop mange'. Cela eft fort ingénieux , mais je ne 
fçai li l’on peut bien accorder ce feus là avec la fuite. Pour 
moi je crois que Plaute avoit écrit : 

Ita^ue aivHm pftdî/paravit. 

. jDifparare eft feparer en deux.- Chàtmidc dit que cectcbah* 
foû' falie les avoit penfé faire aevei. 
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A C T ü s T E R T I U s. 
SCENA PRIMA. 


^ Æ M O N E S. 

, ( a ) \ yr Iris médis Dt litdos faciant heminihns ^ 

MsrifqHe exemf>lis fomnîa in fomnis danunt', 
île dormientis quîdem Jtnunt quiefccre, 

Veiut eg» hac ncEle , qu& pnctlfit , proxuma , 

,5 Mirum atque (b) infcitum fomniavi [omnium. 

Ad hirundininum nidum vi/a eji fimia 
Afcenfitnem ut faceret admoHrier, • 
îieque e*s dertptrt qusbat inde. pofi ihi 
Videbatur ad me fimia aggredirier , 

.ic Regart fcaUs ut darem utendas fibi. 

Ego ad hoc txemplum fimia refpondeo , 

(c) Natas ex Phüemela atqut ex Progne ejfe hitunâmS’ 
Ago cum ilia , ne quid noceat ( d ) mets popularibus. 
Atque ilia , nimie jam fieri ferocior , 

,j 5 Videtur ultra mihi malum minitarier. 

In jus vocat me. ibi nefcio ego qusmodo 

• Ira- 

R E M A R Q,U E S. 

(a) MIris modis Di ludos fadunt &c.] Flaute s’eft fervi de 
, ces quatre premiers vers dans le Mkrcaiok, Ade. II. Scène 
jpreraiète. 

(b) Infcitum.} Ce mot eft fort remarquable, car il fignifie 
ici iiioMï, dont on n'u point I" exemple, ire, 

(c) Aatas ex Philomela atout ex Progne ejfe hirundints ] Pre- 
nne ôc Philomclc ètoient deux fœiiis , filles de Eandion , 

Roy 
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ACTE TROISIEME. 

SCENE PREMIERE. 

D E M O N E s. 

E n vérité, les Dieux fe jouent deshommes d’une 
étrange forte ;ils nefouffrent pas même qu’étant 
endormis ils foient en repos; voyez un peu l’étran- • 
ge fonge que j’ai fait la nuit paffée ! J’ai fongé que 
je voyois un finge qui faifoit tout fon poflible pour 
monter à un nid d’iu'.ondelle, afin d’en pouvoir ti- 
rer les petits. Et comme il n’a pû en venir à bout, 
il m’a feinblé qu’il s’eft approché de moi , & qu’il 
m’a prié de lui preller une échelle pour monter; 
mais je lui ai répondu que les hirondelles font de- 
feenduës de Philomele & de Progné-, & je l’ai fort 
prié de ne faire point de mal à des gens de mon 
pais. Cela n’a fervi-qu’à l’irriter davantage ; & il 
m’a fait de grandes rnenaces , 8c m’a appellé devant . 
k Juge; fur cela m’étant mis en colere , je ne fai 
F 1 'Com3 


-Roi d’ Athènes. Comme elles fuyoient devant Tetee, elles 
furent rnetamorpholées , Philomele en hirondelle & ProgiitS 
en rpflîgnol. PUutc parle ici comme fi elles avoient été toi'- 
tes deux changées en hirondelles, où plutôt il les met tou- 
’tes deux , parce que les Anciens ne font pas bien d’accord, 
laquelle des deux fut changée en tofiîgnol. 

M‘.u popularibus. ] Car Progné Sc f hilomélti échient 
d’Athcaés auifi bien que Dembues^ 
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Jratus viâeor mediam arrtptre fimiam : 

, Concludo in vtncla beftiam nequtffimam. 

Kunc quant ad rem àicam hoc attinere /omnium,'^ 
7.0 Nunquam Jiodie qutvi ad conjefluram evadtre, ■ 
Sed quid hinc in Veneris fano met vicinit 
Clamoris oritur f ariimus mirai ur meus. 




ACTUS TERTIUS. 

S C E N A I I. 


trachalio, D Æ M O N e s. 


T R A c H A L I O. 

^(a) T) RôCyenen/is (b) popuîaresi voflram ego implore 
fidem. 

AgricoU, accoU, propisqui qui e/lis his regîonibus , 
îerte opem inepie, atque exemplum pefftmum pe(jundatet 
Vindicate: ne impierum potior fit pollentia, 

5 §luamênnoceniium , qui fe/celere fieri nolunt nohiles: 
jStatuite exemplum impudents y date pudori premium ^ 
Tacite hic loge potius liceat , quam vi vitam vivere. 
Currite hue in Veneris fanum : vofiram iterum implore 
fidem , 

G}ui prope hicadefiis, quique Auditistîamerem meum : 

10 Ter te 

REMARQ.ÜES. 

( a ) Prà Cyremnfes populare', ] Ces deux premier* vers ejt- 
•ptiment ce que les Anciens appelloient tjuir'ttart Scjubilare. 
Su,iriitre ccoit appellet les Citoycas à foo fecouis , jub Urt 

ap- 
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comment, j’ai pris le finge par le milieu du corps,' 
éc l’ai enchainé. Je ne faurois dire ce que fignific 
ce fonge , & d’aujourd’hui je n’ai pû rien imaginer 
qM! me contente. Mais quels cris entends-je- dans 
le Temple de Venus ? j’en fuis furpris. 

ACTE TROISIEME. 

SCENE II. . 

TRAC HA LION, DEMONEST 
T R’A C H'A*L ION. 

* 

^Euple de Cyrene , j’implore votre mifericorde.’ 

A' Villageois, & vous qui demeurez ici autour,, 
fccourez-moi , je vous prie : pUniflez la plus noire ^ 
de tôutes les avions , ôi empekhez que les mé- 
chants ne fuient pjus forts que des gens de bien qui 
ne veulent pas fe rendre remarquables par des cri- 
mes. Faites un exemple de ce fourbe, 8c foûtenez 
le bon droit de l’innocence & de la vertu ; que par 
votre moyen l’on puifle vivre ici à l’abri des Loix, 

& ne foufFrez pas qu’on y falTe de ces violences; 
accourez au Temple de Venus : encore une fois, 
j’implore votre mifericorde, vous tous qui êtes ici 
F 3. 8c 


appellcr les VHlageoîs & les Tayfnn»'. 

(b) Paptdara.l Quoi que les Efclaves ne fuffent pa's pr®< 
ptement Citoyens , ils ne laiflbient pas d’appcller le peuple 
de Icur'-Villc pvpHlareu, CorKHayenst 
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lo FtrU fuppet'm, qui Vanri, Ventruque Ântifiit* , 
Mtre antiquo in cuft$diam fuum commiftrum capur. 
PrAtorquete injuru prius cellum,quam ad vosperveniat»: 
D Æ M O N E S, 

§uid ijluc efi negotii t 

T R ^ C H A L 1 O. 

Per ego te htc genua obtefior^ fenexl ^ 
^i/quis - 

D Æ M O U F. S. 

§lum tu ergo omitte genua , v quid fit , mihi txptdi , . 
15 §hfid tumultues. 

T R A C H A LJ O. 

Teque ora , e?* qua/o , fi fperas tibi . 
Hoe annemultfim futurum ( c ) fcirpe , c?" laferpitium ^ 
(d) Eamque eventuram exagogam CapuOmfalvam , __ 
O" fofpUem , 

(c) Atque ah îippitudme ufque fictitas ut fit tibi,. 

D Æ. M O N E 

Sannn'. «/ 


TRAC H AL 10. 

Seu tibi confidis fort ( f) multam magudarÀpt^ ^ 
î 0 Ut te ne pigeât dare operam mihi , quod te orabo ,fe«ex. 

D Æ- . 

REMARQUES.' 

( c ) Sirpt ir lafirftium. ] Sirpe eft le a-ihpm des Grecs »'une - 
erpecc de benjoin dont la tige reflcmble à notre apy, mais 
dont les feuilles lont differentes. Le terroir de Cyreneétoit 
le plus propre pour cette plante , aulH cette Ville ctoit elle; 
UpfeWée Laferpiiificerie Cyrtna. Laferpitium eft otrit o’i^ph , le 
fuc du Silpbium. tac Strpitmm, Ce fîic étoit excellent &c fort , 
cftime'. 

_ ( d ) Eamqtee eventuram exagogam Capuam, ] Exagoga eft un , 
IQOI Gtec qui (ignific Mp«rr<ir>« ^ tcanfpoit. 11 patuit par ce 

pac-. 
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& qui entendez mes cris , fecourez des miferables , • 
qui félon l'ancienne coûtume, ont mis leur vie fous 
la protedion de Venus & de fa PreftrelTe : arrcftez 
l'iujuftice avant qu’elle vienne jufqu’à vous. 

D E M ’o N E S. 

Qu’cft-ce que c’eft que cela ? 

T R A G H A L I O N. 

Qui que vous foyez, je vous conjure par ces ge- 
noux. . . . 

D E M O N. E S. • 

• Mon Dieu ,lailTe mes genoux , & me dis prompt' 
teraem pourquoi tu fais tant de bruit. 

T R A G H A L I O N. 

^ Et je vous fupplie, fi vous defirez avoir cette an-' 
rîïe une grande récolte de benjoin , que vos mar- ■ 
chandifes arrivent heureuferaent à Gapouë , fi vous 
voulez que la chaffîe ne borde plus vos y^ux. . . . 

DE MO N ES. ' ' 

Es-tu fou? 

T R A G H. A L I O N. 

Et fi vous fouhaitez avoir une grande abondance • 
de graine de benjoin , ne- me refufez pas ralîifiance- 
que je vous demande. ' 

. F 4. D E- 

paflage que de Cyrece l’on envoyoU à Capouë du lue de' 
benjoin , Sc du benjoin même. 

(e ) ab üppimdint.] 11 faloit que ce bon homme fut 
on peu chalïîeux. Cela eft fort plaifant , parce qu’il n’étoir ’ 
peint ateendn, 

(f) Muliam mignditrim.l Jidd^udàris eft proprement la grai- 
ne de benjoin , ftmen à'tiphii, Poltux To Ji ' 

mx(7t«(< fAayv^dftt. La graine de benjoin eft apptft** ^ 

IfUAfittf-. 
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D Æ M O N. E s. 

'At ego te per crura , ip'ialos , tergumque obujlér tuum ^ 
Sitihi y ulmeam uberemejje fperas (g) vtrgidem’tam , 
Et tibi ejje eventurant hoe anno uberem mejfem malt , 
Vf mihi ijïuc àicas negotii quid ftt y qttod tumultuts^ 
T R A -C H A L I O. 

15 Elffilubet maledicerefequidem tibi bona exoptaw emnia, 
T> Æ M O a B S. 

Bette ejftfdem tibi dicoy'quiy te digna ut evetiiant y prêter', 

JRACHALI O, 

Ohfecre (h) hoc prA-vorlere erge, ^ 

D Æ M.Q NES. 

Çluid negotii efit ‘ ’ 

' T R A^C H A L 1 O. 

Multerei - 

Dua înnecentet intus hic funt , tut indigentes auvUii » ^ 
§l»lbus advorfum jus legefque injîgnite injuria hic 
roBaHaefi y fit que in Vtnerisfano. tumfacerdos Feneria.- 
Indigne affli^latur.- 

D Æ M O N E, S. 

6}hU hemo ejî tanta confidentia i , 
Sacerdotem audeat violare ? ftd e* mulitret 
funt î aut quid iis iniquifit î ' 

T.R.A- 

R E M A R Q.U E S. 

(g) VhgiJemiam.'i C’eft un mot forgé fut ie modèle ^ 
Vfndemia. Vairon s’en eft feivi- ; Jdttque fcabnl^ mtiuunt vir^ 
lidemiem. pourquoi Us tfpnuUs oraig»e/u at faire une- rtasUf 
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D E M O N E s. 

Et moi je te conjure par tes jambes , tes talons 
& ton dos , fl lu délires avoir" cette année une gran- 
de récolte de bouleau , & une abondante moiflbn 
d’étrivieres , di moi ce qui peut t'obliger à crier 
ainü. 

T R A C H A L ro N. 

Hé , Mdhficur , d’où ‘vient que vous me dîtes 
des chofes li offebçantes ? jfc ne vous ai pourtant 
rien fouhaité que du bien, 

D‘ E-M ONE S._ 

Je né t’offenCe pas non plus de te fouhaitereeque 
tu mérites. 

T R A C H A L I O R 

Quoi qu’il en foit , je vous prie auliî avant toutes ' 
chôi'es d’écouter ce que j’ai à vous dite. 

D E M O N E & - • 

Qu’y a-t-il ? 

T R A C H A L I O N.' 

Il y a deux pauvres Filles ici près qui ont befoin 
de votre fecours ; on vient de leur' taire; contre 
toute forte de droit & contre les Lois, une injuRice 
hdrrible ; on continue encore de les outrager : & 
cela , dans le Temple de Venus , dont la Preftrelîe 
meme eft traitée avec toute l’indignité poffible. 

' ’ D E M O N E S. . 

Qui elH'homme allez hàrdi pour ofer faire vio- 
lence à une Preftrelîe ? mais qui font ces Femmes?- 
. & quelle’ injuftice eft-ce qu’on leur fait ? 

F. 5,- T R AA 


dt irMctics d'armeaH. • 

(h) Hoc prxvgrttre trgt.j Pr'itvirftre ergo ad hoc tjuod'tKco^’ 
Mais je vous prie avant toutes chofes d'écoucci ce qaejevotM^ 
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TR A, CH ALI O. 

' \ 

Sijas operam tUquasrlr ^ . 
Ventru figaum funt amplex* , nunc hemo audaciffimui:. . 
35 Eas dtriper» volt , e*s amhas tjfe eportet Useras, . 

D Æ M O N E S., 
fluii hic efl , qui deos tam parvtpendit 
T R A C H A L I O. 

' Traudh, fcelerts , parrkidn , perjurït phnijptaus ; . 
Ltgkupa , impudent , impurus , mvertcundi(fimus : 

V90 verbo abfolvam , Leno efl: (i) quid ilium porro pr*^^- 
■ dittm t 

: . n-Æ M O N E S... 

Edepel infortunie homintm ptAdicat donabiletn. i 
T R A C H A L I O. 

Çiui Sacerdoti fceleflus fauces interprejferit. , 

D Æ M O N E S. 

'At malt cum magno fuo ber de fecit. itt iflinc feras» t. 
(k) Turbalie, Sparax; ubi efuî 

-I R^A. CH. AL 10., 

I obfecre intro^ fuhvtnj ■. 

W' 

D-ÆrM O N E S.- 
'^umhaud, imper abo', fequimiai bael . 

. ^ TR A^.. 

N 

R E M A R Q.U E S. 

(î') porrt pr/tdicem.} Donat a fort bien lemar. ; 

^qnë fur quelque endroit de Teience , que pradicare Cgoifie 
'^pictacBt dcuuc le» chofes comjpic elles lont. 


* _ - J 

Di ;i ■- 
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TRACHALION. 

Si vous voulez m’écouter , je m’en Vais vous le '' 
dire. Elles embraflent prefentement la Statuëde Ve- 
nus ^ & le plus infolent de tous les hommes les veut 
arracher.de là. 11 faut., autant que je le puis con- 
jeélurer, que ces deux Filles foient nées libres. 

D E M O N E S. 

Qui eft le méchant qui fe foucie fi peu des Dieux ? ' 
TRACHALION. 

C’eft un trompeur , un fcelerat un meurtrier j 
un infradleur des Loix , un impudent , un impie , 
un infâme; enfin, pour le dire en un mot , c’elt un ■ 
Marchand d’Efclaves, & qui en fait un vilain com-- 
merce; il feroit inutile d’ajoûter rien après cela, 

DEMON E‘S. 

' Par ma foi , tu me dépeins là un homme qui me- - 
rite bien d’être puni. 

TRACHALION.' 

Un fcelerat qui a eu l’infolence de prendre la 
PrcrtrelTe à la gorge. 

D E M O N E S. 

Par Hercule , il le payera , & bien cher. Holà , 
■vous autres , TurbaUon , Sparax , où êtes- vous ? ’ 
venez. 

T R A C H A L I O N. 

Entrez , je vous prie, dans le Temple',- & fecou-'^-' 
rez ces pauvres Filles. 

DEMON E S. 

Ayes un peu de patience , mes gens vont venir ' 
dans un moment , je n’aurai pas la peine de les ap- - 
peller encore une foisi Ils parle à fts, gens qui /ont 
arrivez, Suivez-raoi. 

- F 6 T R A- 

(k) Turbalia, SpÀrax] Ce font le» Lorarii , fteteiyitoftt, 
ceux, qui donnpieiu le fouet aux Efclaves. Turbulie figniüç 
piopreiuent qui aime k trouble , Spharax , qui déchiré,- qu)- ’ 
met «J pièces. . . . - • 

y 
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T R A C H A L 1 O. 

Age nune jam.i 

45 ^uh$ ecuïçselidert , Uidem ut feftU facmnt coqui. 

D-Æ M O.N E 

Proripitebominem fedibus huCyhidtm quafijccifam- 
fuem. 

TR AC H' A L^I 0. . 

'Audiâ tumultutn : opiner leno ( m ) pugnis peSiitur'. 
(n) Ntmii velim improbilfme homini malas edensa^ 
verint, 

Sed ecce ipf* hue egrediuntur timida 'e fane mulieres* 
R E M A R Q U.E S. 

fl) Itldtm^ut fepiis facifutt co^jui.l J’avoue que Je- ne- ftai 
nas pourquoi les CuiGniers arrachent les yeux aux Seiches» 
plutôt qu’aux autres poiflbns. J’ai fupprimé cela dans la 
itaduftion , parce qu’il ije jB’a '.pasXcmblc ncceflairc , Sc qu il 
„ fti. f.i« d. 

ACTUS T. ER Tri us., 
S C E N A' III; 

J jg i vÆ s T R At A M P E L T S‘C A\ . 
T R A.C Hjl LT O,.. 


p' A L Æ. S T R A.. 

Une si tfi , eum emntum cepiarum , atque epum 
‘ At*x'0} trâftdii, vidHltas nos /fW/. 


(a) 


a 
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T R A C H A L I O N. 

Allez maintenant , .& faites arracher les yeux à 
ce pendard, 

D E M O N E S. 

Trainei-le moi dehors par les pieds. ' 

TRACHALI QN dmturi feul fur le TheatrK 

J’entends bien du bruit ; je crois qu’ils peignent 
le Marchand d’Efcla^ves à coups de poings. Je vou- 
drois bien qu'ils lui rompiffent les mâchoires 8c 
qu’ils ne lui laiffaflènt pas une dent ! mais voilà .ces 
Pauvres maiheureufes qui fortent du Temple bien 
effrayées., . 

• 

(m) Puants peShur.'i Dans notre langue nous nous fèivons - 
^ du mot peignes dans le même Icns : c’eil pourquoi je l’ai 
lecenu.dans la iradnâion. 

( n)> Nimif velim. ] J< voudroU trop , pour je veudrtit , 
je : fouhAit trois p* jponémuit^ 



ACTE TROISIEME. 

S G E N E IIL. 


^A'L E S T R E, A M P E L I S Q U.E;, 
T R A C H-A U 1 O N.' 

/ 


PAL-EST RE. 


G ’Eft maintenant .que nous manquons de tout- 
fecours , nous ne voyons pas la moindre efpe- 
' E 7 rance;: 
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(a) Nec ulla fpecula eft, quAfaluum afferaPr 
Hec fcïmus quAtn in parttm ingredi perfequamur g . 
q Maxumo miftrt, in mttu nunc fumm amk*f . 
Tanta importunitas , tantaque injuria 
TaSîa in nos eft modo hinc intus ah noftro hero , -, 
€iui fceledut Sactrdotem anum praciptm 
Reppulit f pepulit , perquam indignis modis ^ 

Zo ( b ) Nofque ah ftgno intimo vi deripuit fua. 

Std nunc t ftfe ut ferunt res fortunaque noftra, -, 
Par •eft mori f neque eft melius morte i» malis j ' 
Rehus mi/erîs. . 

T R A C- H A L I O. 

§luid eftî qut ilUc oratio'ftf ’■ 

Ctjfe ego has con/olari f ieus Paltftra, 

PAL Æ S T'R A. 

§ljfi vocatt 7 

TRAC H A i J O. ’ 

[l^Heus Ampelifeaf 

A Jd P E L 1 S C A. ' 

OhfecrOf quis eft , qiùvocath ' 

P A L Æ S T R A. 

^u it h eft t qui mominat ? ' 

T R A C H A L1 O. 

si refpexis y foies,- 

P Ai' 

B. E M A R Q^O E 

{%') }Jet ulWfttcuU tjl qu4 falutim afferat. ] Les Interprétés 
ont pris ici le mot SpernU pour un diminutif de fpej. Et iur 
ce fond'*ment I. Gullielmus lifûit ajfirat , pour afferat, parce- 
que l’oii ne peur pas dire que l’efperanee apporte le falut, 
elleie promet feulement , elle le fait cfperer. ,yijjirere eft ' 
proprement prouver par refont. L’oii peut auffi entendre ce 
vcis d’une autj^ maoicK , eu ptenaac ce ffpuHla pour un lieu 

«ni..! 
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lance de falut,& nous ne favons de quel côte nous ; 
devons aller. Malheureufes que nous fom mes toutes s 
deux , ,en quel état nous reduifent l’injuftice , les -i 
outrages & les injures que nous venons de foufFrir 
de ce Marchand à qui nous appartenons ! ce nié- - 
chant homme a jette par terre la PreftrelTe de Ve- - 
nus, & l’a traitée avec toutes les indignitez imagi- - 
nables ; & il nous ^a arrachées de la Statue de la j 
Décfle que nous embraffions. Enfin , dans le mal- 
heur oh nous voilà , le meilleur pour nous eft de 
mourir , la mort eft le plus feur reraede pour les . 
miferables. 

T R A C H A l ‘i O N. 

Qu eft ce que j’entends } quel difeours eft-ce là > • 
& pourquoi differé-je de lesconfoler ^ ho,Paleflre J î 
PALESTRE. 

Qui m’appelle ? • 

■ T R A C H A LT ON. 

Ho , Ampeîifque ! 

AMP E L I S Q U E. ' 

Je vous prie , qui eft ce qui m’appelle ? ^ 

PAL E S T R E. 

Qui m’a nommée ^ - 

T R A C H A L I O N.. 

' Regardez derrière vous. 


etaioent I élevé, Sc c’eft le langage de ‘tous les Anciens»/ . 
qui diioient que le fecours , 2c les bonnes nouvelles ve- 
noient des montagnes , des lieux hauts , 2cc. quoi que je 
trouve ce dernier fens beaucoup plus beau , j’ai pouuant fuivi . 
le premier dans la iraduétion. 

' (b) Nof^tte ab fignu intimo.'\ Du fond de la Statue , c’eft . 

à dit() 4a Rio de ia. Statue^ puce qu’ellés l’çmbiaabicut. 


/■ 
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P JÎLÆ.ST-R A, 

O.falutii met. fpes! 

T R A C H A L 1 O, 

Tace , ac bono an'mt es r 

(^c) Ms vide. 

P A L Æ S T R a: 

Si modo id liceat , vis ne opprimais 
6) M i vis y vim mihi afferam, ipfa adigit. 

T R A C H A L. 1 O. ' 

Ah define , nimis inepta es» 
A 'M P E L I S- C A. 

»o- Defille diftis nune jsm miferam me confolari: 
PAL Æ S T R A. 

Uiji (jtiîd re pre(idium apparas , Trachalio y aCia h*c ' 
rts efi: ^mt. 

Certum'ft moriri , quam hùnc patigrajfarilenontmin' 
Std muliebri anima fum lamtn : mifers ubi venu in 
meotem 

I^hi mortis metus , membra occupât tdepol. 
TRACHALIO. 

Eifi.hoc acerhuml . 

Z 5 Bonum animum hahete. 

P A L Æ 'S T R A. 

Nam obfecro unde animus mihi inveniturf^ 
TRACHALIO. ' 

Ne y inqu/utty timetty (d) ajfsdite hic in ara. 

A A£-’ 

R E MAR Q. U E S. 

(c) Mt vidé. J T{efarde-moi tien , c’eft à dite , fc t’en té« 
ponds. L’on fc feivoit otdinairemeut de cette fa^on de pat- 
lcr ^ pour mieux afllitcr la chofe que l’oo ptotuetcoit. T0:> 
xeocC) Aâe fécond. .Scène II. 

Nihit ftrkli t(i y nu vidtyr . • ' 
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PALES T R E. 

O toi! qui es toute mon efperance. 

T R A C H A L I O. N. 

Ne vous affligez point , prenez courage & me 
croyez. 

P A L E S T R E. 

Fais, s’il eft en ton pouvoir, que nous ne foyons 
pas opprimées fi cruellement. Cela m’obligeroit , 
fans doute , à me donner moi même la mort. 

T R: A C A LION. 

Ah ! celTez ce difeours , vous n’êtes pas fagc< 

A M P E L I S Q.U E. 

Mais toi cefle de prétendre confolcr par des pa~ 
rôles une malheureufe. 

.. palestre! 

Si tu ne peux nous fecourir effeélivement , moh 
pauvre TrachaÜon , nous foinmes perdues : & j'ai 
refolu de mourir plûtôt que de fouffrir tous ces-ou« 
trages du Marchand.' Mais , je l’avouë , je fuis bien 
Femme: car lors que je me reprefente la mort, en 
'<f«rité, je tremble depuis la tête jufqu’aux pieds, 

T R.A C H A.L I Q N. 

Quoi que l’état où vous êtes foit très-fâcheux , ne 
UilTez pas de prendre courage. 

P-A L E S T R E; 

EHt je te prie, d’où reux-tu qu’il nous-vienncGC 
courage ? ' 

TRACHAL 10 N. 

Ne craignez point, vous, dis-je, affeyez*vous au 
pie de l’Autel. 

A- M- 

Vtut ne devet. rien craindre , veut dlt-ie , resardez~moi feule- 

(d) ^Jfid’te hic in ara. ] L’Autel n’etoit point daus le mê- 
me heu Que la Sraruc , il droit ordinairement devant’ 1 « 
XcnapiC. caiis^la coux^ jifixx «jucl’oa- pût knétoyct & 
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AMP ELISC A. 


JJIâc quid éira’ 

ProdejJinoyUplusfottfi , (c) quant ftgnumin fana hic^ 
ifftus {mi fer a f 

Vtneris , quod amplexa modo , unde abrepta per vim 
TRAC MALI O. 

Sedete htc modo , ego hinc vos t amen tut aber : aram- 
hahete hane 


Vobis pro eaflris', (f) tnaenta bine ego defenfabo. 
Praftdio Ventru t (g) malitialenonif centra inttdam. 


A M P E L I S C a: 

Tibi aufcultamur.&, Venus aima, amba ted ebfeeramust 
'Aramamplexanteshanctuam y lacrumantes ^ (h) ge^ 
nibus nixA , . ^ - 


Nos in cujiodiam tuant ut reetpias, Of tutere: 
lUos fcelejiosy qui tuum fecerunt fanupi parvi; ■ 

Ut uleifeare , nofqut ut banc tua pace aram tbfiderr’ 
Pat tare , qua elauta amba fumus opéra Neptuni noStu i • 
in invifat haheaty ntvt ietireo nohis vUio vortas , . 

( i ) Si quippiam' (i minut y quod hene effe lautum tu ar^ 
bitrart, . 


T R A^ 


RTE M A R Q^V E S.‘ 

pnifier arant que d’entter dans le Temple , au milieu du- 
quel étoit la Statue. Fiés de l’Autel il y avoic aulll une 
fontaine où l’on fe lavoi: avant que de tien commencer. 
Cette remarque cû importante pour l’intelligence de plu- 
fieors palTages des Anciens. 

(c) ^4am fignnm htc in fano f S'a] Elle raiibnne du plus 
grand au plus petit. Si on les a arrachées de la Statue de 
Venus, à plus forte raifon les arrachera t on de l’Autel, qui 
n’a été fait que pour la Statue. 

(f) Mxnia hinc eyo defenfabo.] Je puis dire que les Inter- 
prétés n’ont point entendu ce palTage. L’Autel étoit dans 
la cour du Temple , cette cour étoit fermée de murailles à 
kauteui d’appui, ou meme plus bades » c’ed pourquoi Tra- 

du- 


»l 


I 
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AMPELlSQUE. / 

Que nous ferviroit-il cet Autel } puis que l’on ai 
bien eu l’infolence de nous arracher de la Statue de; 
Venus que nous embraffions. 

T R A C H A L I O N. 

Affeyaî, vous là feulement: je ferai ici pour vouà> 
défendre: mettez-vous furies degrez de l’Autel, il, 
fera comme votre camp , dont je défendrai les rc- - 
tranchernens. Car , avec l’affiftance de Venus , je 
nr!oppaferai à la violence de ce pendard. , 

A M P E L I S Q U E. ‘ ' 

Nous te croirons. Et vous , grande Venus -, noua ; 
vous prions ma compagne & moi , d’avoir pitié de 
deux malheureufes , qui toutes baignées de leurs lar- 
mes embraffent votre Autel, & quifontprofternées ; 
à vos pieds :, veuillez les recevoir fous votre prote-- 
élion, & les fccourir. Nous vous prions.de punir les . 
facrileges qui ont eu tant de mépris pour votre Tem- 
ple, 8c de vouloir bien foujffrirque votre Autel nous . 
1er ve d’afile , à nous qui avons tout perdu cette nuit en 
faifant naufrage, &: qui ne favons que devenir. N’ayez 
pGIm ù’averiion pour nous § êcmc nousimputez point r 
à crime 11 nous nous approchons dans un état que • 
vous trouvez fi peu. convenable au refpeétque nous 
vous devons. 

T.RA-~^ 

cbalion, dit à ces Filles' qu’elles le mettent près de' l’Autel, 
comme dans un camp dont il défendra les lecianchemens ou 1 
les murailles. Voyez les Remarques fur le vingtième ver* . 
de la Scène fuivante. 

(g) Malicia lenonis eontra inctdam.'] Virgile a dit de même ■ 
‘benire Micui , pour s’oppofet à quelqu’un. 

( h ) Gewbm mx/t. ] Elles font cette prière à genoux avant i 
que de s’affeoir fut les deçrez de l’Autel : pat le deuxième ' 
vers de la Scène fuivante, tl .paioU qu’elles ae font pas encore : 
alfifes. 

(i ) Si qstidpum tjl minus, Il faut faite aioG la con- 

ftfuétioii de ce palTage : fi qmdpiam efi , ^uod tu arbit.r^re s 

tfft lantum en fous-cnicudant qtium 
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T R A C H A L 1 O.' 

40 Æquom bafct peftre intelligo, decet ahs te id impeirart; 
Jgnofcere his te tonvtnit ; metus bas , 'tdut faciant , fubi- 

, (k) ex concha natam effeautumant: cave tuba- 
Tum concbas fpernas. 

Sedeptumetccum exUfenex ypatrenus tnihlque cfvoits. 
REMAB-Q^UE s 

(k) Te tx eontha natam efe autumant : cave tu harum.'J Ce 
pafl'nge eft foit joli, TrachaüoB dit à Venus, qw ^ j® 

cft ncc d’une coquille > elle ne dcii pas mêpTiret 1 o&raiwe 
que ees Filles Int ft-ront de coquillages: car ceït_toutcc 
ou’cllcs pouvoient da'ns le mifeiablc état ou'lc naufrage le» 
^ avoit 


ACTUS TERTÎUS. 
S C E N A. IV. 


DÆMO'ITF/S y LABRAXy PALÆSTRA*. 
AMPELISCA, LORARIIy 
T, R A C H. A £- 1 O» 


TTÆ M O FI E‘ s: 

’^ Xi'èfanoÿnatum quantum e(l hominum facriUgi$nte* 
Vûs i» -aram abite fejjum; (a) fedubifuntf 
T-R A C H A L A. O. . 

Hue refpice. 


Z) Æ- 

R E M A R Q_U E 8. 

(a) Sei «W funt.] U ne demande pas où font les Filles: 
cai il vient de lem-dke vat-in aram abin fejfunt » allez vous 

al* 
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TRACHALION. 

'Leur pricre «ft juftc , il eft de votre équité de 
■'la leur accorder , & de ne leur refufer pas le pardon 
quelles vous demandent: car c’eft la peur qui les a 
obligées de faire ce qu’elles ont fait. On dit que 
vous êtes née d’une coquille de la mer , ne recevez 
donc pas avec mépris l’olFrande qu’elles vous feront 
de coquillages. Mais voici le vieillard qui fera mon 
protedeur^ le vôtre. 

avoir réduites. Comme ve Temple de Venus étoit près de la 
mer , il y a de Tappaiencc qu’il étoit garni de coquillages, 
que les Matelots Sc les Voyageurs y avoient confactez, com- 
me les -Pèlerins font encore aujourd’hui dans quelques Egli- 
fes près de la mer. Les Interprétés , pour avoir voulu chetchet 
trop de &ae(Te dans ce paû'age , ne l’oot point entendu. 


Jtl,^ , W -Vf- -W -Vf- AiA -tçi Afe A'A • -V?- r--. c . V 


ACTE TROISIEME, 

S C E N E IV. 


DEMONES, LABRAX, PALESTRE-, - 
AMPELISQÜE, LES VALETS DE 
DEMONES, TRACHALION. 


DEMONES. 


S Ors du Temple tout prefentement , le plus facri- 
lege de tous les ,hommes ; 8c vous , allez vous 
affeoir fur les degrez de l’Autel. Mais où font-ils.? 

TRACHALION. 

Les voici. 

’ D E- 


alTeoit près de l’Autel , mais il demande oîi font les Valets» 
Ltrsrii, dont il avoit befoin pour faite ftotei le Marchand. 
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R U D E N S. A, III. Sc.’îV. 
D Æ M O N E s. 


Optume. 

L O R A R 1 I. 

, iftuc volueramus : jubé mode accédai fropa', 

B Æ M O a E S. 

( b ) Tun leglrupienem hic nobifcum Diis facere pejlulasî 
5 Pugnum in os împinge. 

L A B R A X. 

Iniqua h&t patior 

(c) Cum pretio tue. 

D Æ M O N E S. 

.'At etiam minitatur audax ! 

' L A B R A X. 

Jus meum ereptUm is miklt 

•iieas mihi ancillas invite me eripis. 

T R A C H A L 1 O. 

Ergo date 

Be^Senatu Cyrenenfs (d) quemvi s opulent um arbitrum-j 
' ' si tuas ejfe oportet, nive cas ejfe opertet libéras: 

10 Nive te in carier cm cempingier eft aquem, «tatemqnt 

ili 

Te ufque habit are , (e) donec totumcarceretncontri- 
veris. 

L A- 

R E M A R Q.U E S. 

(b) Tune Ugirufientm.'\ Il faut lire neccflairement tantlt- 
I glru^o. Car Demoncs s’adrcfl'e au Marchand qui s’appro- 
choit de l’Autel, & il lui dit, quoi tu t’^roches. coquin , 
cft ce que tu prétends faire avec nous ou lacrifîce à Venus/ 
Ceux qui lifent Uprufiontm prétendent que Demones a’adielle 
àt ce Valet, qui avoir dit,/a/ifj te approcher feulement, comme 
fi le bon homme e&t entendu que le Valet pretendoit que ce 
Marchand s’apptochaft pour être du factiSce. Cela ne me 
patoit pas fi naturel. Ltgiruf 't» re^frf^iiTaf , infre^atr des Leix. 
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D E M O N E S. 

'Fort bien. 

LES VALETS. 

Nous voilà tout prêts , faites le feulement appro-* 
cher un peu davantage. 

D E M O NE S. Il parle au Marchand. 

' • Comment , coquin , tu prétends faire ici avec 
■ nous des facrifices aux Dieux ? il parle aux Valets, 
•Rompez lui les dents. 

L A B R A X. 

Je fouffre cette violence , mais il vous en coûte- 
» ra cher. 

D E M O N E 

Voyez un, peu l’inlblent qui ofe encore menacer,' 
L A B R A X. 

Vous m’arrachez ce qui m’appartientlijufteraent,’ 
-vous m’enlevez ainfi mes Efdaves. 

T R A C H A L I O N. 

Hé bien , de tout le Sénat de Cyrene choifis 
^donc qui tu voudras pour arbitre, afin de voir fi ces 
Efdaves t’appartiennent , fi elles ne font pas libres, 
& s’il u’eft pas jufie que l’on te mette en prifon,&: 
que tu y demeures tant qu’il y aura une pierre fur 
l’autre. , 

L A- 


( c ) Cum frttit tuo. ] Pret'nm , comme notre mot prix , fi- 
gnitie fimplement rtcomptnfe , foit que cette recompenfc foit 
un bien ou une peine, un mal, comme ici. 

( d ) ^uttnvis opHlentum ariiirum. ] Il demande un arbitre 
xiche ou libre , parce qu’il pretendoit que ces Filles étoienc 
libres, S< que félon la loi il faloic que ce fût un homme li- 
bre qui en jugeât. ^4jpduo vindix ajjiiuut tfio. Opultnmi eft ici 
ce que la loi appelle ajftdmi. 

(e) Donec totwn càirctrem ctntrivtrii, 1 if parle de la piifi>B 
comme d’uo habit. * 
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-R U B E N si A. lll. Sc. IV. 

L A B R A X. 

(f) Non hodie ifti rei aufpicavi, ut cumfurcifer» fa-_ 
buler* 

T$'tg9 appelU, 

D Æ M O N E S. 

Cum ijioc primum , qui te nevit , iifpufa» 
. L A B R A X, 

Ttcum âge, 

.T R A C H A L 1 O. 

'Atqut mecum agendu'fl : funtne ilU ancille tut l 
L A B R A X. 

tS Sunt. 

T R A 'C H A L 'I O. 

Agedum ergo,tange utramvis digituU minimo moisi 
L A B R A X. 

§[uid:fi Atùgtrof 

TRACHALIO. 

Extemplo hercle ego te fotiem pugiUtorium 
Taciam t typendentem incurfabo pugnU , perjuriffmt. 
L A B R A X. 

Mihinon îiceat meas ancillas VenerUdeAruabducerti 
D Æ M O N E S. 
lUon licet , ita efi lex apud nos. 

li tA.* 

■RE M A R Q.Ü E S. 

C^) Nan hodie ijii fti 4M/]r;V<iV>. ] C’eft à dilC i }* f** 
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L A B R A X. 

Je n’ai pas encore veu fi je dois parler à un pen- 
dard comme toi. Il parle k Demenes, C'eft à vous , 
à qui j'ai affaire. 

DEM O N ES. ' , 

Avant toutes chofes^ difpute avec lui, puis qu’il 
te connoît. 

L A B R A X. 

Hé bien , c’eft donc à toi. ^ - ' 

TRACHALION. 

A moi foit. Ces Filles font-elles tes Efelayes ? 

L A B R A X. 

Sans doute. * 

TRACHALION. 

Oui.^ puisque cela eft, touches en une feulement 
du bout du doigt. 

L A B R A X. 

Hé bien , quand je la toucherai? 

TRACHALION. 

Par ma foi , tu ne l’auras pas plûtôt fait , que je 
te ferai fauter en l’air comme un balon ; & je te . 
pourfuivrai fi bien à coups de piéôc à coups de poing, 
que je ferai en forte que tu ne tomberas jamais à 
terre, maudit parjure. 

L A B R A X. 

/ 

Quoi il ne me fera donc pas permis d’arracher 
mes Efclaves de cet Autel de Venus? 

D E M O N E S. 

\ 

Non , fans doute , nos Loix le défendent. 

Tem. VIII. - G , L A- 

Ttfola , parce qu’ils confuUoicBt les aufpices avant que de le- 
foudte la moindre chofe. 
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L A B B. A X. 

(g) Mihi cum voftrit legihus 
2,0 efi commercH : (h) e^uidem ifi^s jam ambas 

abducam foras. , 

Tufenexfiiftas amas, hue (i) arido argent o fl opus. 
D Æ M O 'N E S. 


fit auiem Vetitri complacuerunt. 

L A B R A X. 

Habeat , ft argentum dahit. 


I> Æ M O N E S. 

Det ttbl argentumtnunc adeo ut feias meam fentenûam, 
'Occipuo modo illis aferre vim joculo paucillulum. 

25 ita hinc ego te ernatum amittam , tuipjusteut nen 


noverts. 

Vos adeo , ubi ego innuero 
extculaifttis , 


vebis , (k) ft ne ei caput 

- ' ( 1 ) ffluaft 


REMARQUÉS- 

l ei Mihi cum vofîris leftbus nih'il efi commercii.) Dans tous les 
lieux OÙ ron reconnoiü'oit , & où l’on fetvoit quelque Divi- 
té il y «voit des loix qui défendoient de faire violence à 
ceux’qui s’étoient réfugiez près d’uii Autel. C’eft pourquoi 
lors que Demones dit , Ita lex cft apud ms , nos loix U HJftn- 
dent 11 n-i» pas voulu parler de quelques Loix particulières 
à fon pais : mais il a entendu les loix que tous les hommes 
obfetvcnt , au moins les hommes touchez de quelque lenti- 
rr.em de pieté. Mais le Marchand qui ne connoiflbit ni pieté, 
ni iuftice, répond, comme fi le bon homme avoît parlé d’u- 
ne loi qui fût particulière à ce lieu. C’eft là fans doute le 
veiitablc fens de ce paffage , qui eft ùcaucoup plus fin qu il 
ne patoît d’abord, âc qui metitoit d’etre explique. 

( h ) Eouidem iflas jam ambas abducam foras, ] Les Interprètes 
trouvent une contradiftion manifefle dans ce paflàgc. Car, 
dirent- ils , puis que tout ceci fe paflé fur la Scène hors du 
Temple, près de l’Autel qui ctoit à l’entrée . comment le 
Marchand peut-il dite qu’il tirera ces deux Filles dehors? & 
lut ce fondement ils lifcnt , educam uyidas. Je les tirerai de 
là toutes mouillées comme elles font. Mais Sc la difficulté 8c U 


Diql'c 



\ 

i 
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L A B R A X. 

Je n’ai que faire de vos Loix , & je vais tout 
, prefentenient les tirer dehors toutes deux; & vous, 
bon homme , li vous les aiinez tant , vous n’avei 
qu'à me les bien payer. 

• D E M O N E S. 

La Déeflc les trouve à fon gré. 

L A B R A X. 

Hé bien , qu’elle me donne de l’argent , elle 
les aura. 

D E M O N E S. 

Qu’ elle te donne de l’argent ? écoute enfin. S’il 
t’arrive de les toucher , même en riant , tu verras 
que je t’ajufterai d’une manière , que tu ne te re- 
connoillras pas toi-même , Ecoutez , vous autres; 
fi au moindre figne que je vous ferai vous ne lui 
G z • faites 

y . ■ 


correftîon font également mal fondées, & ils n’auroientifait 
ni l’une ni l’autre, s’ils s’étoient Touvenus que cet Autel étoic 
dans la cour du Temple , dans l’enclos qui étoit devant le 
Temple; 8c qu’ainfi le Marchand avoir raifon de» dire qu’il 
les tirerdit dehors. L’on peut voir ma Remarque fut le treu- 
ticme vers de la Scène precedente. 

( i ) ^rida argent* tft opus. ] L’on s’eft encore toormenté 
fort inutilement pour expliquer cet aridum argentum. Les 
Grecs 2c les Latins ont dit , aridum , fec , pour feuL 
C’eft ainG que dans Capitolin, comme MonGeur de SaumaÜb 
l’a fort bien remarque, (iccis vehicuUi , des chariots fecs, pour 
des chariots fculs, qui n’et oient point fuivis d’aucune cfcortc. 
Comme Herodien avoit dit fAÔvot; C’eft ainG en- 

core que Setvius a dit murum ficco lapide ,unt muiaiUe 
baftie de pietie fechc < c’eft à dire qui n’étoit baflie que de 
pierre. Nous difons de même du pain fec , pour du pain fcul. 
Le Marchand dit donc au bon homme , que s’il aime ces 
Filles, il n’eft pas befoin detantdcdifcours, maisfeulemciu 
de bon argent, 8c qu’avec cela il peut fe fatisfaite. 

( k j Si ne es eapiet.] Si ne pour ne fi, c’eft à dire, nijê. 
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• • item ê^C vos vif 

(1) murteta juncis , t Z 

vinciam. 

L A B R A X. 

\ 

L A B R A X. 

W . irifunifir . mhi oude> mcUmmcr ium! 

traChalio. 

30 F««». «s» 

i^td libérât? 

TRACHALIO. 

(d) At,ftu htw masqiùdimhcrcl', (o) “V“ ' 

D JE M O N K s. 

<^ïd eg 9 ex te audio ? ^ 

. -rT R A C n A L I O. 

Banc AtkenU ejje natam Uberam, 

V DÆ- 

R E M. A R Q.U K S. 

(1) W. dVro”nÆT*vou'?“ut êtKmè- 

faiOV-aut d= pe, 'cs paquets da.» le Temple , 

me alors Démines ne PO>'vo‘f /■'*.[« 

c’eft pourquoi le bon hom_ ^ dire 

lervit d’une de tours for leurs corps , que ces 

qu’il leur ‘^0".'^^'°“ .L ce s paquets de myrte. Peut-être 
îljncs en faifojent par le milieu du corps 

sufli nn’‘\ r'"» - 1 les peLroit comme on pen- 

r„!îS slis»’ ï=ïï«. ca» “■ 

jthne dans U veiaon. (m) £!*• 
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faites fortir les yeux hors de la tête', je vous donne- 
rai cent coups d’etrivieres. 

L A B R A X. 

C’eft me’ faire une violence. ... 

TRACHALION. 

Quoi donc un fcelerat comme toi , chargé dé 
crimes , ofe dire qu'on lui fait violence ? 

L A B R A X. 

Et toi, triple pendard , tu ofes parler fi infolem- 
ment ^ 

TRACHALION. 

Je l’avoue , je fuis un pendard ,& tu es un hom- 
me de probité , 'ces Filles en font- elles moins nées 
libres pour cela ? - 

L A B R A X. 

Quoi-nées libres ? 

TRACHALION. ; 

Oui , libres , 6c apparemment les Filles de ton 
Maître , que tu as enlevées . 6c de la véritable Grè- 
ce: car celle-là cft d’Athencs, de très-bonne famil- 
le. ' 

D E M O N E S. 

Que dis-tu là ? 

TRACHALION. 

Que celle-là eft née de Père 6c de Mère libres, & 
qu’elle eft d’ Athènes. 

G 5 D E- 

(m) Ï^Ugitit flugrânÛA.I C’eft ‘à dire , <jui ftitghSo ffagraj. 
Il conGderc un homme charge de crimes, comme un braûcc 
plein de charbons ardens. ^ 

( n ) .At<]ue herAs tuaj (juidem htrcU. ] Les Interprètes ne dî- 
fent point la raifon pour laquelle Trachalion appelle ces Fil- 
les hârAs tentmiy Us MaitreJJes du MArchAud. je crois qu’il lui 
^eproche^ d’avoir été Efclave chez le pere de ces pauvres 
mal heureufes , 8c de s’en être- fui après les avoir enlevées. 
Il paroir a(Tez par le quarante- huitième vers qu’il le traite 
d’Efclave. 

( O ) ^tqHe tse gtrmmA CrxctA, ] De la Giecc proprement 
dite, qui compreuok l’Attique. 
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D Æ M O N E s. 

3 J Mea pepularts t ohftcro y hiceft} 

TRACHALI O' 

Non tu Cyrentnfis ttf 
D Æ M O N E S. 

Jmme (p) Athenis natus. altufqHe,educatu/que Atticis^ 
T’R A C H A L I O. 

Obfecro , défende cives tuas , fenex. 

D Æ M O N E S. 

O Jilia mta , 

(q) Cum egohanc video, ntearum me ahfensmiftria-^ 
rum commonts , 

Trima qua periit mihi , jam tanta efi , fi vivit , /cio, 
L A B R A X. 

40 Argentum pro iftî/ce ambabus , cujt erant domino dedi, 
^id mta refert , Athenis ha nata, anThebisfient^ 
Dum mihi rtÉîe fervitutem ferviant ! 

TRACHALI O. 

Itane , împudens ? 

Tune hic , (s) fellîs virginalis , liberos parentibus 
SstbleHos habebis , atque indigna quaftu conterts t 

4 J Nam huic altéra patria qua fit profeSlo nefcio. 

Ni fit fcio pr obier em hanc efje , quam te y impurati/firnty 

L A- 

R E M A R Q.U E S. 

(p) Athenlt nAtus educamfout Atticn.] Athéna Altica , pour 
la diftinguci de pludeurs Villes qui poitoieot Je nom d’A- 
thenes. 

( q ) Cum tg» hune vidie. ] Il rend raifon de l’exclamation 
qu’il vient de faite, S Filia mea. 

. (t) Dur» mihi reUe ftri/iant.) \tEle, c’eft à dite , jare Icgi- 
timemcDi, 11 veut dite que puis qu’il les avoit achetées, elfes 

cioictic 
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D E M O N E S. 

Quoi, je te prie, elle eft de mon païs? 

TRACHALION. 

Eft-ce que vous n etes pas de Cyrene ? 

D E M O N E S. 

Non , je fuis né à Athènes , de Père 8c de Mère 
Athéniens. 

TRACHALION. 

Je vous prie, Monfieur, défendez vos compatrio- 
tes. 

D E M O N E S. 

Ah, ma Fille! lors que je vois celle-ci, ma pau- 
vre Fille , toute abfente que tu es , tu me fais ref- 
fouvenir de tous mes malheurs. Elle avoit trois 
ans lors qu’elle me fut volée. Si elle eft encore en 
vie, elle eft auüi grande que celle-ci. 

L A B R A X. 

Je les ai tres-hien payées toutes deux au Maîftre 
à qui elles étoient. Que m'importe qu’elles foient 
d’Athencs ou de Thebes , pourveu qu’elles m’appar- 
partiennent légitimement. 

TRACHALION. 

C’eft donc ainfi , impudent voleur , que tu pré- 
tends retenir les enfans que tu as dérobez à leurs 
peres, & les employer à cet infâme metier ( pour 
cette autre Fille , je ne fai pas bien d’où elle eft; 
mais je fai certainement quelle vaut mieux que 
toi. 

G 4 L A- 

^toient Tes Efclaves félon les Loix. Au lieu que s’il les a- 
voit enlevées , cet efclavage n’auioit pas été légitime , mais 
forcé. 

( s ) PtlUsvirîinalh ] Comme il a dit dans le P e n s a , Aftc 
IV. Scène IX. Ptllu virginarU. Aulbne a dit de même Fcllis 
fulUria , un vtltur de garfonj : car les Anciens fc fetvoient du 
mot felisy un ehat,PO\xt dire un voleur .parce que cet animal 
l’cft fort. 
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L A B'R A X. 

(t) Vemn iflic funt f 

TRACHALIO. 

Contendt ergo , «fer fit ter go vtriorl 

( U ) Ni efierumentas habeb 'n plu r is in tergo tuo, 
fluam uîla navislenga davos , tumego tro mmdaci{ft~ 
mus. 

50 Pofleaafpidto meut» , quandtego tuuminfpefîavtrt , 
Hifi erit tam fincerum , ut cfuivis dicat ampstUariut , 
Optimum e fie eperifaciundo ceristm, ZP" fitscerifftmum-; 
€^uid caufiiefi ,quinvirgis te u/que ad/aturitatemfau^ 

citm ? 

fluid illas fpiSîas ? quas fi attigeris , oculos eripiam tibi. 

L A B R A X. . 

55 Atqui, quia veias , utramque jammecumaldutam 
fimul. 

D Æ M O N S S. 

^id fades? 

L A B R A X. 

(w) Yoltanum adducam:{x) is Ven tris efl advtr/ariusl 

D Æ- 

R E M A R Q.tJ E S. 

f t) Vertn' iH*t fant. ] La fuite prouve que c’eft ainfi qu’il- 
faut lire , comme on a corrigé , au lieu de 
Tuitne iflu funt f rSre. 

Le Marchand dit à Trachalion , pturrts tu frtuve' ce que tu 
dit? &C Trachalion répond: fi tu en doutes , il ne faut que voir 
qui de nous deux efi plus accoutume à dire la vérité j eeia fe con" 
naîtra par te noMbre des marques de coups de fouet > qui font »r- 
dinairement les recompenfes du menfonge, Cc paflage cft fort plat» 
faut. 

( U ) Wi ofierumtntas Vabekit, ] Ofierumenta , clt un mot de re- 
ligion , il lignifie proprement des offrande». _ Trachalion 
appelle ainiî fort plaifamment les cicatrices qui étoient fuc 
le dos du Marchand , comme autant de marques des oftraii- . 
des ou des ptelens. qu’on lui avoit faits. Mais cela ne peut 

être exprimé dans la traduftion, 

* ( w ; VoL~ 


/ 

I 

Diriiti '. '■ 1 . Google 



\ 


L’Heüreüx Naüfraoe. A.III. Sc.lV. ijj 
L A B R A X. 

Piouveras-tu ce que tu dis? 

TRACHALION. 

Voyons à ton dos lequel de nous deux dit vrai; 
'fi tu ne l’as déchiqueté de plus de cicatrices que le 
plus grand Navire n'a de clous, je veux paiîer pour 
le plus grand de tous les menteurs : & après que 
j’aurai vifité ton dos , je conl'eiis que tu vifitcs le 
mien , & je fuis alTuré que tu le trouveras fi entier, 
qu’il n’y a point de faifeur de bouteilles de cuir qui 
n’en trouve la peau très-propre à être employée. 
Mais je ne fai qui me tient que je ne te donne tout 
ton fou de coups de houffine : pourquoi les regar- 
des-tu? fl tu les touches, je t’arracherai les yeux. 

L A B R A X. 


Et c’eft parce que tu ne le veux pas, que je vais 
tout prefentement les emmener. 

D E M O N E S. 

Qu’eft-ce que tu feras ? 

L A B R A X. 


j’amenerai Vulcain, il fera bien aife de me fervir - 
en cette rencontre; car il cft mal avec Venus. 

G s D E- 


fw,) Volcannm ] Il croit défendu d’arraclicr de 

J Autel ceux qui s’y étoient refitgiez, mais pourvu ou’on ne 
leur touchait point, il n’étoit point défendu d’ufet de toutes 
lottes d attiflces poui les en faiic fortir. C’eft pourquoi l’on 
avoit accoutumé d’allumer autour de l’Autel un îrand feii 
qui chaüoit ces malheureux de leur azyle , & qui les faifoit 
tomber entre les mains de leurs ennemis. C’eft aiiifi que 
dans 1 Andromaque d’Euiipidc , Hermione dit à Àndroma- 
que, qui s’étoit reftigicc prés de la Statue de Thciis , qu’elle 
l’cnyitomieia de feu. , , » 


ndf rot TffiTiurit, k a’ riv 

ul. Labra* 

dit ICI de la meme maniéré VoUamm adducam. 

( X ) Is Vinerit tjt adverfariui. ] Car il avoit fait les filcU 
avec quoi il lurprit cette Déeffe avec jHaxs^ 
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R tr D E K s. A. ÏII. Sc. IV. 

D Æ M O N F. S. 

illfc it? 

L jf B R A X. 

Htus! ecquishkefi? hem! 

B Æ M O a E S. 

Si attigeris ofiium , 

^am htrclt (y) tihi meffîs in ore fiet mergis pHgnets. 

L O R A R I I. 

Nullum hahemus ignem , ficis viSlitamus aridu, 

B Æ M O N E S. 

6o Ego daho igtte 7 n ,fujuidem in capit etuo confiand't copia fi, 
L A B R A X. 

ibo htrclt y alieiHo qutritatum igmm. 

B Æ M O N E S. 

<^id cum invtntris ! 
L A B R A X. 

Jgnem tnagnum hicfaciam. ^ 

B Æ M O U E S. 

( 2 , ) Ht humanum txuras tihi f 
L A B R A X, 

Immo hafct ambas hic in ara ut vivat ctmhuraml 

D Æ- 

( y ) Tibi mtfis in »rt fitt mergis pugnel). ] Merg* font propre- 
ment des fourches dont on fc fert pour foire des monceaux 
de getbrs. Demones dit donc au Marchand , que comme 
Ton fe fert de fourches pour entaffer les gerbes dans l’aire , 
il fe fervira de même de fes poings pour entaller fur (bn 
vifage une moüTon de coups. C’eft li la force de la compa- 

**(**) S*'» humantm emras tibi.'i C’eft aiflû qu’il faut lire. 
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L’H EüREtr'x Naufrage. A. III, Se. IV, yjj" 
D E M O N E S. 

Où va-t-il? 

L A B R A X. 

Holà, y a-t-il là quelqu’un? holà. 

D E M O N E S. 

Si tu touches la porte , tu vas à l’heure même a- 
voir toutes les dents rompues à coups de poing. 

LESVALETS. 

Nous n’avons -point de feu chez nous ,& nous ne 
vivons que de figues feiches. 

D E M O N E S. 

Je veux bien te donner du feu , pourvcu que ta 
tcfte me ferve à battre le fufîl. 

L A B R A X. 

- Par ma foi, j'en irai chercher ailleurs. 

D E M O N E S. 

Hé bien , lors que tu en aurai trouvé ? 

L A B R A X. 

J’all.umerai un grand feu. 

' D E M O N E S. 

Fort bien , ce fera pour te brûler. 

L A B R A X. ^ 

Non pas cela , mais pour brûler vives ces deux 
Efclaves à cet Autel. . ' 

G 6 D E- 

Sc non pas manum, Hurrmnum étoit proprenasnt le factifice 
qnc l’on faifoit aux morts. Demones dit a Labrax que ce 
feu qu’il va querit fera employé à lui faite, le faciifice mot* 
tuairc, à lebrûlet. C’eft à dite, que ce Marchand fc fer vira 
de facrihee à foi-meme en fe btûlaiit. Flotus a prefquc co la 
même penfée, lors qu’il a appelle parent afta finnU , facrif^es 
mortuairei, les fervices que l’on avoit feivis à Juba Ôc a Ee* 
ucïus, lois qu’ils fc tueicnt. _ . 
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D Æ Ai O N E S. 

Id 

Natn htrcle ego te barba cotttinuo arrlp'tam ^ & in ignev* 
conjiciam , 

6^ Teque ambuflulatum objtciam (a) nagnh avibuspa-^ 
bulum. 

Cum eonjeduram egotnet mecum facto , htt ilia eft fimi» 
g«.e bas hîrundines ex niào volt eripere ingratiis, 
ÿluod ego in fomnis fomniavi. 

TRACHALI O. 

Sein quid ? tecum ero , fenex , 
Vf lilas ferves , vim défendus , dum ego berum adduce 
meutn. 

D Æ M O N E S. , 

70 ^are herum atque adduce. 

TRACHALI O. 

As hic ne, » 1 


D Æ M O N E S. 

Maximo mulo fuo\ 

Sialtigerit, (b) ftve occensafts. 

• TRACHALI O. 

Cura. 

1> Æ M O H E s.' 

Curatum ejl. abi. 


TRACHALI 
Httncqueque ajfervaipfum f ne quo 
finius 


O. . 

abiret, nampromi- 
• Car- 


R E M A R. Q.U E S. 

(a) liaiws âvi'bus.'] Pat les grands oifeaux , 
^wtOB»> gros que les aigles, 


i] entend les' 

. (bJ « 



L’Het/reüx Naufrage. A.III, Sc.IV, T57 

D E M O N £ S. 

• ^ 

Je voudrois bien le voir: car, par Herorie, je te 
prendrois d’abord à la barbe , & je te jetterois dans 
le feu, & lors que tu ferois à demi rofti ,je tedon- 
ncrois pour pafture aux vautours. Quand ie fais ré- 
flexion en moi-même , c’eft aflurément là ce linge 
de mon fonge,: ce linge qui vouloit arracher malgré 
moi ces hirondelles de leur nid. 

TRACHALION. 

Savez-vous bien ce que je veux faire ? je va'is 
courir chercher mon Maître , je vous conjure d’a- 
voir foin de ces pauvres malheureufes}, & d’empef- 
cher que ce coquin ne leur faffe quelque violence» 

D E M O N E S. 

Va & famenc. 

TRACHALION. 

Mais prenez bien garde que ce. . . , 

D E M O N E S. 

Par ma foi il s’en repentira s’il les touche , & s’il 
fait le moindre vacarme. 

TRACHALION. 

Ayez-en bien foin. . / 

D E M O N E S. , 

N’en fois pas en peine , va-t- en. ^ 
•TRACHALION. 

Prenez garde aulîi , je vous prie , qu’il ne s’éloi- 
gne: car nous avons promis au boureau de lui don- 

G 7 ncr 


(b) Si ercent/tjjit.'] Occentâre eR faire du vnc/irmt. Cêavlcmm 
factre. D' iüties liiént occeptajpt , les touche £cc,j’airaciuieiuc^ 
la piemieie leçon, ’ 
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Ijg R U D E N s.' A. III. ^ Sc. IV. 
Carnificiaut (c) taUntum magnum ^ aut iftunc hodie 
filitrê, 

K E M A R Q_U ES. 

(c) TAÏentum magnum. ] Il entend peut-être un talcntd’or. 
qui étoit ûx mille lept cens cinquante elcus. Je ciois pour» 

tant 

AC T US TERTIUS. 

S C E N A V. 

DÆMONES , LABRAX, PALÆSTRA, 
AMPELISCA, LORARII. 

DÆMONES. 

T T Trum tu , leno , cum malo lihentius 
^ "tttlo , fi copia tfl î 

LABRAX. 

Ego, qui. tu loquere, flocci nàn facto, fenex. 

Meas quidem , te invita , çy Venere , ü* fummo ^ovt , 

J De ara capillo ( a ) jam deripiam. 

DÆMONES. 

Tange dum. 

" L A B R^A X. 

Tangam bercîe vero. 

^DÆMONES. 

Ageium ergo , accédé hue modo. 

L A- 

R E M A R Q^U E S. 

" (a) J*m darifam. ] Deripere, cft tirer de haut en bas. Ho- 
race ; - 
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L'Heureux Naufrage. A.TII. Sc.lV. 

ner un grand talent , ou de lui remettre aujourd’hui 
ce fcekrat entre les mains. 

tant que c’eft plûiôt talenium'magnHm xrgenti , comme il l’ex- 
plique ailleurs. Voyez les ^«marques Inr la Scène ii. dc 
i’Aète V. vers 31. & fui la Scène ni. vers 50. 





ACTE TROISIEME. 


SCENE V. 

DEMONES, LABRAX, PALESTRE, 
AMPELISQUE, LES VALETS. 

DEMONES. il parle au Marchand d'Efclaves. 

D Y-moi un peu , lequel aimes-tu mieux , ou 
d’être battu ou d'être en repos, ü l’on t’en don- 
ne le choix ! 

LABRAX. 

Je me foucie de ce que vous dites comme de ce- 
la. Et je vous avertis que malgré vous , malgré Ve- 
nus, & malgré le grand Jupitermême , je vais tout 
à l’heure les arracher de l’Autel par les cheveux, 

DEMONES. 

Touche les pour voir. 

LABRAX. 

Oui , par ma foi , je les toucherai. 

DEMONES. • • 

Allons donc , viens feulement jufqu’ici. 

L A- 

laee : Parcis deripen horrea cejptntim Bibuli CinfuUi ^phtrmrnt 
Th cejpt d* tirtr dit grtnitr me eritchi du Confuiat de 
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L A B R A X. 

^ubedum rtttàert ijlts ambo illuc modo. 

D Æ M O N E S. 

Imo ad tt accident. 

L A B R A X. 

Non hercle egomet ctnfeo'. 

D Æ M O N E S. 

Çlutd âges , ft accident propitts r 

L A B R A X. 

Ego recefféro. 

Item , fenex » fi te untjuam in urbe ofeadero , 
Ni*n<juam hercle quifquam me lenonem dixerit , 
Si non te ludes peffimos dimiftro. 

D Æ M O N E S. 

Tacito ifluc quod minitaris , fed nunc interiny. 
Si illas attigerts , dabitur tibi magnum malum» 
L A B R A X. 

IJ ^uam magnum veroî 


D Æ M O N E S. 

' (Sluantum lenonî fat ef. 

L A B R A X. 

Minaciat ego ijias fiocci non fado tuas: 
Equidem te invita jam amhas rapiam. 


D Æ M O N E S. 

Tange dum ', 
L A B R A X. 

Jangam hertle veto: 


D Æ- 
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L’Hewrevx Nauf-ragh. A. III. Sc.V, ï6î 
^ L A B R A X. 

Ordonnez , pour voir , à ces honneftes gens de 
s’éloigner un peu. 

D E M O N E S. 

Non pas cela , je leur ordonnerai plutôt de s’ap- 
procher de toi. 

L A B R A X. 

Je ne crois pas cela , aflurément. 

D E M O N E S. 

Et que feras-tu s’ils s’approchent. 

L A’ B R A X. 

_ Je me retirerai. Mais fâche , vieux fou que lî 
je t attrappe jamais dans la ville , je t’ajufterai de 
manière , que tous les petits enfans courront après 
toi; fl i’y manque, je veux perdre le nom de Mar- 
chand d’Efclaves. 

D E M O N E S. ' 

Fort bien , mais cependant fi tu touches^ces Filles 
tu feras 'froté comme un Diable. 

L A B R A X. 

/ Qu’eft-cc que c’eft à dire ? froté comme un diahle, 

D E M O N E S. . ' 

C’eft à dire que je te ferai froter comme le doit 
être un maraud comme toi. 

L A B R A X. 

Je ne me foucie guère de toutes ces menaces, 8c 
pour te le faire voir , je vais maigre toi les emme- 
ner toutes deux. 

D E M O N E S. , 

Touche les feulement., 

L A B R A X. 

Oui , par ma foi , je les toucherai. 

D E- 
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D Æ M O ^ F. S. 

Tange , fed fciri quomodo ? 

1 dum , Turhalie , atque ( b ) curriculo tfftr hue 
20 T)uas clavAs. 

L A B R A X. 

Clavas? 

B Æ M O N E S. 

Sed prohas. propera. cite : 

Ego te hodie ftxo re£îe acceptum , ut dignus es, 

L A B R A Je. 

Eheu! fceleftus (c) galeam in navî ptrdidi: 

E!unc tnihi cpportuna hic effet , falva fi foret. 

Licet faltem iftas mthi appellare ï 
D Æ M O N E S. 

, Non licef. 

IJ Ehem! aptime edepol , eccum clavator advenif, 

L A B R A X. 

Illud quidem edepol tinnimentum efl auribus. 

D Æ M O N E S. 

■ Age , aceipe illanc alteram clavam , Sparax. 

Age (d) aller ifthe , alter hinc afftfiite. 

Aiftjlite ambo ; fie audite nunc jam j 
30 si hercle illic illas hodie digito tetigerif 
Invitas, (e) niiftunc iftis invitaffitis , 

Vf. 

REMAB-aUES. 

(b) Vm curr':cul».'[ Comme nous difons, d'une aurfe. Cur- 
riculo n’cft pourtant pas ici un adverbe, mais l’ablatif du mot 
turrtculum, car k même Plaut* a dit ailleurs : 

Currt in Pyrji'im aiqut unum curriculum fuce. 

Cours auJ‘yrét, à" ne fais tju’ une courfe. 

(c) Galeam in nsvi perdidi , &c. J 11 die cela de peur 
voyant que les coups de mafTuê alloient tomber fut fa tête. 
Scelejlus ne (îgniüe ici que malheureux, Coiumcdaus la Mo- 
STXiLAiaa, Aâe ni. Scène i. 





L’Heüreüx Nautrage. A.III.Sc.V, 163- 
D E M. O N E S. 

Allons , faisî mais fais- tu ce qui t’en arrivera? 
Turbalion va vite me quérir deux mafluës, 

L A B R A X. 

Deux malTuës ! 

D E M O N E S. 

Mais deux bonnes. Cours promptement. Je t’ac- 
commoderai affurément aujourd'hui comme tu le 
iTierites. 

’\L A B R A X. 

Ah, que je fuis malheureux ! j’ai perdu mon caf- 
que dans la mer , il me ferviroit bien à prefent fi je 
l'avois. Il me fera permis au moins de leur parler? 

D E M O N E S, 

Non, cela même ne t’efl: pas pernris. Courage^ 
voilà celui qui eft allé quérir les mafluës. 

L A B R A X. 

Par ma foi.c’eft là ce qu’on appelle un inftrument 
à faire bien tinter les oreilles. 

. D E M O N E S. 

Sparax , prends cette autre maflfuë : allons, que* 
l’un fe mette à droit & l’autre à gauche; écoutez à 
prefent: fi d’aujourd’hui ce maraud touche ces Filles 
malgré elles , du bout du doigt feulement, & qu’a- 
vec ces maflîuës vous ne le traitiez pas de manière ^ 

qu’il 


Scelijliorem ego anmm argento feenori ' 

Nitmjuam ullum vidi. , 

Je n'ai jamais veu tCanne'e fi mal-beuretsft que celle-ci pour mettra 
de l'argent à imerefi, 

( d j éditer iflinc, aller bine. ] 11 place ces deux hommes aux 
deux coitez de l’Autel. 

( e ) A?» tflunc iflis invitafiltis ] C’cft une métaphore ptife des' 
fcÀios , cai tnvnare figaiâe piopceinent leceroii quelqu’un , 

. ' lui 
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Ufque adeo , dtnec , qua demum abeat , nejctat. 

Periiftis ambo : fi appellabit ( f ) quempiam , 

Vos refpondettte ifi 'mc iftarum vicem ; 

15 St vero hic ipfe abtre hinc volet -, quantum potefi, 

Extemplo ( g ) ampletlitote crura fuflibut. 

L A B R A X. 

Etiam mt abire hinc non finent ? 

D Æ M O N E S. 

, Dixi fatis. 

Et ïlle uhi fervus cum hert hue advenerit , 

Ejui herum arcefftvit , (h) itote extemplo demum i 
40 Curate hac fultts magna diiigtnsia, 

L A B R A X. 

Eheu! htrele t na ifiic fana mutantur cite ; 

( i ) Jam hoc Htrculïfi, modo Venerisfanum quod fuit: 
- Ita duo (k) defiituit figna hic cum davis fenex. 

Non hercle quo hinc nunc gentium aufugiam feie , 

'55 Ita nunc mihi utrunque favit , c/ terra ^ o* mare. 

FaUJlra ! » 

L O R A R IXJ S. 

§luid vist 

L A‘ 

R E M A R 0^0 E S, 

lui faire grand chere , 8c cette meiaphorc eft d’autant pins 
heureufe , que les coups n’enivteoc pas moins que le vin , 
c’eft pourquoi Theo'crite a dit : EV» J's ■nXKynl! u 

demtara là ivre dt coufs. 

(f) ^empinm. ] C’eft pour , quampUm , comme nous l’a- 
vons de'ja veu ailleurs. Les .Interprétés ns l’ont point en- 
tendu. 

( g ) ^mpleHitote crurts fu/Ubus ] 11 leur ordonne de donnes 
au Marchand tant de coups, qu’il ne puifte non plus marchet 
que s'il avoit les fers aux pieds. C’eft là la force de cet «ns- 
pleSf Itote. 

(h) Itote extemplo domum.'i C’eft un exemple fort remar- 
quable de la difetetion des Anciens. Demones donne ordre 
à fes Yelets de fc letirei dès que rieulidippe feroit venu, 

parce 
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qu’il ne puifle rcrrouver'le chemin de chez lui., vous . 
êtes perdus fans refîburce. S’il en appelle une, pre- 
nez la parole d’où vous êtes , & répondez pour elle. 
Que s’il vouloit s’enfuir , rompez-lui aulïi-i6t les 
jambes. 

L A B R A X. 

Quoi , ils ne me permettront pas feulement de 
m’en aller? 

D E M O N E S. 

Je vous en ai allez dit. Mais quand ce valet, qui 
eft allé chercher fon Maître, fera de retour avec lui, 
retournez-vous-en aulli-tôt à la maifon. Ayez foin , 
fl vous m’en croyez , de tout ce que je viens de 
vous dire. 

- L A B R A X. 

Ho, ho, par ma foi , les Temples fe métamor- 
phofent donc ici en peu de tems ! celui-ci qui étoit 
le Temple de Venus il n’y a qu’un moment , efl à 
prefent le Temple d’Hercule : car ce Vieillard a plan- 
té aux deux cotez de l’Autel deux Statues armées 
des armes de ce Dieu. Je ne fai à prefent en quel lieu 
du rhonde je m’enfuirai , tant la terre & la mer font 
irritées contre moi. Paleftre ! 

U N V A L E T. 

Que veux-fu ? 

L A- 

patee que s’ils aveient demeuré là , Pleufidippe auroit pû 
croire qu’il les y avoir lailTez plûtôt pour être infliuit de fes 
affaires, que pour lui donner du (écours. 

(i) Jtim hoc HircttUs eft,] H parle ainfi , parce que les 
deux hommes , que Demones avoir plantez aux deux cotez 
de l’Autel, étoient armez de mafluës . & qu’en cet état on 
les auroit pris pour deux véritables Statues d’Hercule. H 
patoît par ce palTage . que l’on mettoit quelquefois des Sta- 
tues des Dieux près de l’Autel dans la cour du Temple. Et 
c’eft ce qui pourroit être confirme pat un grand nombre d’au- 
totitez. ' 

(k) DeftitHit.] C’eft un terme d’agriculture, il lignifie 
planter. Et nous nous fetvons de cc mot comme les Eatins 
pour dire, pUter i mettre , &e. 
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L A B K A X. 

(I) Apage! controverfia e{l, 
H<c qui Jet» Païejîra, qus. rejpoadit , non mca eji* 

. Heus Ampelifea / 

L O R A R I I. 

Cavefis infort ftnio , 

Ut potejl. 

L A B R A X. 

Jgnavi homineA fatis reSîe monent. 

50 Sed vobis dico, heus vos^ num molejiia ejl , 

Me adiré ad illas propiust 

L O R A R I L 

Nihil nobis quidem, 

L A B R A X. 

Uunquid moltftum mthi erit î 

L O R A R I L 

Nihil, ft caveris. 

L A B R A X. 

§luid efl , quod caveam î 

L O R A R I I. 

Hem / à crajf» înfortunia. 

L A B R A X. 

€^uiCo , hercle , ahire ut liceat, 

^ 10 - 
^ E M A R Q.U E S. 

fl) Apege, ctnsraverfin eji , h^c quidem Palsjlra 
plufpart des Interprétés u’ont point expliqué ce palTage , fie 
ks autres l’ont expliqué pitoyablement. Le Marchand ap- 
pelloit Paleftra , un des Valets répond ponr elle , que veux- 
tu? le Marchand , qui n’eft pas latisfait que l’homme qui 
tient une maffuë refponde , dit qu’il y a là du mal-entendu, 

' & que la Palcftre qui répond n’eft pas la ficnne; Setout cela 
; roule fur l’équivoque du mot Paleftre .qui eft le nom propre 
de la Fille , fie qui ûgnific eu œcme tems ua lieu d’exerci- 


Digiti- - 





L’Heurevx Naufrage. A.III. Sc.V. T67 

L A B R A X. 

Va au diable ; il y a ici du mal-entendu ,, la Pa- 
leftre qui m’a répondu n’eft pas la mienne. 

U N 'V A L E T. 

Prends garde, fi tu veux, que tu n’attrapes quel- 
que chofe qui ne te plaira pas. 

L A B R A X. 

Ces coquins ne me confeillent pas trop mal. Mais,’ 
vous autres , je vous demande fi j'approchois un peu 
plus près de ces Filles , cela vous feroit-il de la per- 
ne ^ ' 

• U N V A L E T. 

A nous ? aucunement. 

L A B R A X. 

Et à moi? 

U U VALET. 

Il ne t’arrivera rien auffi , pourveu que tu y pren- 
ne garde. 

L A B R^A X. 

A quoi faut-il que je prenne garde 
UN VALET. 

Hem , regarde ,c’eft-là la malencontre que tu dois 
éviter, fi tu es fage. 

iL A B R A X. 

Je vous prie de me permettre de m’en aller. 

U N 

ce, fut la porte duquel ou metcoit ordinairement une Sentue 
d’Hcreule, qui fervoit comme d’enfeigne, avec cette inferi- 
ptlon au bas ,Falæstra. Et c’eU pourquoi le Marchand 
donne fort, plaifamment ce. même nom au Valet qui avoit 
répondu , êc qui avec fa mafTuë relTcmbloit parfaitement à 
cette Statue d’Hercule , qui fetvoii d’enfeigne , comme nous 
voyons aujourd’hui fut la porte des Sales d’armes des bras 
qui tiennent des fleurets. C’efl un des plus jolis paflages de 
Plaute , 6c j’ofe dite que jtifqueS'ict l’on n’en avoir point 
connu la tinclfe. 
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, L O R Jf R l I. 

Aléas , fi velu. 

L A B R A X. 

55 * Bent htrclefaSîum. habeo vobU gratiam. 
ütn accédant potius, 

L O R A R I I, 

Illico a/la tu ülict. 

. L A B R A X. 

Edepol ( m ) proveni ne^uUer multis modis. 
Certum'efi hafce hodie ufciut obfidione vincere, 

REMARQUES. 

( m ) Praveni nequitcr, ] Bene provenire eft iusvxuît être heu- 
reux. 


ACTÜS TERTIÜS. 


S C E N A VI. 

PLEUSIDIPPUS , TRAC HALIO t PUEL-' 
LÆ, LABRAX, LORARIi, 
CHARMIDES. 

4r 

PLEUSIDIPPUS. 

F.amne Hle amicam lene vi ac violentia 
De ara deripere Veneris valait t 

TRACHALI O. 

Admodum. 

P LEU- 


\ 
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U>N VALET. 

Va-t-cn fi tu veux. 

' L A B R A X. 

Par Hercule vous m’obligez infiniment , & je 
vous en rends graces.1 Mais non , je ne m’en vais 
pas, je vais plûtôt approcher de mes Efclaves. 

U N V A L E T. 

Demeure-là tout prefentement. 

L A B R A X. 

ParPollux’, mes affaires font en mauvais état; ^ 
mais j’ai rcfolu de tenir ces Filles affiegées tout au- 
jourd'hui, &c de les lafier. 

reux , faire bien fes affaiiet. Nc^uîter prevtnirc , , être 

mal-beareux , 8cc. 

ACTE TROISIEME. 

S C E N E VI. 

PLEUSIDIPPE , TRACHALION, LE S 
FILLES, LABRAX, LES VALETS, 
CHARMIDE. 

PLEUSIDIPPE. 

Q uoi , ce coquin de Marchand d’ Efclaves a vou- 
lu taire violence à ma MaîtreiTc , 6c l’arracher 
de l’Autel de Venus f 

TRACHALION. 

Oui, Monfieur." 

• Tm,. VUI. H P L E U- 
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P L E U S I.D I P. P US. 
octtdijli extemplo? 

TRAÇuJllO. . 

GlaJius^ non erat, 

' P L E U S 1 D B l P P U S.. .. 

* C*per$s aut fufltm , aut lapidem. 

T R A’C H A L 1 O. 

* §luid ego 

5 Hominem infeSî/irer lapidïbui? . - 

P L E U S 1 D l 'p P, U S. ■■ . 

‘ • Nequifftmumf 

L A B R A X.' , ; 


- Uunc pol ego perii. Pleufidippus eccum adeji. 

( a ) Converret jam hic me totum cum. pulviftuU. 

PLEUSIBIPPV S. 
Etiamne in ara tune ftdebant mulieres , ' . . 


(b) Cum ad me profeôîus iref 

, T R A C JI Â L l b. i C 


ibidem nunc fedent. 
p'l E U S 1 B I P P' U S. - 
10 ^uis nias nunc illic fervai ? 

• . T R 


REMARQUES. 

, ; , ■ i A » 4. 

quafi canera 

llommem-iajellarcr iafidilot ut^u'jfimum ? 

C’eft ainfi que tous les Tnterpretes ont lû , mais il n’cft 
pas mal aifé de voir que cette répoi)re de Trachalion eft ri- 
dicule. Car parce que Labrax éioit un coquin & un fcelerat, 
'cela devoir il cnipelcher ce valet de lui jettet des picne* T 
Le defaut de ce paflage vient des» Copiftes , qui ont ajouté 
au petfonnage de Ttacbalion la réponl'c de Pleufidippe, 5c 
fans doute Plaute avoir écrit . 


T^ACHALIO.t / 

Slut'd t^o tjHiifi cantm 

haminem iuftSartr lapUitni t- ■’ . - ' 
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P L E U S î D I P P^£. 

Qr<i ne le tuois-tu fur le champ > ; 

' TRACHALION. 

Je n’a.vois point d’épée. 

P L E U S I D I P P.E. 

Tu devois prendre un bafton , ou une pierre. - 
TRACHALION. 

Quoi j’aurois pourfuivi un homme à coups de 
pierres comme un chien ? 

PLEUSIDIPPE. 

Oui, fans doute,,* un maraud comme celui-là.^ 

■ L ‘a B R A X. 

Ceft à prefcnt que je fuis perdu. Vôîd Pleuli- 
dippe, il me va épûufleter depuis la telle jufqu’aux 
pieds. 

P L E U S I D I P P E.- 

Ces pauvres Filles étoient-elles encore à. l’Autel 
lors que tu m’es veuu chercher.^ 

TRACHALION. 

■ Elles y font encore. 

PLEUSIDIPPE.’ 

Qui les garde là ? ■ . ' 

H 1 T R A- 

P L E V 9 IDZPPV S. 

Ntijnijfimitm t 

Etï’eft aînil^quc j’ai traduit, j’ai même trouvd cela fi vraî- 
lemblable, que je n’ai pas fait difficulté de corriger cette faute 
dans le texte de mon Edition , 8c j’cfpere que perfonne ne 
condamnera cette liberté. 

( a ) C»nv*rnt hiejétm me rum fuhifcuU.'i II dit que Fleufi- 
dippc.l’eflrillera de maniéré, qu’il ne laifleta pas la moindre' 
pouOlerc fut lui, ou plutôt qu’il l’efttiUera de maniéré, que. 
tout fon corps s’en ira en pouflicre a»ec celle qu’il ofteta de 
dcfl'us iui. Çette façon de parler mérité d’être remarquée. , 
(b) Cum «d profeQu! ire. ] Les Anciens Latins ont joiu 
avec çqtu.qae les. Ôteçs Qot.dit, Car» Ï9/, 
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TRACHALIO. 

' Ntfch quis ftntx, 

Vicinus Venerh ; h dédît oferam eptimam. 

Is mnc cum fervts fervat : ego mandaveram, 

P LEUSl'DIPPU S. 

Duc me ad lenenem reSta, ubt illic efi hemo t 

L A B R A X. 

Salve. 

PLEUSIDIPPUS. 

Nihil filutem moror: opta ociuSf 
I5‘(c) Rapt te ohtorto colla mavist an trahi.' 
Utrumvis opta , dum licet. 

L A B R A X. 

Neutrum vola. 
PLEUSIDIPPUS. 

' 'Ahi fane ad littus curriculo, Trachalio: 
^uheillosinurbem (d) ire obviam ad port um mihi» 
§iuos mecum duxi.hunc (e) qui ad carnificem traderents 
ZO Poft hue redito , atque agïtato hic euflediam : 

Ego hune {i) fceleflum in jus rapiam exuUm. 

Age , ambula in jus. 

L A B R A X. 

§luid ego deliquif 

P L E 

R E M A R 0,0 E S. 

( c ) le thiorit colto. ] Quand en menoit (juelqu’un de* 
Tant le Picteur , on lui eiitouroit le cou avec (on manteau, 
ou avec fa robe , &c on le tenoit pat là. Comme dans le 
Toenulus, Aft. lll. Scène V. Pr'mfquam obttrtt ctlU ed Pr*te- 
rem traijor. .Avma que P en me mene au Préteur , en me teueuit 
per U gerze, mais comme cela n’cft point conforme à nos ma- 
nicies , j’ai mis autrement dans la itaduâion. 

( d) ire 


/ 
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TRACHALION. 

Un vieillard que je ne connois point, qui demeu- 
re près du Temple de Venus. Ce bon homme les 
a recourues de tout fon pouvoir , & il les garde à 
prcfcnt avec fes Valets, au moins je l’cn avois prié. 

PLEUSIDIPPE. 

Menc-moi à ce pendard de Labrax; où eft-il? 

L A B R A X. 

Monfieur , je vous donne le bon jour. 

PLEUSIDIPPE. 

Je n'ai que faire de ton bon Jour : choifis feule- 
ment lequel tu aimes le mieux , où d’aller de ton 
bon gré devant les Juges, ou d'y être traîné par les 
cheveux. 

LABRAX. 

Je ne veux ny l’un ni l’autre. 

PLEUSIDIPPE. 

"Va donc promptement fur le rivage , Trachalion î 
mais cours de toutes tes jambes , & dis aux gens 
que j’avois amenez avec moi pour mener ce maraud 
en prifon , qu’ils aillent m’attendre à la porte de la 
■Ville; après cela reviens ici pour garder ces Filles: 
Et moi, je vais faire aller ce fcelerat devant le Juge. 
Allons, marche. 

L A B R A X. 

Qu’ai-je doue fait .> 

H 3 P L E U- 

(d) Tre §bviam ad partum mihl.1 L’on fe lourmentc for* 
pour expliquer cet ad partum. Mais il faut lire necelTairemenC 
ad panam. 

( e ) Siui ad carn ficem traJertnt. ] ^d carnifitem iraJere, e'toit 
fort fuuvent U même cltofe que in carcerem , parce que eufios 
tarceru, le Geoliier, éioit lui même l’executeut. 

( f ) Sctitjium in jut rapiam. ] Jus eft ici pour le lieu ou le 
Piéteut icodou U Judice. Setitjtum txulet», ce maudit bannie 
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PLEUSlDl'pP'VS. 

- €jjti nrrhahntm h mt aceepifii ob muîitrtm i 
' Et eam hinc avtxti. 

' L A B K A X. 

Non avexi. 

P LÊUSIDIPPU S.' 

(g) Cur ne^asf ô. . , 

L A B R A X. 

a J (h) pel provexi, avthtre non quivi mifer: 
EquiJem t’tbi me dixetam prafio fore 
' Apud Venerls fanum. quid mutot fumnt ibit 
_PLEt/SlDÏPPU S. 

In jure caxjjam dicito t hie verbâm [ath tjî ^ ~ 

Sequere. 

L A B R A X. ■ ■ [ ' 

Ohficfo ta , ftibveni , mi Chaymidet • 

Rapitr obtorto celle. . 

; CHARMID ES. ‘ . 

• * . . ^ 

Gluis mt nommât f 

L A B R A X. 

Vidtn' ma , ut rapior y 

C H A R A4 I D E S. 

Video , atqut infpeSîe lubnni. 

L A B R A X. 

No» fuhvenirt mihi andts t 

CHAR- 

REMARQ^UES. 

(g) Cur n^tu 0. . . ] Plcufidippe après avoir dit r#ii- 
ftHrtjuoi h uits-tuf cherche quelque iDjuic atroce, mais avant 
<|u’il l’ait trouvée, il e(l interrompu par le Marchand. 

• ( ^ ) SlSfe fW prevtxi, ] Ptêvthtre eft un tenue de marine , P 

'' figaiüe 
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P L E U S 1 D r P P E. 

Tu le demandes ? toi qui avois pris des erres de 
moi pour une Fille que tu m’avois vendue , & qui 
as enfuite eu l’infolence de remmener. 

• L A B R A X. 

Je ne l’ai pas emmenée. 

P L E U S I D I P P E. 

Poutquoi le nies-tu? le plus grand. 

L A B R A X. 

11 eft vrai que je l’avois bien fait embarqiver; mais 
je n'ai pû l’emmener , tarjt je fui? malheureux î ‘Je 
vous avois promis que je vous attendrois ici au 
Temple -de Venus: ai-je fait autrement? eil-eeque 

je n’y fuis pas ? .'<• 

P L E U S I D I P P E; 

Tu plaideras ta caufe devant les Ju^cs: c’eftaflez 
de difeours, tu en as alTez dit, marche. 

\ ... I- A û R A X. .... 

Je rè prie, mon cher Charmide, demc fccoutir: 
l’on me traîne en prifon ? 

C H A' R M I D E. 

Qui me nomme ? . « 

L A B R A X. 

Ne vois- tu pas comme on me fait violence ? 

C H A R M I D E, „ 

^ Te le vois , & je le. vois même avec le plus grand 
plaifir du inonde. _ 

L À B R A X., . ^ • . .. 

Quoi tu ne veux pas me feceurir ? 

‘H 4 ' ' C A R- 

lîgnifie proprement, pouflTer, mener en pleine mer. Comme 
dans Virgile , prttvehimHr ftUgo, L# Marchand dit provtxi, 
ntn avtxi. Je l’ai fait embarquée, ruais je ue l’ai ^as emme- 
née. * 
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CHARMIBES. 

§luis btmt te rapit f 
L A B R A X, . • ^ 

'Adeîtfcens Pleujîdippus. 

CHARMIBES.,^ .. ^ 

. . Xjt nMSîatf hahe 

Bon» anima ; mtltus ed te la ntrvum eerreperel 
35 'libi 'oBtigit , quoi plurimi exoptant fibi. 

L A B R A X. 

€}u}dideltt 

CHARMIBES. 

Ut id, qued querant , invtnldnt 
L A B R A X. 

Sequere ohfetro me. 

.. CHARMIBES. 

Pariter fuades qualis et : 

Tu t» ntrvum râper e ; ta me ebfetras , ut te fequart 
Etlam retentas .» ‘ . 

L A B R A X. ' 

• Perïtt ■ 

PLEUSIBIPPUS.^' 

Verum fit vtlimf 

40 Tu mta PaUfira cr Ampelifea , ibidem illka • 
Manattt dum hue tga rtdea. ‘ 

./ ^-L O R A R 1 U S. 

Fquidtm fuaite 
Vt ad mas aheant potius , (i) dum recipis. 
PLEUSIBIP PUS. 

Placet: itnt/achh. 

L A- 

REMARQUES. 

(i) Dum rteigis,] Ce n’efi pas peur diie dum eus recMperest 

>/- 
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- C H A R M I D E. 

Qui cft-ce qui te fait violence.^ 

L A B R A X. - 

Pleufidippe. 

C H A R M I D E. 

Supporte courageufement le malheur que tu t’es 
attiré. Tu feras mieux d’a’ler de toi-même en pri- 
foD. 11 ne t’arrive que ce que plufieurs fouhaiient. 
L A B R A X. . 

Quoi ? 

CHARMIDE. 

De trouver ce qu’ils cherchent. 

L A B R A X. ' 

Vien , je te prie , avec moi. 

CHARMIDE. 

Le confeil n’eft pas mauvais , il fent bien celui 
qui le donne. On te mene en prifon , 8c tu me 
pries de t’y fuivie.^ Encore; tu me retiens? 

L-A B R A X. 

Je fuis mort ! 

PLEUSIDIPPE. 

Que plût aux Dieux! vous ma chere Palc/lre, & 
vous Ampelifque , demeurez au lieu où vous êtes, 
julqu’à ce que je revienne. 

U N ‘ V A L E T. ' ' 

En vérité , elles devroient plûtôt aller chez nous 
jufqu’à votre retour. 

P L E U S. I D I P,P E. 

Je crois que vous avez raifon , vous m’obligez. 

H s L A- 

. i 

ce (fue v 9 Hi U meHvrUt, > mais dim reo^is U y 
•votre - -- . 0 - • • . 

/ > î 


y 
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L A B R A X. 

[lures mihi ijîis, 
LORARIU S. 

§luidf furet T 

P L F. U S 1 D I P P U S. 

R*pr, 

I A B R A X. 

Oro} vbftcre, PaUftru, 

PL E US IDIPPV S. 

Sequere, carnuftx, 

L A B R A X, 

'45 Htfpts, 

. CHAR M IDE S. 

Non fum hofpes , répudia hcfpitium tuum'm 

L A B R A X. 

Siecine me fpernist 

C H A R M I D E S. 

' sic ago, (k) ftmel bihp', 

L A B R A X, 

Di te infeUcent. 

CHARMIDE S. 

Ijli capiti dicUo. 

( ] ) Credo alium in aïtatn belluam hominem vortier, 
. lllic in ulumbum , credo , leno vortitur, 

50 (m) Nat» 

R E M A R Q.U E S. 

(k) Simtl btb».'] La première foii qu’il avoir Iog<f avec le 
'Marchand , il avoir été aOez rnalhcDieux pour faite naufra- 
ge i c’eft pourquoi il lui dit ici qu’il n’a pluifdif, c’eft à 
Mlitc , qu’il ne veut pas 's’expofci à un fécond danger ani& 
gland que celui qu’il a déjà couru. Le peuple a jcetciuidana 

.noue 
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L, A B R A X. ■ 

Vous me volez mon bien. 

UN- VA LE T. 

Comment? vous me volez: il n’y a ici de veneur 
que toi. 

P L E U S I D I P P E. 
Emp6rtcz-moi ce coquin. 

L A B R A X. 

Je te prie & te conjure , Paleftre. 

PLEUSIDIPPE. 

Marche, pendard. ' * • ^ , 

4* L A B R A X; ' '> 

Mon hofte. 

C H A R M I D E. 

Je ne fuis point ton hofte , au diable rhofpitalitc. 

L A B R A X. 

Tu me traites de cette maniéré? 

C H A R M I D E. 

' Oui , c’eft ainfi que j’.eo ufe , je n’ai pas envie de 
boire encore avec toi. 

L A B R A X. ’ 

- Que les Dieux te rendent miferable ! 

C H A R M I D E. 

Carde ces fouhaits-là pour toi. Je crois que les 
hommes font changez tantôt en une befte , tantôt 
H 6 en 

notre latjRHe cette même fnçon de perler : car il dit dans le 
même fens qu’il n’a pas foif. ou qu’il n’en veut pins tafter. 

(1) alium in alinm.] Il faut ncceflaiiement lice: Crrd» 
éllum in aliam belluam hemines ■vcrrtitr , credo homines vortier 
Imm in *liam belluam. L’on n’y fautoic trouver de fent aoiie*, 
méat; 
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50 (m) Uam in cûlumbaricollumhaudmulf9fù(ltrit ^ 
Jn ntrvom ille hodie nidamtnta eongertt. 

Veruntamen ibo $i advtcatns ut fiem , 

Si qui mea opéra titius addici poteft. 

R E M A R Q.U E S. . 

( m } Mm» M cWmwW>. ] L’ambiguité du mot t$lHrrAAr,u 

donné 
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en une autre; pour celui-ci , le voilà metamorpho- 
.fé çn'pigeon: car il fera bien-tôt dans le colombier» 
& il fera là fon nid , neanmoins je veux aller follici- 
-ter pour lui , & voir fi par mon moyen il ne pour- 
roit point être ajugé plûtôt à Pleufidippe. 

do«né lien à eette plaHantciie , cax il fignifie un pigeoiwiet 
Ce un caicao. 






H 7 AC- 


Diqitized bv Googlc 


. ACTUS aUARTUS. 
SCENA PRIMA. 

jy Æ M O H E S. 

I 

-Q Enefaftum ■& volupt eft hodie me kis mtHierculh 
Ïj TetttlilJe auxHium. jam clientas re^peri , 

Atque ambas forma fcitula , atqut atatula. 

Std uxor fcelejla me omnibus ftrvat moiis. 

5 Ne qui ftgnificem quîppiam mulierculis. 

Std Gripus (ervHS nofttr qued rerum gérât , ' ' 

Miror^ de mElt qui abi'u pifcatum ad mare: 

Pol magis fapijjet ,'fi dormiffet demi, 
üam nanc CT* operam ludosfacit, v rtùa: 

Vt tempejlas eft nune , atque ut Hoâlu fuit. 

( a ) /» digitis hodie ego percoquam quod ceperil ; 

10 Ita fiuâluare video vehementer mar.e. 

Std ad prandium uxor me vocat , redeo domum 
*ftam mtas oppilabit aurts fua vaniloquentia. 

* R E M A R Q.U E S. ^ 

In Mgitis tg> ftrtoqHom. ] C'eft ua piorctbe qne noos 

avons 
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ACTE QUATRIEME. 

SCENE PREMIERE. 

D E M O N E s. • 


E n vérité , je fuis bien aife d’avoir fecouru au- 
jourd’hui ces pauvres Filles , je fuis leur Prote- 
éleur à prefent. Elles font toutes deux bien jeunes 
& fort jolies ; mais la méchante Femme que j’ai 
m’obferve de h près , qu’il me feroit impolTible de 
leur dire la moindre douceur. Au reile , je luis en 
peine de ce que fait maintenant mon valet Gripus, 
qui eft allé cette nuit à la mer pour pefeher. Par ma 
foi , il auroit mieux fait de dormir à la maifon : car 
par cette tempefte , & par celle qu’il a fait toute 
cette nuit , il eft impoiÊble qu’il ne perde la peine 
& fes filets. De la maniéré dont je vois que la mer , 
eft agitée , je fuis affuré que je pourrois faire cuire 
dans la main tout ce qu’il a'pris aujourd’hui. Mais 
j’entends ma Femme qui m’appelle pour dîner ; je 
m’en retourne chez nous : elle va à fon ordinaire 
me rompre les oreilles de fdq babil. 


avons letenu, je iciois cuire dans ma main tout ce qu’il pieaj 
«lia. C’eft à dite , il ne picadia tien. 
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ACTÜS Q.ÜARTÜS. | 
S C E N A II. 

G R 1 P U S, 

N Eptuno bas a%o mto patrêtto grattas, 
ÿui falfis locis incolit pifcultntis , 

Cum me ex fuis pulere ornatum expedivit 
(a) Ttmplis rtducttn , plurima pnda onuflum, 

5 (b) Salut t horU, que, in mari flu£luofo j 

Pifcatu Hovo me uberi eompolivit. 

Aliroque modo atque incrrdibUt hic pifcatu s mihî 
Lepide evenit , neque pifcium ullam unciam hodit 
Pondo cepi , tiifi hoc quod fera in rete. , 

*0 Nam ut de nefle multa impigre exfurrexi, I 

Lucrum prepojivi fopori , CT" quieti, 

Temptjlatt ftya experiri expetivi 
Paupertatem htri, qui (c) o* mtam fervientiam 
Telerarem , opéra haud fui parcus mea. Kimis homo 
î 5 Nihili eft qui piger efi : nimifque idgtnus odi ego male. 

Vigilare decet hominem , qui volt fuatempori conficerê 
officia. . {fufcitetofficiumi 

Non enim ilium expeâlare opertet , dum berus fe adfuum 

(d) Nam 

REMARQUES. 

(a) Ttmfli).] Ttmelum ne fignifie proprement qu’un efpttce, 

TtmfU dihtrea, les efjpaccs de l’air. Ttmpla Neptmi, les efpa» 
ces de la mer. 

( b ) Salure btrU.] Pour, falva htria, H»rU eft une barque 

. (c)î. 

) 

"1 
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ACTE QUATRIEME. ^ 
S C E N E 1 1. 

G R I P U s. 

J E rends grâces à Neptune , mon Patron , à ce 
Dieu qui habite les plaines falées, & poiflbnneu- 
fes; je lui rends grâces de ce qu’il m’a renvoyé, a- 
près m’avoir chargé de bien , & fans avoir fait au- 
cun mal à ma petite barque , qui m’a donné le moyei^ 
de faire aujourd’hui une pefehe auffi bonne que nou- 
velle. Par ma foi, cela m’eft arrivé d’une maniéré 
bien furprename , & lors que je m’y attendois le 
moins; car de tout le jour je n’ai rien pris que ce 
q.ue je porte dans ce filet; cependant , je me fuis Je- 
vé courageufement de grand matin , j’ai préféré le 
gain au,fommeil 8c au repos , 8c j’ai, voulu voir A 
pendant la tempefte je pourrois trouver dequoi fub- 
veair à la pauvreté dé mon Maître, 8c dequoi ren- 
dre ma fervitude plus douce. Pour cela je n’ai é- 
pargnéni foin, ni peine. Un homme parefleux eft 
moins que rien ; & je hais ces gens-là comme la 
pefte: fi nous voulons que toutes nos affaires aillent 
bien , il faut être vigilant , 8c ne pas attendre qu’un 
Maître nous vienne avertir de notre devoir, car 

ce» 

r'' 


(c) Ex mtitm ferottf^Um.) J’ai fuivi la cotreâion de Lam- 
bin de Camerdtius. Ceux qui avoient lu ér meam ftnun- 
liam , ou ex mt» ftntauU , auiotcnt eu de la peine à tiici de 
là un fens laifonnablc. 
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( d ) Nam qui dormiunt lihenter , fine lucre & cum 
• fnale qukjcunt. i 

Nam ego nunc mihi , qui im figer fui , refferi , ut piger , 
P -fi^elim, fitm, ' \" ‘y ' > . 

2-0 Hoc ego m mari , qutdqutd ineft , refpert. qmcquldmep , 
grave quidem efl : aurum '' 

H/c /«f/T? rfer , nec mihi confcius eft ullus home, 
nunchictibi 

* ^ I 

> Occafie , Gripe , obtigit , (e) ut liheret ex populo prêter tf» 
Nunc pe faciant , - fie cenfilium eft: adherum vtniatn 
diHe'atque aflute , ^ .l^liler, 

Pauxillutim politcitabor pro capiie argentut» , ut fim 

15 ^amubiliber , ( f ) igitur demum inftruam agrum» 
edes , manripia: 

(g) Navihus magnismercaturamfaciam, apudreget 

rexperhibJior^ ,i 

(h) Poft animi cauffa mihi navem faciam , atjquè 

\\) imitaber Stratenicum:\^ / 

(k) Oppida cirtumveSlaber: ubi nohilftas mea eritthral 

/■ > 

Oppidum magnum communibo , eiego urbi Qrifo indam 
nome » , 

30 Mo~ 

R. E M A 1 \. Q,U E S. ' 

( d ) qui dtrmiunt. ] Heflode iivott dit dans ce mcnie 
fens : 

Alf*i{ yi^ TM àtpyS rvutifèn; àtff),' ‘ 

Le Faim td toitjomrs le itmpaint dei , ' 

(e) Vi liitrei ex popu'e Prxtor f#. J Je ne fai fi cette lefoa 
eft 'la véritable , que le Prêteur l’aftrauchiftant , lui donnera 
le moyen de fe mettre au detfus du peuple par fon grand bien. 
11 y a des interprètes qui out lû txtempeh , {tour à l’heure. 
J’ai fuivi l’autre leçon. 

( f ) IgitHr demum. ) C’eft pour tum demum. Ceux qui ont 
lù igitur demum , n’ont pas pris garde que Plaute dit enfuite 
edes. y 

( g ) Nuvibm magnii tntrtoiurum fudum. ] Selon le précepte 
d'Hcliodc: ... .. i.. 

Ni, 
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CCS gens qui dorment volontiers la grafTe matinée, 
ne gagnent jamais rien , Sc leur repos cft fuivi de 
bien des inquiétudes. Pour moi qui n’ai .poinl^été 
parefleux , j’ai trouvé dequoi 1 être à l’avenir , fi je 
voulois. J’ai trouvé cette valîze dans la mer. Je ne 
fai. pas ce qui eft dedans , tuais quoi que ce ptriffe 
être, il eft affurément bien pefant, je crois que c’cft 
de l’or, & ce qu’il y a de bon pour moi , c’eft que 
perfonne du monde ne m’a vû. C’eft à prefent , 
.Gripus , que l’occafion t’offre le moyen de fortir 
d’eiclavage, & de devenir un homme d’importance. 
Voici ce que je veux faire , & ce que je viens d’ima- 
giner. J’irai trouver mon Maître finement & fans 
faire femblant de rien ; peu à peu je lui offrirai dé 
l’argent pour me racheter., afin d’être libre ; & lors 
que je le ferai , j’acheterai des terres , une maifon 
des Efclaves , j’équiperai de grands navires pour al- 
ler négocier. On me prendra pour un grand Sei- 
gneur dans les Cours ^ies Rois. Après cela , je ferai 
bâtir un navire pour me divertir, j’imiterai Strato- 
nicus.ij’irai me promener de ville en ville;; 8c quand 
je ferai une fois connu dans le monde, je bâtirai une » 
grande ôc forte Ville, que je nommerai Gripus, Se 

qui 


Nî, è\tyin iiult, J’ l*l 9G9<ti. 

LaUtx. tant qu’il vous plaira un petit vaiffiau , nais prenez, tien 
partie de ne mettre v»s marchand: fes que dans un grand. 

( h ) Pu;? animi caufa mJsi «avem faeiam. ] Il dit <]u'il aura 
un navite pour lui fcul , comme en avoient tous les gunds 
Seigneurs. Horace : 

Naufeat su lacupules quem ducit priva triremis. 

(i) Imitaher Snattnicum.] Ce Stratenlrus e'toit un Treforiet 
du Roi Philippe , il éroir fi riche , qu’il avoir pafle en pro- 
verbe chez les Grecs comme Craffus chez les Romains. 

( k j Oppida ârcumveSlaber. ] CiressmviSari eft le propre mot 
pour les promenades que l’ou fait à cheval , ou en caiioftc , 
ou en bateau, ficc. 
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30 Monimtntum mu. fama. , CT* fa£lis: ibique regnum 
magnum inftituam. 

Magnas res hic agite in ment» infiruer» : nunc hune vi~ 
dulum Cendant, 

. Sedhicrex (1) cum acete pranfuruseft^ cf faltf fn» 
bene pulment», 

R E M A a. Q_U E S, 

( 1 ) Cm» aettt frùfunu tfi & fait. ] Cai on ne donnoit aux 

Efcli- 

ACTUS QUARTÜS. 

S C E N A III. 


H 


TKACHALIOyGRIPU s. 
TRACHALI O. 

Eus mani. 

G R I P U S, 

Quid maneamt 

T R A C H A L I 0,. 

(a) Dum hanctibi,!juam trahis, rudentem complic», 
G R J P U S. 

Mitt» mode. 

T RA- 


R E M A R Q.U E S 

(a) Dum htnt truhis rudtnttm complice.'] C’eftcc cable 
<^01 a donné le nom à cette Comedie , il eft facile de voit 
que Plaute autoii pû lui donnée tout autre nom aulll-tôc que 
«elui-là : car il auioit pû l’appellei .Autti , MaJPuH , Valitjt, 

w- 
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qui fera le monument de ma gloire & de mes gran- 
des aélions. Et là je fonderai un grand Royaume. 
Par ma foi , je médite dans ma tête de grandes 8c 
de belles chofes. Il faut maintenant que je cache 
cette valixe. Mais ce beau Roi qui vient de faire de 
fi grands projets , n’aura pour toute fauce ce foir à ' 
foupé , au’ une petite pincée de fel ôc- uu peu de vi- 
naigre ou il trempera fon pain. 

Efclaves que du Tel 8c du vinaigre pour tremper leur pain. 

ACTE düATRIEME.. 
SCENE IIL 


TRACHALION.GRIPUS. 


TRACHALION. 

H olà , arrefte ! 

G R I P U S. 
Comment ? que j’arrefte. 

T R A C H A L I O N. 
Que je plie le cable que tu traînes, v 
G R I P U S. - 
Laide feulement. 


T R A-; 


CâfijMe , parce qu’il y eft parlé de tontes ces chofes. Les 
Anciens n'éroienc pas fcrupuleux dans le choix des noms 
qu’ils donnoient à leurs Pièces. Souvent le premier venu 
leur étoit bon. 
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TRACHALIO. 

At pol tgt te adjuvabo, nam bonis quod 
- Bene fitf baud périt. 

' [ G R I P U S. 

Turbida tempejias heri fuit, 

' Nihil hahtc , adoUfcens , pifcium ynetu mihi ejft po/luleti 
5 non vides, me refit reuvidumrete , (b) fine fqua- 
j mofo pKU, ' 

TRACHALIO. 

♦ 

‘ 3Hon edepol piftis expeto , ~tui fermants fum indigent, 

G R 1 P U S, 

i ' 

Enicts jam me edio quifquit f/, * ‘ 

TRACHALIO. 

. Houfinamegoabirehincte.mane, 

, G R I P U S, 

Cavefis malo, {c')ff!uid tu,malum,nam me retrahit f 
TRACHALIO. 

Audi 

G R 1 P U S, 

Üon audio. . , ' 

T r'a C H A L 1 O. 

At pol qnin andies. 

G R I P U S. 

(d) §iuinpcliloquerequidvit. 

. TR A- 

✓ ^ 

R.EMARCi.UES. 

. (b ^ Sine rquamtf» ftat. 1 eft un nrot commun \ tou- 
tes' Us bcftes de la tcite , de la met 5c de 1 «r, Umigtritm 
ttms:. les beftes à laine. les oileaux. 

mvfum 6c fqHami/trHntpum, les poiCfons. . 
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’ T R A C H A L I O N. 

, .AU» par ma^fqi, je t’aiderai : w le? Jfcr.vjq:ç ^ 
Ton rend aux gens de bien , ne demeurent pointfans 
recompenfe. ' - • •• 

, ,G R I P U S.’ • ••■ ’; ’• 

Toute la nuit' il 'a fait une lempefle furieufe , je 
n’ai point de poiflons , mon pauvne enfant , ne va 
pas te mettre en tèfte que j’en aye. Ne vois-tu pas 
comme j’emporte mon Çlet tout vuide? 

T R A C H A L I O N. 

Je ne demande point de poiflons , je veux feule- 
ment t’entretenir un moment. 

G R I P U S. ■ 

Qui que tu fois-, tu me romps la tefte avec ton 
importunité. 

TRACHALION. 

Je ne te permettrai pas de t’en aller. Arrefte. 

' G R I P U S. 

Prends garde à toi , fi tu veux ; pourquoi diable 
me tires-tu .■ 

T R A C H A L I O N. 

Ecoute. 

G R I P U S. 

Je n’écoute point. 

■ ■ TRACHALION., 

Mais , mon Dieu , écoute un mot. 

' G R I P U S. 

V » 

J Mon Dieu , tu me diras une autre fois ce que tu 
as à me dire. 

T R A- 

(c) Slfid nam, ] Il faut joindre nam avec 

^urdnam. 

(d) Suin pefi la^uere.] Gripus fort piefle de s’en aller, 
vent reinaiire la chofe-à une aune fois, jufques à ce qu'il aie 

:anis fa:vaUas en lieu de fmete. . 
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TRACHALIO. 

lo Ebotmodo efi opéré pretium, juod tibi ego narrare vélo, 
‘ G R I P U S, 

Eloquert: quïdidefit 

TRACHALIO. 

Vide num quifpiam confequitur proft noü 
G R I P U S. 

Eequid , quod mea référât ? 

' TRAC HA L‘I O. 

Scilicet. fed boni conftlü 

Eequid itt te mihi eftf 

G R J P U S. 

§lvid negotii ejl f modo die. 
TRACHALIO. 

Dicat»'. 

Tdte , Ji fidem modo dai mihi, te non fore infidum, 

G R I P U S. 

ï$ Do fidem tibi , fidut ero quifquis es. 

TRACHALIO.' 

Audi ; ( e ) furtum ego vidi 
fluifaciebat ; noveram dominum , id cuifiebat ; pejlâd 
Turem egomet devenio,feroque et conditionem hocpâHo ; 
Ego iftuc furtum fcio , cui faPIum eft : nunc mihijî vis 
Dure dimidium , indictum domino non faciamtis mihi 
nihil ( dium t 

zo Etiam refpondit. quii inde equom e(i dari mihi ? dimi- 
Volo ut dicas, 

GRI- 

R E M A R Q.Ü ES. 

' (c) furtum egtviOi.'] Les parnboKs étoient foit en ufage 

paxmi les Anciens . fui tout en Giecc Ac en Afie. Nous en 

a vous 
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TRACJ^ALION. 

' Oh , ce que j’ai à te dire eft de trop grande iiU'v 
portance, & ne doit pas être différé. 

G R I P U S. 

Parle : qu’eft-cc que c’eft ? 

TRACHALION. 

Regarde fi perfonne ne rode autour de nous^ 

G R I P U S. 

\ 

Efi-ce quelque chofe qui me touche ? 

TRACHALION. 

Sans doute. Mais es-tu homme à me donner bqà 
confeil ? ' ' • 

G R I P U S. 

Dis donc promptement ce que c’eft que tout cei 
la. 

TRACHALION. 

Je vais te le dire , tai toi : pourvcu neanmoins 
que tu me donnes parole de ne point parler de cq 
que je te dirai. 

G R I P U S. 

Je te la donne , qui que tu puiffes être , & je tq 
la tiendrai. . ' 

TRACHALION.: 

Ecoute donc : j’ai veu un homme qui faifoit un 
vol , je connois celui à qui le vol fe faifoit ; je me 
fuis approché du voleur , & je lui ai fait cette pro- 
pofition. Je connois, lui ai-je dit, l’homme à qui 
appartient ce que tu voles , mais fi tu veux m’en 
donner la moitié , je ne lui en dirai mot ; il ne 
m’a pas encore rendu de réponfe. Que doit-il m’en 
donner? n’cft il pas jufte que. j’en aye la moitié? je 
veux que tu en fois le Juge. 

Tûift. VIII. , I G R r- 

avbns de grands exemples dans tous les Livres , tant farnts 
que proLtues. 
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G R I P U s, 
Imohercîeetiamampitiés : namnifiJatt domîn^ 
dicundum 

Cenfei, 

TRACHALî O. 

Tuo conjtlio faciam : nunc advorte animum J, 
^AtnqHe hoc *tünet omnt ad te. 

' G R I P U S. 

ff^uid e(l faSîum f 
' TRACHALI O. 

V’idulum 

’jftum , cujus ille eji , noviego homtntmjattipridem. 

G R I P US. . ^ 

ffluid tfil 

TRACHALI O. 

Et qHopaflo periit. 

G R 1 P U S. 

At ego quo pafîo inventu'(l , fcie. 

Ét qui inventt , hominem novi: v dominus qutnune- 
eft, /cio. 

'' Nthilopolpluris tuahoc , quatn quanti illudrefert mea. 
Ego ilium novi, cujus nunc ejl: tu ilium, cujus antehae 
fuit. ' , 

Hune homo feret à me nemo, ne tute fperes pottus. 

TRACHALI O. 

/ ' non fer af, 

30 5 / dominut veniatr 

G R I P U S. 

Beminus huic nemo, ne frufira fies', 
nifitgo , nemo netufi , hune qui cepi ( f ) in venatu meo. 

T R A- 

; . B.EMARQ.UE. 

(f) In venatu met,} Yenatue le die »üÛi de la pefehe. 
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G R I P U S. 

Oui , par ma foi , il eft jufte qu’il t’en donne la 
moitié,, èc^ plus encore : car , s’il ne le^fait, je fuis 
d’avis que tu avcrtiffes celui à qui appartient ce qu’il 
a volé. 

TRACHALION. 

- Je fuivrai ton confeil. A prefent , écoute : car 
toutce que je viens de dire te regarde entièrement, 

G R I P U S. 

Qu’eft-cc que ce peut être ! 

TRACHALION. 

Je connois, il y. a long-tems , l’homme à qui ell 
cette valizc. 

G R I P U S. 

Que veux-tu dire ? 

TRACHALION. 

Je fai auffi de quelle maniéré elle eft tombée dan» 
la mer. 

G R I P U S. 

Et moi je fai de quelle maniéré elle a été trou- ' 
vée , par qui. Et je fai à qui elle appartient main- 
tenant. Mais il ne t’importe pas davantage dç favoir 
que je fuis celui à qui cette valize eft à prefent, qu'il 
m’importe que tu connoiffes celui à qui elle appar- 
tenoit autrefois. Et je t’avertis que qui que ce foit 
ne la tirera de mes mains , afin que tu ne î’efpercs 
point. 

TRACHALION. 

Quoi, fi celui à qui elle. eft venoit, il ne l’auroit 
pas i 

G R I P U S. 

Ne t’y trompes pas , elle n’a point de Maître que 
moi , qui ai fait cette prife en pefehant. 

• - . Il T R A-i 


Digitized by Coogle 


1^6 R ü D E N s.' A. IV. Sc. III. 

TRACHALIO. 

• Itane verot 

G R 1 P V S. 

Ecqt$em ejje dites in mari pifcem tneum T 
§luis cum capioypquidem cepi, meifunt,habea pro meis , 

(g) Sec manu afferuntur , iseque iUinc partem quif ^ 
quampofiulat. 

/» foro palam omnes vende pro mets venaïibus. 
Mare quidem commune certo'fl omnibus. 

TRACHALIO. 

A fende ; 

§luî minus hune communem quafo mihiejjeoportetvi- 
dulum t 

(h) In mari inventu ft/, commune ef. 

G R J P U S. 

T 

Sa impudenter impudens. 
Sam fs iflucjus fit quod memcras,pifcatetcresperierunn 
fluippe cum extemplo in macellum pifet s prolad frent ^ 
40 Semo emat , fuam. quifque partem pifdatn pofeat ftbt. 
Dicat in mari communi captas. 

TRACHALIO. 

' §luid ais impudens f 

'Aufus etiam comparare vidalum cum pifeibusf 
Eadem tandem res vides urt 

G R 

REMARQUES. 

(g) Nec manu flftrtiniur.] ^4jcrtre manu eft proprement 
mettre lu main fut un EfeUve pour le faite mettre en liberté. 
Gripus s’en fert ici > coiumc ii ces poiiîbns ecoicut les clcla- 
vcb: c’eft pourquoi il bit le vers fuiv.jit; 

Veilla prt meis venahbus. 

Car le' Efclaves e'toient proprement appeliez vénales. 

In mari mvcntu'Ji t itntrawie «<?,] Voici le wifonnement 

’ ' ^ue 
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T R A C H A L I O N. 

Oui ? tu le prenis donc ainfi ? 

G R I P U S. 

Tu ne faurois dire que dans la mer il y ait des 
poiffons que je puilTe appellcr miens ? ccpendanr, 
lors qu’il arrive que j’en prends, ils lont a moi, i en 
fais ce qu’il me plaît , comme de mon l^ien^, perfon- 
ne ne les redemande , & qui que ce foitn y prétend 
rien. Je les vends en plein marché comme hks 
E idaves. La mer eft alîurément à tout le monde, 
chacun y a fa part. 

TRACHALION. 

Sans doute : mais pour cela cette valize doit-elle 
être moins partagée entre nous s* elle a été trouvée 
dans la mer , & puis que la mer eft commune a 
tout le monde, la vaiize le doit être auflî par cette 
même raifon. 

G R I P U S. 

Par ma foi , tu es bien infolent , fi ta belle maxi- 
me étoit receuë , tous les pefebeurs mourroient de 
faim. Car lors qu’ils feroient à la poiflbnnerie , &: 
qu’ils voudroient vendre leurs poifTons ,perfonnene 
les acheteroit , mais chacun en demanderoit fa part, 

on diroit , ils font pris dans dans la mer , ÔC la 
mer efi commune à tout le monde. 

TRACHALION. 

Que veux-tu dire , impudent , de comparer une 
valize à des poilTons ? cft-ce donc la meme chofe^ 

> I 3 G R L 


qje Trachalion fa't îi Gripi’.s. Poi? que la merefteommune, 
tout ec que l’on y pefehe le doit être auflî : tu as pelché 
certe valize dans la mer , elle doit donc être commune ; mais 
c’eft un ropSitme , car la met eft commune , c’eft à dite , v 
pet't aller qui veut, chacun y peut pel'cliet, 8c la pefehe n’e t 
pas moins à celui qui l’a faite , que s’il avoit pefehe dans 
joa iuine.iu ou dans Ion âtaiij;. 
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K V D s K A. IV. Sc. III. 

G R I P U s. 

' In manu non e(î mta? 

45 Ubiâemift retom,atque hamHm,f>uieqHid hift,extraha^ 
Meum quoi rett aique hami na^ifunt, meum potiift- 
mum'fl. 

TRACHALIQ. 

I ’lmo herclê haud e/l, fi quidem quod vas excepifii, 

G R 1 P U S. 

' Philofopht ? 

TRACHALIO. 

{ i ) St i tu an unquam pifcatorem vîdifli , vtnefia , 
Vidulum p 'tfcem cepiffef autprotuh(je ulium :n forum t 
Non enim tu hic qtttdtmoccupabit (k) omnis quefiut y 
quot voles. 

50 (î) Et vietorem,iy pî/catorem te tjfe , impure fpofiulas t 
Vel te mihi monftrare oportet , pifiss qui fit vidulus y 
Vel quoâ id mari non natum e(l , neque habet fquatnas , 
ne feras. 

G R 1 P U S. 

fluidtufnunqHam audivifiiejfe antehacvidulum pifcemT, 
TRACHALIQ. 

< Setlus y 

Nullu: .f. 

G R I P U S. 

Immo tfi prefcâlo , ego , qui fut» pifcaior , fcîor, 
55 Ver» raro capiturs nullus minus feps ad terramvenit,. 

' % R A^ 

■ R E M A R Q.U E S. 

(i) Sedan ta wiqaam.] Trüchalion cominuë la diftiiif^ion 
^u’il lui a déjà faite, que les poidons qu’il pteod font à lui , 
mais que tout le icftc , comme des caÛettes , des valizes, 
ne lui appauienc point. Car, dit'il, tu ne voudiois pas dite 
^ue cette talize fût un poiHbn , &c, 

( k ) Cm-}. 
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L’Heüreux Naufrage. A. IV. Sc. III, 

G R I P U S. 

II n’eft pas à mon choix de prendre ce que je 
veux : lors que j’ai une fois le filet , je tire ce qui 
s’y eft pris, 6z ce que j’y trouve eft à moi, perfon- 
ne n'y a que voir. 

TRACHALION. 

Non pas cela , par Hercule , au moins lors que 
c’eft quelque valixe. 

G R I P U S. 

' L’habile homme ! 

TRACHALION. 

Mais di-moi un peu , maudit Sorcier , as-tu ja- 
mais veu un pefeheur qui ait pefehé , ou porté au 
marché un poiflbn appcllé valize, par ma foi tu ne 
feras pas ici tous les métiers qu’il te plaira. Eft-ce 
donc que tu prétends être bahutier & pefeheur ? ou 
il faut que tu me prouves qu’il y a un poifibn ap- 
pelle valize , ou bien que tu ne prétendes rien à ce 
qui n’efi; pas né dans la mer , Sc qui n'a point d’é- 
cailles. 

G R I P U S. 

Quoi donc ; eft-ce que tu n’as jamais ouï dire 
qu’il y eût un poiflbn appellé ainfi } 

TRACHALION. 

Le fcelcrat* il n’y en a aflurément aucun.' 

G R I P U S. 

AlTurément! il y en a un, je le dois favoir, moi 
qui fuis pefeheur: il eft vrai que l’on n’en prend que 
■ rarement ; & il n’y a point de poiflbns qui appro- 
chent mons du rivage que celui-là. 

I 4 T R A- 

(k) Ormies fjUdUus (juts viles,] S."4 /Ims eft ici pour *rs,mc“ 
fier. Et cela eft fort remarquable. 

( 1 ) Et Vietorein ér pifeattrens. ] Vieter eft un faifeur de man- 
nes , un faifeur dévalisés. Tiachalion reproche à Gtipjs qu’il 
«eut être Sabutier, parce qu'il veut retenir U valiae. 
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•^00 R U D E M K A. IV. Sc. Iir. 
TRACHALIO. 

Nil ngis : dare verha fatras mihi te pojje , furciferi 
colore tjl } 

G R I P U S. 

Hoc colore capiuntur pAtixilluli. 

Sunt alii puniceo corio , tnagni item atque airî, 

T R A C H A L 1 O. 

ScFoi 

T« Cercle opinor in vidulum te pi/cem ccnvertes , nifi 
caves : 

( m ) Tiet tihi puniceum corium , poflea atrum àentto. 
G R I P U S. 

§luûd fcelut kedîe hoc invenit 

TRACHALIO. 

Ver la facimust it diest 
vide fis; tujus arhitratu nos facere vis! 

G R I P U S. 

vidait 

'Arlitraut, 

TRACHALIO. 

Jta eaim verof (lultus es. •* 

. G R I P U S. 

(n) Salve, Thaïes'. 
TRACHALIO. 

Tu ifiune hodie no» feres , nifi das ( o ) fiequefirum aut 
arlitrum , 

Cujus hiC res arbitrât» fiat. 

GRh 

R E M A R. Q.U E S. 

fm) Fiet tlbi pHntceum cor'ttm.] Il TCut dire qu’à force de 
coup* il II i rendra la peau rouge , & qu’apiès cela clic icia 
coiis, c’eft à dire livide, meurtrie. 

{u) Salve I/mUs.] Trachallou avoit appelié Gii^us foa^ 

& 
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L'HeüREUX NAUfRAGE. A.IV. Sc.lll, ï<jf. 

- T R A C H A L I O N. 

Tu ne gagnes rien : tu veux m'en donner à gar- 
der , pendard. Hé bien de quelle couleur eft-il ( 

G R I P U S. 

L’on en prend peu de h couleur de celui-ci , il y 
en a qui font rouges, il y en a auffi de noirs ôc qui 
font grands. 

* ^ TRACHALION. 

J’entends ; je crois , par Hercule , que fi tu n'y 
prends garde , tu pourras bien être metamorphoi'é 
en ce poiflbn, d’abord ta peau deviendra rouge 
£nfin elle fera noire. 

G R I .P U S. 

Quel coquin ai-je trouvé-là aujourd’hui? 

TRACHALION. 

Tout ce que nous difons-là eft inutile , le jour 
s’en va , voi à qui tu veux que nous nous en rap- 
portions. 

G R I P U s; 

A la valize. 

TRACHALION, 

Oui? tu eft donc fou. 

G R I P U S. 

•. Adieu , le fige Thaïes. 

TRACHALION.. 

Tu ne l’emporteras d’aujourd’hui , fi tu ne Ta 
mets en main tierce , ou fi tu ne conviens cTes Ar- 
bitres que nous prendrons pour accommoder ce dif- 
férend. 

T T G R I- 

Sc Gripus lui répond pat ironie , ô roi ru es un Sage . un; 
Thaïes. C:'r Thaïes étoit un des fept Sages de Grece. 

(o) Sequefl-'um. ] Lc Seqecftre eid c- lui entre les m:Hns d»:- 
quel d’un commun accord on remet la choie dont cm eft ih» 
^Ufeicod , fie. il la garde jutqucs à ce que le procez foit jù^. 
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R V D E N s.' A. IV. Sc. lïî; 

G R J P U s. 

§lu*fo /anus es ? 
TRACHALIO. 

^llehorofus fum. 

G R I P U S. 

At ( P ) e^o cerritus : hune n«n atnittam 
TRACHALIO. 

Verlumadde etiam unum y. jam incertLro eolaphts 
Jîrudam tuo. 

G R I P U S. • ^ 

'Egojam hic te , itidem ( q ) quafi penicillus navus exur-» 
gerifelety 

Ht hune amittis , exurgebo , quicquid humeris tibïfî, 

'^O lange , a-fflïgam ad terram te itidem , ut pifetm jeleo 
lypum. 

y h pugnaret 

TRACHALIO. 

Gjuid opujif qain tu petius prtdatK àhidti 
G R l P U S. 

Uint tu ntji tnalum frumfci nihil potes : ne pcJluUs. 
Abto ego hinc. 

, T R A C H A L I O, 

’At ego hinc offleSlam navtm , ne qutabeas : mavi, 
G R I P U S. 

(r) Si tu proreta i/li navies, ego gulernater ero. 

7 J Miite ruitntem , fcelefle. 

T R A- 

REMARaUES. . 

(p) Egt rirritHs.] L’on pf Ut voir les Remarques fur l’Am» 
jhyrrioii, Aâ. 11. Sc. 11. vfl 144 . 

(q) pcn:(iîli4s ntvMs fxittger/.'] Quoi qu’en difcnt les- 
înieipiCtes , il faut lire exugeri. Exugere eO propteniem (üc- 
'eer , ou prefièr une efpongc pont en faire lortir toute l’eaa 
iju’elic a beue. Xi met une ef£ongc neuve , parce qu’elle 

bai? 
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%/H ElTREüX NauPRAGE, 'A. IV. Sc.^111, toj 
G RI P U s. 


Je te prie , es-tu en ton bon fens ? 

T R A G H A L I O'N. 

Non , je fuis fou. 

G R I P U S. 

Et moi fanatique. Avec tout cela , je ne laiflcraî 
pas échaper cette valize. 

TRACHALION. ' 

Di encore un mot, tu verras li je ne t’enfonceras 
pas mes poings dans la cervelle. 

G R I P U S. 

Si tu ne la quittes par ma foi', je ne te laifferar 
pas une goûte de fang. Touche-là feulement: 11 je 
ne bats la terre de ton corps. Çà , veux-tu te bat-: 
tre.^ , 

TRACHALION. . ’ 

Pourquoi fe battre ? hé, mon Dieu, partageon»; 
.plûtôt la valize. 

G R I P U S. 


Tu n’attraperas ici que des coups, ne me denwii^; 
de rien. Je m’en vais. 

TRACHALION. 

Mais moi .afin que tu ne t’en puilTes aller, je vais 
lounicr ta barque. 

G R I P U S. 

Hc bien , fi tu es à la prouë , je ferai à la pouppe; 
'Lailfc le cable , maraud. 

16^ T R A- 


boit plus qu’une autre , 8c que par confequent il faut la pref- 
fer bien davantage. 

(r) Si tft prtrel/t i/ii ntivi es.] Prereta eft celui qui eftàla’ 
proue, 8c ^^Hbernaior celui qui eft à la pouppe , 8c oui tient IC' 
gouvernail. Si tn es à lu proue , je ferai à U pouppe , étoit un' 
proverbe cher les Anciens , l’on s’én feivoit pour dire qp»' 
r«n oe vouloir pas ccd» à quelqu’uay 




I 
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■^04 ' R tJ D E N A. IV. sc. m: 

TRACHALJ O. 

Mittam ? om'ute vidnlum'. 

G R I P U S. 

:Nu»quam hercîe hinc hodie (s) ramenu fies ftrtu-, 
natior, 

T R A C H A L I O. 

IZen prohare pernegando mihi potes ^ nifi pars àatttr , 
Aut ad arbisrum redît ur , 'aut JequeJlro penitur. 

G R I P U S. 

•Giaemne ego excepi în mari f 

TRACHALIO. 

At ego infpoStavi è littori. 
G R I P U S. 

^?o Mea opéra , labori v rcti , ej horia î 
TRACHALIO. 

N.'/w qui minus 

~'Sivenîat nunc dominas cujus ejl , ego qui infpeôîavi 
procul. 

- Te hune hahere , fur fut» , quam tu î 
G R I P U S. 

Nihilo, 

TRACHALIO. 

Mare , , tnafticia.. 

. ‘^0 argument 0 focius non fumt zjy fur fum ^ fac dura 
ex te j'ciam ! 

G R I P U S. 

Kefcio , neque ego iflas vofiras leges mbanas fcio 
îj j^iji quia hune meum ejfe dico. 

T R A^ 

REMARQUES/ 

4 *) 'Râmnto,] LîS Aoiçieas difoient rament um & ramemt 
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X-’Heoreux N au F race'. A.IV. Sc.IIÎ..ioÿ 
T R A C H A L I O N. 

Que je le lailfe ? quitte donc la valize. 

G R I P U S. 

Par ma foi d’aujourd’hui tu ne t'cn iras d’ici plui 
riche d’une obole. 

TRACHALION. 

Tu as beau dire , tu ne me perfuaderas pas 3e 
quiter le cable , Ik à moins que tu ne me donnes 
part en ce que tu as trouvé , que nous ne mettions 
PafFaire en arbitrage , ou que tu ne mettes la vaüze 
en déport , je ne le quitterai point. 

G R I P U S. 

Une chofe que j’ai trouvée dans la mer? 

TRACHALION. 

Mais moi , je l’ai regardée du rivage. 

G R I P U S. 

Par mes foins , ma peine , mon travail & ma 
barque. 

TRACHALION. 

'Qu’ert-ce que tout cela fait ? ert-ce que 11 l’hom- 
me à qui elle appartient venoit maintenant , moi qui 
t’ai reg.rrdé de loin lors que tu l’as pefchée,je ferois 
moins voleur que toi? 

G R I P U S. 

Non , fans doute. 

TRACHALION, 1/ veut s'en aller'. 

Arrertc, maraud, comment me prouveras-tu qut 
participant au vol, je ne dois pas aurti avoir part au 
gain? di-moi donc, s’il te plait? 

G R I P U S. 

Je n’ai rien à te dire , je ne fai point toutes vos 
Loix de 'Ville , ce que je fai bien > c’eft que cette 
valize ert à moi , & que je le foutiens. 

I 7 T R Aw 

de la liitJuie. Il a dit de même dans 1rs Bacchides ramtvii. 
flumha proptnper, £lus pefant qu’une limurc de plomb, 


» 
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R U D E N s.' A. IV. Sc. Iir. ' •• 
TKACHALIO. 

Kt fjtf ity» tije aj« mtuml. 
G R I P U S. 


'Mant j*m , rtptr'irem , quopaâlo necfur ntc /ociusJteK 
trachaliq. 

pa^o t 

G R I P U S. 

( t ) sine me hinc ahire,tu abi tacitus tuam viamh 
îüec tu me cuiquamindicaffis , neque ego ùbi quicquam 
daho. ( 

Tu taceto , ego muffilabo. hoe optimum atque equiffmutth 

trachaliq. 

(,u ) Ecquid conditionis audes ferre ! 

G R I P U S. 

^amdudam fert/ 

TJt ûheas, ruâentem amittasj mihi moleflus ne Jies. 

TRACHALIQ. 

.^Vi) Jdancdum, refera conditionem. 

G R I P U S. 

Te ohfeere herde ( x ) eiufer te mode. 

T R A~ 


R. E M A R. Q^U E S. 

ft) Sim tnt hinc ehire , tu abi tacitus.] La plaifantcrîf de 
ces trois vers de Gtipus confifte dans l’e'galiré des rcrme» 
dont il fe fert pour faire les articles. Car s’il commence 
pat l’aiïirmativc, il continue de même , comme dans le pre- 
«lier £c le trbitîéme vers, & lots qu’il commence par la né- 
gative, comme dans le fécond vers, il continue aullî de m&- 
me , comme cela s’obferve exiftcment dans lestraiiez. C’eft 
une fiuefl'e que les Interprètes n’ont point rtmarquée. 

..^u ). Ecquid cenditionit audes ferre t ] .Audes , ac tagnifie ici 

1 
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XTI eureox Naufrage! A. IV. Sc.III. 

TRACHALÎON. 

Et moi je foûticns auüi qu'elle na’appartient. 

' G R l P U S. 

Arrefte à prefent ; j’ai trouvé le moyen d’empef- 
cher que tu ne fois pourfuivi comme voleur , oiy. 
comme ayant part au vol. 

TRACHALION. 

Quel eft ce moyen ? 

G R I P U S. 

LailTe-moi aller, paCfe ton chemin; n’en disrieii 
à perfonne , & que je ne te donne rien. Garde le 
fecret, & moi je te promets que je ferai aufli muet 
que fi je n’avois point de langue. Voila , à mon ; 
avis , le meilleur moyen & le plus raifonnable. 

TRACHALION. 

Veux-tu me faire quelques propolitions 
G R I P U S. 

11 y a deux heures que je fais celle-ci, que tut’èri 
ailles, que tu quittes le cable , & que tune m’im- 
portunes plus. 

T R A C<H A L I O N. 

Arrefte, s’il te plaît , que je te fafle des propoli^ 
lions à mon tour. 

G R I P U S. 

Eh , mon Dieu , je te prie, ofte-toi d’ici feule-. ' 
ment. 

- T R A- 

que vis , comme dam beaucoup d’autres endroits de Plaute. . 

( w ) Manc i:tm refera conditioner». ] T{eferre conditioner» eft 
'fropofer des conditions À fin tour. II potirroic auQî iîgnitier , 
renaître les conditions , rendre, ^c. Et en ce cas là Ü faudioit 
liic, ' 

/fane dur», refero condttionem, 

.,4ttends, je te prie, je te rends les conditions. Mais la fuite fcn» 
We s’accommeder mieux avec la ptenaiere explication. 

(x) yiufer te modo:] ÔjU-tO' feulement , c’cll-à-dire ,. fsnS ^ 

dviintr la fciac de fiopel'ei tant de conditions , 2cc« 
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^o8 R ü D E N si A. IV. Sc. III,' 

T<RACHAL1 O. 

'Ecquem i» h'n Uch novifii î 

G R 1 P U S. . 

■. Ojiorlet viciiios meoi\ 

T R A C H A L I O. 
iJhi tu hic habitas ? 

G R I P U S. 

Porro illic longe ufque in camfis ultiwisl 
TRACHALl O. 

.^5 vin qui ia hac villa habitat , ejus arhitratu Jierii 
G R I P U S. 

Paulifptr-remiste reflem , dum concéda cs" confula. 
TRAC H ALI O. 

Fiat. 

G R I P U S. , 

r.uge ! falvareseft : (y) preda htc perpétua efi rrea. 
Ad meutn ktrutn arhitrum vocat mehicintraprafepis 
tneas. 

ÎQunqtdam hercle hodie abjudicahit ^b fuo triobolum. 
JOO Na ifle haud feit , quam cenditionem retulerit. ibo ai 
arbittüm. 

TRACHALl O: 

^id igitur ? 

JG K I- 

R E M A R E S. 

•ity ) Proda hoc ptrpetini ej tnt*. ] PrtiU perpétua , pour tsta 

jrae 
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L’HEtrkEux Naufrage. A.IV. Sc.III, 

TRACHALIQN. 

Connois-tu quelqu'un ici autour? 

. G R I P U S. 

Il faut bien que je connoilTe mes voifins^ 

TRACHALIQN. 

En quel lieu habites-tu ici ? 

G R I P U S. 

Tout là-bas dans ces champs les plus éloigneti 

TRACHALIQN. 

Veux-tu que nous prenions pour arbitre l’homme 
qui demeure dans cette maifon? 

G R I P U S. 

LaiiTe un peu le cable , pour me donner le tem» 
de m’éloigner tant foit peu , & de confultcr moi- 
même ce que Je dois faire. 

TRACHALIQN. 

- Oui-dà. 

G R I P U S, J/ dit eeey hAs'» 

Bon • mon affaire va le mieux du monde ; ma 
valize me demeurera toute entière. Cet homme me 
veut jullement faire aller fur mon paillé , 8c c’efl: 
mon Maître qu'il veut prendre pour arbitre. Affii- 
réraent qu’il ne voudra jamais juger en faveur d'un 
autre contre fon Valer,8c il ne me condamnera pas 
à donner une feule obolç; cp pnuvrs diibls r.c ccr— 
noîr pas aüurémcnt la propofition qu’il me vient de 
frire. U dit haut : j’irai devant l’arbitre , de tout 
mon cœur. 


TRACHALIQN. 
Quoi donc, hç bien ? 


frxda , prxix intei/A, 


G R I-i 
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R U D E N si A. IV. Sc. III» 
G R 1 P U s. 




(z) fluanquam ijluc ejfe jus mtum terto fcif\ 

^}at ijluc potius , nunc pugnem tecum, 
TRACHALIO. 

Nunc pÎÂCts] 

G R I P U S. 

^u jnquam aJiz^otum arbitrum me appellls , Ji adhU 
belit jidem , 

(a) Et fi tjî ignotus yttotu Jî ; fi non\notus ,ignotiJfimus» 
R E M A R Q_U E S. 

(z) SlHÂmquAm ijluc fjfe jus meum ccrto fcto.] 11 veut dire, 
tjuoi qu’il dépende de lui de prendre un Arbitre, ou de n’en 
prendre point. Les autres Interprétés l’e.\pliqucnt , quoi que 
te Tache fou bien que cette valize cA à moi, &c. 

^ (a) « 


ACTÜS QUARTUS. 
S C E N A IV. 


:;pÆMONES y PALÆSTRA , AMPF.LIS^, 
CA, TRACHALIO y GRIPUS. 

D Æ M O N E S. 

S Erie,ecîepolyquanquatn vola vohis qui voUis, mulUrts » 
Metuo propter vos, ne uxor meameextrudat tdibus : 
§lui me pelUces adJuxijfe dicet ante oeulos fûts. 

Yes cenfugUe i» aram potius , quant ego. 

P 
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L’Heureux Naufr ag bI A. IV. Sc.III. iti 
G R I P U S. 

Quoi que je fâche qu’il dépend de moi de ne pas 
• mettre l’athiire en arbitrage : neanmoins j’aime mieux 
t’accorder cela que de me battre. 

TRACHALION. 

Voila qui me plaît cela. ' 

G R I P U S. 

Cependant tu me fais aller devant un arbitre que 
je ne connois point; mais fi c’eft un Juge équitable ^ 
quoi que je ne le connoiffe point, c’eft cojnrae fi je 
le connoiflbis. 

( a ) Et fi ej2 ignUMt , nttu'ff. ] Cela eft fort joliment dif; 
Lors que les Juges font équitables . on n’a que faire de les 
counoitre ; £c loti qu’ils ne le font pas . on les connoît ina« 
, tilcment. 


ACTE QUATRIEME. 

S C È N E IV. . 

DEMONES, PALESTRE, AMPELIS^. 
QUE, TRACHALION, GRIPUS. 

D E M O N E S. 

E 'N vérité , mes pauvres Filles , quoi que iç foo-i 
haitaffe bien de pouvoir faire ce que vous de- 
mandez , il faut que vous fortiez de chez moi : car 
j’apprehende que ma Femme ne m’aceufe d’avoir 
amené des Deraoifellcs à la maifon , ?< qu’elle ne 
m’en chafte pour cela. Retirez vous donc,*je vous 
prie , à l’Autel , avant que je fois moi-même obligé 
lie ra’y réfugier. 
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’ZIZ R U D E N s, A. IV. Sc. IV.' 

PALÆSTRA c/ AMPELISCA. 

Mlftrt perttmuù 

D Æ M O N E S. 

5 Ejo vos fiüvas fijhwy,nt fedquid vos foras 

Profequiml/iif quonlam tgo affum, facieS ntmo fnjuriajn, 

Ite ,inquam ,domum ambo nuncjam ex frafidio,priftden 

, G R I P U S. 

Q here , ftlve. 

T> Æ M O N E S. 

Salve , Grlpe, quid fit t 

trachalio. 

Tuafnehicfervusefit _ 
a R I P U S. 

.Haudpudet. ' 

TRRACHALIO. 

Hihil ago tecum. ' 

G R I P U S. 

(b) Ergo ahi hine fit', 
TRACHALIO. 

ffljiifo refonde, fenexl 

10 Tuus, h le fervHs efi r 

D Æ- 

REMARQ.UES, 

fa) Sed ijhH vu Un Interprété a ciù q't'il faloj: 

lire, fitd cfutn T/'j fir.îj, comme fi Oemone'! <!!!o'r à ces Filles 
de lortir. Mais cela ne peut pas être, pu s qu’elles l'ont dé- 
jà fur le tr.etfre, & qu’elles lui ont répon lu. [,ebon homme 
parle ici a i)t Valet, qui g.trJoicnt re$ tilles dans I I mai'on: 

8c 'Vii les voymr fartit , les luivoy:nt encore pour fe tenir 
loùioars auprès d’elles. 

Erg» tài hint fit.} Ccitc rcponfc de Giipus eft fondée 

fut 
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PALESTRE & AMPELISQUE. 

' Malheureufes que nous fommes ; nous voilà per- 
dues, 

D E M O N E S. 

Ne craignez rien , j’aurai foin de vous; mais vous 
cuttes à quoi bon me fuivez vous ? puis que je fuis 
avec elles .perfonne ne leur fera de violence. Allez- 
vous en donc à la maifon , Gardes, & foitez defen- 
tinelle. 

G R I P U S. ’ 

Mon Maître, je vous donne le bon jour. 

D E M O N E S. 

Ha, bonjour, Gripus. Hé bien, que dit-on.^ 

TRACHALION. 

Eft-celà vôtre Valet? 

GRIPUS. 

Monfieur n’aura point de honte de m’avouërpoar 
fon domelliquc, 

T R'A C H A L I O N. 

Je n’ai rien à faire à toi. 

GRIPUS. 

Tu n’as donc qu’à t’en aller, fi tu veux. 

TRACHALION. 

Je vous prie de me repondre , Monfieur , efi-cc 
là vôtre Valet? 

D E- 

fut l’Çquivoque des termes dont Trachalion s’eft fervi , lors 
qu’i] lut a dit. nii.il ago tt^utn , je n'at rien À faire à toi, ChE 
ils fîgniiiei.t , je n' ai rien à demefler avec toi , ou bien . je ne 
farte poi-t à toi. TiachaHon s’en lètt dans le derniei fens. 8c 
Gripus les explique dans le premier, c’eft pourquoi il tniJit : 
tu n'as donc rju'k l'en aller. Il veut dire, que puis qu’ils n’ont i 

sien à dcmefiei enfenibic , il n’y a plus rien qui le doive ic- 
iciiit Va plus long-tems. 
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D Æ M O N E s. 
lAtus tft 

TRACHALIO. 

Hem! ifinc optÎTne ^ quando tuus ejt'^ 

'It^rum 1 t faluto. 

D Æ M O N R S. 

Et e^9 te.tuntesqHthandmultepriui^ 
Abiijli hmc herum arce/fitum t 

TRACHALIO. 

Ego is jum, 

D Æ M O K E S. 

Çlutdnuncvisùli^ 

TRACHALIO. 


Hempe hic tuus tfl? . 

D Æ M O N E S. 

Msus ejl. 

TRACHALIO. 

Iftuc optime , quando tuu'Jl., 
D Æ M O N E S. 

^id negoti'ft ! 

TRACHALIO. 

Vir fcelefttts iliic tft. 

D Æ M O N E S. 

^id fectt tihi 

)iS Vir /celejlus ? 

TRACHALIO. 

Homini ego ijii taies fuffringi volol 
D Æ M O N E S. 

Quidefit qxa de re litigatis «une inter vest 

T R A C H A L 10 , 

' ~ . Eloqtiar.. 

^ G R I- 





L’Hsweeux Nauf rage. A.lV.Sc.IV. ijÿ 
D E M O N E S. 

Oui , c’eft mon valet. 

TRACHALION. 

Bon jCela va le mieux du mônde.quilfoitàvousl 
Encore une fois, je vous donne le bon jour. 

D E M O N E S. 

Et moi à toi. Es-tu celui qui étoit aile chercheç: 
tantôt Pleufidippe. 

TRACHALION. 

C’eft moi-même. 

D E M O N E S. ' ' : 

Que veux-tu à prefent ? 

TRACHALION; 

C’eft donc là votre Valet? 

D E M O N E S. 

Oui. ^ - 

TRACHALION. 

Tant mieux que ce foit votre Valet? 

, . D E M O N E S. 

Qu’y a-t-il ? ' « 

TRACHALION. 

C’eft un fcelcrat. 

D E M O N E S. 

Et que t’a-t il fait ce fcelerat? 

TRACHALION. 

Il mérité que l’-on lui rompes bras & jarabcsi'. 


D E M O N E S. 
^Qu’y a-t-il, & quel eft votre démêlé? 

TRACHALION. 

^ Je vous le dirai. 


iG RJ4 
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~ G R 1 P U S. 
hnmo ego eloquar. 

TRACHALI O. 

( c ) Ego , opinor , qui ~rtm faceffo. 

G R 1 P U S. 

Siquider» 

Sis puâicu! , bine face(fas. 

D Æ M O N E S. 

G ripe , animum advorte, ac face. 
G R I P U S. 

/ 

Uùn' ijiic prlus dicatt 

D Æ M O N E S. 

Audi f Itquere tu, 

G R 1 P U S. 

Alienon' prîus , 

20 §laam tuo ( d ) dibis oratienem ? 

TRACHALI O. 

Ut Kequitur comprimi! 
Jta ut oceœpi dicere , ilium quem tu dudtim Veneris ï 
Fano Itnonem txtrufijîi , hic ejus eciiUum vidulum, 

G R 1 P U S. 

Non habeo. 

TRACHALI O, 

Ntgas quod oculis video t 
G R I P U S. 

At ne videas velim, 

Habeo, rion habeo ; quid tu me curas, quid rerum geram f 

TRA- 

R E M A R Q.U E S. 

fc) Ero ibinirOHi rem facejfe.] %em fteefere , n’eft autre 
cliofe que litim imenàtre , faire uae affaiie , commencer ua 
Çioccz, eue l’accufateut, U n’eft pas neceüaue de lue 
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L’Heureux Naufrage. A.IV.Sc.IV. 117 
G R I ï U S. 

Non pas, cc fera moi qui le conterai àMonfieur, 
TRACHALION. 

Il me femble que c’eft à moi à le conter , puis 
que ic fuis celui qui accufe. 

‘ G R I P U S. 

Eh, mon Dieu, pour ton honneur, va-t-cn d’ici. 

D E M O N E S. 

Gripus, tai-toi, & écoute. 

G R I P U S. 

Quoi il parlera le premier.^ 

D E M O N E S. 

Ecoute , & toi , parler 

GRIPUS. 

Comment vous donneriez à un étranger plûtôt 
qu’a votre Valet l’avantage de parler le premier? 

TRACHALION. 

Voyez un peu la peine que l’on a à le faire taire! 
vous favez que j’ai tantôt commencé à vous dire 
que ce Marchand d’Efclaves que vous avez chafTé 
du Temple de Venus , avoit une valize qu’il a per- 
due, voilà votre Valet qui l’a trouvée. 

GRIPUS. 

Je ne l’ai pas. 

TRACHALION. 

Tu le nies , je la vois de mes deux yeux. 
GRIPUS. 

Plût aux Dieux que tu ne la puffes voir , & que 
tu fuffes aveugle. Je l’ai , où je ne l’ai pas , pour- 
quoi t’en mets-tu fi fort en peine ? 

Tom. VIII. K T R A- 

{ d ) Dabit orAtio^em.'] Dare aratianem «licut , le faire parler 
le piemict( Les Gtecs oui dit mciuc hiyn. 
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ii8 ' R ü D 1 N s. A. IV. Sc. IV. 
TRACHALIO. 

25 ^Homoào habeas , iüud nfert , jurent Anne injuria, 
G R I P U S. 

■ Ni iftum cepi , nulîa caujfa ejl , quin me condoties cruci : 
Siinmarîretiapprehendi, qui tuum potiui tjl , quam 
meutn ? 

TRACHALIO. 

Verha dat , hoc modo res gejîa e/i , ut ego d.co, 

G R I P U S. 

§luid tu ah f 

TRACHALIO. 

f^uoad (e) primarius vir dicat , comprime hune fss , 
fl tuus efi. 

G R I P U S. 


30 Çiuid? tu idem mihi vis fieri , quod herus confuevit tihi* 

Si üle te comprimere felitus , hic nofier nos non foltt. 

D Æ M O N e S. 

Vnrho illo modo ille vieil, quid nunc tu vis? die mihi. 

TRACHALIO. (/<,, 

Equidem neque ego partem pofeo mihi iftinc de ijîoc vidu- '■ 
Nique metim kodie ejje unquam dixi: ftdiflicineft ci- 
.Jlellula 

35 Hujus mulkris, quam dudim dixi fuiffe liberam. 


B Æ M O N E S. 

Nernpe tuhanc dicîs, quam eJJe ajebas àuium popularem 
meam ? 


TRA- 

REMARCIÛES, 

(e) Ptimorm] vir.} C’eû «lui qui p«le Ic premier, & 

eme 
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' L’Heureux Naufrage. AJV. Sc.IV. ng. 

T R A C H A L I O N. 

Mais il importe de favoir de quelle maniéré tu 
las, & fi c’eft en bonne jufiice. 

G R I P U S. Il parle a foo Alaître. 

V Si je ne l’ai prife'dans la mer , Je veux que vous 
mefaflicz pendre. Et puis que je l’ai pel'chée, pour- 
quoi fcra-t-elle plutôt a toi qu’à moi ! 

TRACHALION. 

Il vous en veut donner à garder. La chofe eft 
comme je la dis. 

G R‘ I P U S. " 

Que dis.tu.> 

TRACHALION. 

Si cet homme eft votre Valet, vous devriez le faire 
taire à coups de bafton , & lui apprendre à écouter 
les gens qui doivent parler les premiers. 

^ G R I P U S. 

^ mc'traite comme 
ton Maître a accoutumé de te traitera mais, Mon- 
iteur n en ufe pas ainfi avec fes gens. 

D E M O N E S. 

foi, voilà un brave garçon , de parler fî 

TRACHALION. 

En vérité , je ne demande pas d’avoir part en cet 

j' dit quelle "ù? à 

nioi. Mais il y a dedans une petite caflétte qui ell 
a^cette Fille que je vous difois tantôt qui étoit li- 

D E M O N E S. 

pai^“°‘ ’ "’on 

K Z T R A 

cette exfieflSon e.'l fort remarquable. *■ jx- 
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JRACHALIO. 

'Admcdittn ; zjrea, quéLolimparvageflavït crepunihf 
Ifiic in ifta cifiuU infunt , qui ifthic inefl in vidulo. 
Hoc neque ijli ufus efl , v HU mifert fuppetus font , 
40 Si id dederit , qui fuos parentes qutrat. 

D Æ M O N E S. 

Faciam , ut det , face', 

G R 1 P U S. 

Hihil ego hercîe fum ijîi datürus. 

TRACHALI O. 

Hihtl peto nifi ciftuîam \ 

Et crepundia.' 

G R I P V S. 

Çtuid fi ea funt aurea f 

TRACHALI O. 

6 }uid ifiic tuât 

Aurum aura expendetur , argentum argento exiqua~ 
hitur. 

G R 1 P U S. 

Fac fis aurum ut videam , pofi ego faciam ut videas ci- ■ 
fiulam. 

D Æ M O H E S. 

45 Cave malo , ac tace tu. tu perge , ut eccoepifii dicere. 
TRACHALI O. 

Unum te obfecro : ut te hujus comn.iferefcat mulieris : 
Siquidem hic lenonis ejus efl vidulus , qucm fufpicor. 
Hic nifi de opinione * certum nihil dico tibi. 

G R I P V S. 

' Vidtn , fcelcflus ut aucupatur t 
' TR 
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L’H EüREüx Naufrage. A. IV. Sc. IV, liï 
TRACHALION. 

A elle-même. Ec dans cette caiïette il y a des 
jouets d’enfant qu’elle avoit lors qu’elle étoit petite. 

Ils ne font de nul ufage à cet homme , & ils feront - 
d’un grand fccours à cette pauvre Fille : s’il veut 
les lui rendre, cela lui donnera le moyen de retrou- 
ver fes parens. 

D E M O N E S. 

Je te les ferai donner , tai-toi. 

G R I P U S. 

Par Hercule, je ne lui veux rien donner. 
TRACHALION. 

Je ne demande que cette caffette , & les jouets 
qui font dedans. 

G R I P U S. 

' 'Mais s’ils font d’or? 

TRACHALION. 

Que t’importe s’ils font d’or ou d’argent , pourreà 
qu’on t’en rende le poids ? 

G R I P U S. 

Voyons donc l’or qu’on me veut donner i Sc je 
te ferai voir la caffette. 

D E M O N E S. 

Prends garde d’être ballonné , tai toi. Et toi j 
pourfui. ' , 

TRACHALION. 

Je vous prie d’avoir pitié de cette malheureufe; 
au moins s’il eft vrai que cette valide foit celle du 
Marchand d’Efclaves, comme je me l’imagine: car 
je n’en fuis pas afluré; & ce que je vous endisn’eft 
qp’une fimple conjcéiure. 

G R I P U S. 

Voyez-vous comme ce maraud veut nous fur- 
prendre par fes beaux difeours. 

K 3 T R A- 
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JRACHALl O. 

* sine me , ut occœ^i , Icqui, 

50 Si fcelejïî illtus efl hic cujus dico vidulus , 

H* foitrunt novijfe; ojlendtre his juhe. 

G R I P U S. 

Ain eftenderet 

D Æ M O N E S. 

haud iniquum dicit , Gripe , ut ofltndatur viduhtt, 

G R I P U S. 

Jmmo htrcle infignite inique. 

D Æ M O N E S. 

fjuidum t 
a R I P U S. 

Quia fi ofitnierf t 

Continuo hune noviffe dicent fàlicet. 

TRACHALl O. 

Seelerum capuf. 

55 Vt tute es t ittmemnîs cenfes ejjfet perjurii caputf- 
G R I P V S. 

Omniaifthec ego facile pat ior, (f) dum hichincàmi 
fentiat. 

TRACHALl O. 

'Atqui nuttc ah te flat, verum hinc tihitefiimonîum'. 
D Æ M O N E S. 

Gripe , advorte animum ; tupaucis expédia quidpoffulas. 

TRA- 

R E M A R Q.Ü E S, 

(f) Dum hic hinc <i me fintiiu. ] Il ne faut lien changer ier. 
Gripus «lit qu’il (buffrira toutes les injures de Trachalion» 
pourveu que fon Maître juge le procea de la valize en fa fa- 
veur , & Trachalion lui répond que le jugement de fon Maî- 
tte ne lui fèia pas avantageux . parce que la valize même (• 
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TRACHALION. 

Laifle-moi achever ce que j’ai à dire. Si c’eft la 
valize du Marchand , ces Filles pourront la recon- , • 
noitre: commandez-lui de la leur montrer. 

G R I P U S. 

Comment la leur montrer? 

D E M O N E S. 

Il ne demande rien d’injufte , Gripus , quand il 
dit qu’il faut quelles la voyent. 

GRIPUS. 

Pardonnez-moi , Monfieur , il demande la chofe 
du monde la plus déraifonnable. 

D E M O N E S. 

Comment cela ? 

GRIPUS. 

Parce que fi je la leur fais voir , elles nemanque-r 
ront pas de dire auffi-tôt qu’elles la connoiflent. 

TRACHALION. 

, de tous les fcelerats , le plus fcelcrat , t’iraa- 
gmes-tu que tout le monde te reflcmble? faifeur de, 
faux fermens. 

GRIPUS. 

Je foulTrirai toutes tes injures fort patiemment ^ 
pouTVÛ que notre Arbitre juge en ma faveur. 

T R* A C H A L I O N. 

Mais pour l’heure, il n’eft pas pour toi, & la va- 
lixe te le fera voit. 

D E M O N E S. 

Gripus , écoute-le & toi di en peu de mots ce 
que tu demandes. 

K 4 T R A- . 

déclarera contre lui : car on ne l’aura pas plutôt ouverte, 
que l’on verra que la petite caflTctte qui eft dedans appartient 
^ Faleftrc. La grâce de ce paflage conlllle dans la répétition 
du mot hinci c’eft-à dire, i vidulo. Et dans C;;&.deu» mors à 
mt Sc Abs te, ,A me, c’eft à dire, pour moi. ,Abi t«, coutie 
Toi, Qcc. 
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TRACHALIO. 
jy'txt e)utdem : feâ ji parum intellexti, dicatn denuo 
6o Hafceambast utdudumdixiy ita ejje epcrSet libéras i 
Hac Asheais farva fuit virge furrepta, 

G R I P U S. 

t>ic mthu 

fli/td tfta ad vidulum pertittenl, ferva fini iflt an libérât 
TRACHALIO. 

Omnia iterum vis memorari , fcelus , ut défiât diet. 
D Æ M O N E S. 

; 

Abflme malediilisy o* mihî, quod rogavi, dilue. ' 
TRACHALIO. 

^5 ( g ) Cifîellam iftic inejfe oportet caudeatn in iflo vidule] 
Vbi funt figna , tjui parentes nofcere hic pcffit fuost 
fluibus cum parva Atkenis perïtt , ficuti dixi prias, 
G R J P U S. 

^uppiter te Dtque perdant ! quid ait ; vir venefice t 
€^id ? ifU muta funt ,• qui pro fefabulari non queant t 

TRACHALIO. 

70 Ro tacent , quia (h) tacha botta’ fi mulier femper , quant 
loquens. 

G R h 

REMARQ,UES. 

( JJ ) Ci/hllMm intfft eptrtet caudttm. ] Cflelti câuitÂ cft Ult pe* 
tit roffte long, fait en forme de queue de cheval. 

(h) Tacita btna'ft multtr femper quam loquens. ] C’eft une 
phtafe Grecque . il faut fous<cotCDdie mugis , comme U$ 

Gteca 


"J 
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L’Heür'eüx Naufrage. A.TV.Sc.IV. izj 
TRACHALION. 

Je vous l’ai déjà dit ; mais fi vous ne l’avez pas 
bien compris , je vais encore vous le redire. Ces 
deux Filles font affurément nées libres : & celle-li» a 
été dérobée à Athènes comme elle étoit encore en- 
fant. 

G R I P U S. ‘ 

Dî-moi un peu, je te prie, quel rapport cela a-t-il 
avec la valize ^ & que m’importe quelles foient li- 
bres ou Efclaves ^ 

TRACHALION. 

Tu veux que je recommence encore , fcelerat , a- 
fin que le jour finifle avant que j’aye dit ce que j’ai 
à dire. 

D E M O N E S. 

CelTe les injures, & me di promptement ce que 
je t’ai demandé. 

TRACHALION. 

11 faut qu’il y ait dans cette valize un petit cofre 
d’ozier,dans lequel y a des chofes qu’elle avoit lors 
qu’elle fut prife à Athènes, comme je vous ai déjà 
dit : ce font des marques qui lui peuvent faire re- 
trouver fes parens. 

G R I P U S. . 

Que Jupiter , & tous les autres Dieux te puilTent 
confondre. Que dis-tu, maudit Sorcier? elt-ce que 
ces Filles font muettes, & qu’elles ne fauroient par- 
ler pour elles? 

TRACHALION. 

Elles ne difent rien , parce que quand une Fem- 
me fe taît , elle en vaut beaucoup davantage. 

K 5 G R I- 

Gtecs fous eiuendotenc juaxMv. Ce que Plaute dit ici du 
ülence des Femmes femble imité d’un pailage de Sophocle, 
qui dit : 

xâ9/xci » fiyi plçM, 

' L* filcna d»nn* d* U gratt aitx Semmut 
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G R 1 P U s. 

Tarn pol tupro oratione, nec vir ^ net mulitrmilntf, 
TRACHALIO. 

Gjuidum f 

G R I P V S. 

1 

Gluia tnxm nequt loquens es^nequttactns unquam 
bonus. 

Çlu£fo an unquam hodit licebit tnihi loqui t 
D Æ M O N E S. 

St prator hae 

Vnum verbum faxis hodie , ego t’tbi comminuam caput. 


TRACHALIO. 

1 ^ Ut id occœpi dicere , fentx , tam te qutfo cîflulam 
Ut jubeas hunt reddere illis: ob tam fi quid pofiulat 
Sïbi mercedit, dabttur: aitud quicquid ibiefit habeat fibi, 
^G R I P V S. 

Hune dtmum iftuc dieis , quoniam jus mtum ejfe intel- 

. Itgis: 

Dudum dimidiam pttebas partem. 

TRAC H'A L I O. 

; 

Immo etiam nunc peto, 
G R 1 P U S. 

8o Vïdi petert milvum , etiam tum nihil auf err et t amen, 
D Æ M O N E S. 

Non ego te comprimer e pojfum fine malo f 

' . G R I P U S, 

Siiftic lacet i 

* Ego tacebo: fi ifit Ifquitur, fine me pro remea loqui. 

■ ' '' P Æ-. 
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G R 1 P U S. 

Ah , par Pollux , à cc <omptc , tu n’es ni homme , 
ni Femme. 

TRACHALION. 

Comment cela ? 

G R I P U S. 

Parce que tu ne fais jamais ni parler ni te taire à 
propos. Mais à moi , me feia-t-il enfin permis de 
parler aujourd’hui ? 

D E M O N E S. 

Si je t’entends encore dire un feul mot, jctecaf* 
ferai affurément la tête. 

TRACHALION. 

Comme je vous l’ai déjà dit Monfieur , je vôu 
prie de commander à votre Valet de rendre ce pe- 
tit cofre à ces Filles. S’il demande quelque recom- 
penfe pour cela, on la lui donnera. Qu’il retienne 
pour lui tout ce qui fe trouvera de relie dans cette 
'valize. 

G R I P U S. 

Ha ," prefentement tu dis tout cela , parce que tu . 
vois bien que j’ai raifon , tantôt tu m’en deraandois 
la moitié. 

TRACHALION. 

Je la demande bien encore. 

G R I P U S. 

Un milan pourfuit fouvent une bonne proye,'& 
n'attrape rien pourtant. 

, D E M O N E S. 

C 

Ne pourrai-je donc te faire taire fans te donner 
cent coups ? 

G R I P U S. 

. S’il ne dit plus rien, je me tairai; mais s’il parle, 
permettez moi de parler aufli. ^ 

K 6 DE-. 


* 
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D Æ M O N E s. 

Ctdo mtdo mihi iftum vidulum , Gript, 

G R I P U S. 

Cencredam tihi. 

fi ifterum nihtl fit , ut mihi reâdas. 

D Æ M O N E S. 

Bjtddttuf, 

G R I P U S. 

Ttni. 

I> Æ M O N E S. 

85 Audi nunc jam , Paltfira , atque Ampelifca , hoc 
qUûd loquor : 

Eflnt hic vidulm , uhi cijlellam iuam inejjt alehasf 
PALÆSTR A. 

Js tfi. 

G R I P U S. 

' Hercle tgo miftr , ut , priufquam plant a/pexit , illUf 
Eum ejfe dixit f 

PALÆSTR A. 

( i ) Faciam ego hanc rem ex preclivi planam tihi : 
Cifiellam ifiic inejfe oportet caudeam in 'ifio viduh. 

90 Ibi ego dicam , quicquid inerit nominatim ; tu mihi 
Nullut oftenderis. fifalfa dicam , fruflra dixtro. 

Vos tamen ifiac quicquid ifiic inerit , vobis hahebhîst 
Std fi erunt vera^tum ohefecrote,ut mea mihi reddantur, 
D Æ M O N E S. 

Pîacet i 

^us merum eras , mee quidtm anime. 

T R A- 

R E M A R Q.U E S. 

•{i) FacUm tga hanc rtm pUnam uH. ] I) y a unc fcmblable 
tMicfiioa daa$ le MU. Ciot. 

C’eft 
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D E M O N E S.; 

Gripus t donne-raoi feulement cette valize. 

G R I P U S. 

Je veux bien vous la confier , mais à condition 
que 11 ce qu’il demande n’ell point dedans , vous me 
la rendrez. 

D E M O N E S. 

On te la rendra. 

GRIPUS. 

Tenez. 

D E M O N E S. 

A prefent donc , Paleflre , & vous Ampelifque; 
écoutez ce que je vais vous dire. Eft-ce là cette 
valize où vous difiez qu’étoii votre petite calTcttc ? 

PALESTRE. 

Ceft elle-même. 

GRIPUS. 

Je fuis perdu , mal-heureux que je fuis ! voyez 
un peu comme avant que de l’avoir prefque veuë , 
elle dit d'abord , c’eft elle-même ^ 

PALESTRE. 

Je vous éclaircirai de tout ceci ; il faut qu’il y ait 
dans cette valize un petit cofre d’oficr. Je vous 
nommerai l’une après l’autre les chofes qui font de- 
dans, avant que vous m’ayez rien montré, 11 je ne 
dis pas la vérité, je n’aurai rien, & ce qui fetrou- 
vera dedans fera pour vous. Mais , 11 je dis vrai , 
je vous prie que ce qui m’appartient me foit rendu. 

D E M O N E S. 

Vous ne fauriez mieux dire , & à mon avis ce 
que vous demandez efi la jullice même. 

K 7 , T R A- • 

Fecifii mtd* mihi t» putVni pldudm nm. 

C’eft \ dire , mot \ mot. tn m'dt rendu U (hsfifdtile ^ dift'e, 
de demtpje qu'elle «iMt. 


F 
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R U D E H A. IV. Sc. IV. 
TRACHALIO. - 

(k) Ac meo herclt. 

G R I P U S. 

9 S fi ’fi* fuperflittofa , aut ario la t atque omnia 
^uicquid in fit , ver a dicet , 'anne habebit ariolat 
D Æ M O N E S. 

Uon jeret , nift 'vera dicet , nequicquam ariolabtiur. 
Salve vtdulum ergp , ut quid fit verum , quamprimum 
fciam. 

G R I P U S. 

Bene (1) hoc habet.fclutu fl : ah périt ! viieocijîelîan , 
D Æ,M O a E S. 

Htccine tjl 

PALÆSTR A. 

100 efi. b met parentes , hic vos conclufas géra . 
Hhc opefqut fptfqne vtfirAm cogno/cendûm coniidi. 

G R I P U S. 

Tune tibi hercle deos iratos effe oportet, ( m ) quifquis es , 
ÿua parentes tam in angufiu't» tuas locutn campegeris, 
D Æ M O N E S. 

Cripe , accédé hue : tua res agitur. tuputila , ifiine pratul 

105 Di- 

* ' R F, M A R Q.U E S. 

(k) Ae mea .hercle.] Quflqucs Interprètes fbâtienneotqii’il 
manque quelque choie à ce vers, 5 c qu’il faut lire, 

.yit meo ht rcUle iniuriam mertim tjuid fi iflu , ire. 

Et que c’eft Gripus qui dit cela , 5 c non pas Ttachalion, 
Cette conjefture me paroit afler vrai-fenibluble. Il me fem- 
ble meme que de cette maniéré cela joue mieux. 

"• '(l) Itoe habet,foliaH'jl;] Les Interprètes n’ont point en., 

tendu 
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TRACHALION. 


Et.au mien aoffi, par ma foi. 

, G R I P U S. 

Mais fi elle eft Devinereffe , ou Magicienne , & 
quelle nomme tout ce qui eft dans la calTettc,, eft- 
ce que ce fera pour elle ? 

D E M O N E S. ‘ 

Ah , vraiment oui , Magicienne , elle en a bien la 
mine; elle ne l’emportera qu’à bonnes enfeignes, - 
fi elle ne dit pas tout ce qui eft dans la caffcue.elle 
n’aura rien. Ouvre donc la valize , afin que je fâche 
promptement la vérité. 

G R I P U S. 

Hé bien , la voilà ouverte : ah je fuis perdu , je 
vois une calTette ! 

D E M O N E S. 

Eft-ce-lâ celle que vous demandez ? 

PALESTRE. 

Elle-même. O, mes chers parens, je vous tiens 
renfermez là dedans! c’eft-là qu’eft tout mon bien, 

& toute l’efperance que j’ai de vous retrouver. 

G R I P U S. 

Qui que vous foyez , vous devez bien être haïe 
des Dieux & des hommes , de tenir votre Père Si 
votre Mère ainfi renfermez dans un lieu fi étroit. 

D E M O N E S. 

Approche , Gripus , il s’agit ici de tes interefts.' 
Vous, ma Fille, fans bouger du lieu où vous êtes, 

nom- 

tendu ce paflrtge. Le boa-homme v/eot de dire à Gripui 
d’ouvrir la valize. Gripus Te met ea devoir de le faire, 
d’abord il l’enfonce avec les pieds ou avec les poings , Sx. 
après y avoir fait une ouveriure , il dk , hoc Ubtt elU m 
titnt. Et c’eft une façon de parler empruntée des Gladia- 
teurs , qui lots qu’ils ont blefle leur advexfaite , difent ht* 
habet , U tn tient, c’eft à dire, il eft blefle. 

(m) êluifqwt tt.'\ Suif^uit au fcniinin, pour quÂcumque, 


J 
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xos Dicito quid in fit , O* qnafacie ; memorato omnia, 
si htrcU tantUlum ptccaffts , pefterius foftulet 
Te ad vtrumcenvertiy nugas, mulitr y mag$astgtrh, 
G R I P U S. 

honum eras. 

TRACHALI O. 

Edepol haud te erat , nam tu tnjurius, 

D Æ M O N E S. 

Loquere nune jam, puella, Gripe , animum adverftt 
actace. 

P ALÆSTR A. 

I lo Sunt crepundia. 

B Æ M O E S. 

Ecca video. 

G R J P G S. 

Péril in primo prtlio / 

, Mane, ne «fttnderis. 

D Æ M O N E S. 

^afaciefuntt refponde ex erdhtt] 

PALÆSTR A. 

Enficuluft aureolut primum litteratut. 

D Æ M O N E S. 

Dici dum; 

In eo enftcuîo Utterarum quid ejtf 

P ALÆSTR A. 

HÜei Homen patris'. 

Pefi altrinfecus efi fecuricula ancipes , item aurea 
1 1 5 Litttrata. ibi matris nemen in fecuricula’ ft. 

D Æ~ 


J 
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L’Heureux Naufrage. A.IV. Sc.lV. 
ïiammez ce quî eft dans ce petit cofre, êc dites exa- 
dtemeni de quelle maniéré chaque chofe eft faite. Si 
vous y manquez tant foit peu, vous aurez beau dire', 
je me fuis trompée, laiftez-moi reprendre ; je vous 
avertis que vous n’y gagnerez rien. 

G R 1 P U S. 

Ce que vous dites là eft jufte. 

TRACHALION. 

Par ma foi cela ne te reffemble donc guère :* car 
tu es un ihjufle coquin. 

D E M O N E S. 

Çà donc à prefent; vous, Paleftre, parlez; toi J 
Gxipus, écoute, & ne di rien. 

PALESTRE. 

Dans cette cafTette , il y a des jouets d’enfant^ 

D E M O N E S. 

Les voilà , je les voi. 

, . G R I P U S. 

Me voilà mort des le premier coup! arreftez,s*ü 
vous plaît, ne les montrez pas encore. 

D E M O N E S. 

De quelle efpece font-ils ? répondez-moi par or- 
dre. 

PALESTRE. 

Premièrement il'y a une petite épée d’or, fur la- 
quelle il y Z de l'écriture. 

D E M O N E S. • 

Dites-moi un peu ,qu’eft-ce qui eft écrit fur cette 
petite épée > 

PALESTRE. 

Le nom de mon Père. Il y a encore une petite ‘ 
ftrpe a.deux tranchans, elle eft auffi d’or, & il v a 
de I écriture deffus; c’eft le nom de ma Mère qui eft 
Cent fur cette petite ferpe. 

D E- 
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D Æ M O N E S. 

Manel 

Die , in enficulo quod nomtn eft paternum ? 
PALÆSTK A. 

Dimonts'. 

D Æ M O N F. S. 

Di immortales ! ubi loci funt fpes me* t 
G R I P U S. 

Itnmo tJtpol t mtÂ t 
(. D Æ M O N E S, 

Ferget tbfecro, continua, 

G R I P U S. 

Placide , aut Ut i» maUm cruetm. 

' D Æ M O N E S. 

Lequtre matris nomen hic in fecmicula quidfiet, 
PALÆSTR A. 

ixo (n) Dtdalis. 

D Æ M O N E S. 

Di me fervatum cupiunt'. 

G R 1 P U S. 

] At me, per dit um', 

, D Æ M O N E S. 

' Jiïiam mtam tjfe hanc oportet , Gript. 

a R 1 P U S. 

Sit per me quidtm. 

ÿnin 

/ 

R E M A R Q.U E S. 

(n) Dtdalis.'i C’eft un nom propre de Femme , il lignifie 
au pied de la lettre, qui fait des ouviages avec des laines de 
. ^ ' di‘ 
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D E M O N E S. 

, Arreftez : ditcs-moi un peu quel eft le nom de 
. votre Père , que vous, dites qui eft écrit far la petite 
épée ? 

PALESTRE. ■ 

Ceft Demones. 

D E M O N E S. 

O Dieux immortels, quelles efpcrances ne dois-je 
point a voir 

G R I P U S. 

Mais moi , helas ? dans quel defefpoir ne dois-je 
point être ? 

DEMONES. 

Continuez tout de fuite , je vous prie. 

G R I P U S. ■ ' 

Tout doucement. Il dit ceU bas ; ou que le Dia- • 
iyie vous emporte. 

- DEMONES. 

Dites quel eft le nom de votre Mère qui eft écrit 
fur la petite ferpe } ^ . 

PALESTRE. 

' C'eft Dedalis. 

DEMONES. 

Les Dieux veulent avoir pitié de moi. 

, G R I P U S. 

^ K ' 

Et moi ils veulent m’accabler entièrement. 

' DEMONES. 

Il faut que ce foit là ma Fille; Gripus. 

G R I P U S. 

Qu’elle la foit , je ne m’y oppofe pas. Que le» 

Dieux 

direrres coulcflts.' C’eft pourquoi Minerve e'toic appellée 
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te Di omnes perdant , qui tnt hedie ocults vidijii 
mis : 

. Meque adeo fctlejlum , qui non eircum/pexi centies ' 
Prius,me nequis infptSîaret, quant rett txtraxiex aqua'. 

P' A L Æ S T R A. {& 

1 1 5 " Pojl efi ficHicuU argenteola, er dut connext mantcuU , 
(o) Sucula. 

G R 1 P U S. 

( P ) * 1 * > ditrefîa,cum fucula , & cum porculis» 

: P A L Æ S T R A. ^ 

Et huila aurea efl, pater quant dtdit niihi naialidie. 

r 

D Æ M O N E s: 

Ea efl profeSîo:contintri ; quin contple 5 îar , non qtteo'. 
lilia mea falve : ego is funt , qui tepreduxi , pattr: 
130 Ego fum Dtmones, tP“ mater tua tua hit intusDt'^ 
dalis. 

P A L Æ S T R A, 

Salve , mi pattr infperate, 

D Æ M O N E S. 

Salve! ut te ampltSîôr lihensj 
TRACHALl O. 

Volupeft , cum ifluc ex pietatt voflra vohîs contait. 

D Ær 

R E M A R Q.U E S. , 

(o ) Sucuhs. 1 C’eft une gro(Te poutte ronde perce'e au mi- 
lieu , ou aux deux bouts. Au travers de ces trous , on fait 
|>a(rer des pieux.qui fervent \ la faire tourner. On s’en ferc 
a monter Sc à defcendte de grands fardeaux. C’efl auflfi la 
grolTe poutre que l’on tourne dans les preflbirs pour prelTer 
le vin. L’une Sc l’autre e(l appellée fttcut* , du nom .d’uue 
truye , parce que comme la truye eft environnée de (es pe- 
tits , cette machine eft entourée de certains anneaux qui font 
aufli appelles poreuli , cachons. Dans la réponfe fuivante, 
Ciipus joué lux l’équivoque de ce moL Et poux faire en- 
tendre 
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Dieux t'abyfment, de m'avoir veu lors que j’ai pef- 
ché cette valize , & moi auQî d'avoir été alTez iot 
pour ne regarder pas cent fois de tous cottez avant 
que de tirer mes Filets de la mer. 

PALESTRE. 

Outre ce que je vous ai déjà dit , il y a encore 
une petite faucille d’argent , une paire de petites 
manches attachées enfemble , & une petite mou- 
tonne. 

G R I P U S. 

Va te faire prendre avec ta moutonne 8c tes mou- 
tons. 

PALESTRE. 

Il y a aufC une petite bouteille d’or , que mon Père 
me donna une fois au jour de ma naiifance. 

D E M O N E S. 

Ç’eft-là ma Fille alfurément. Je ne puis me rete- 
nir’, il faut que je l’embrafle. Ah , ma Fille , c’eft 
moi qui fuis ton Père: e’eft moi qui fuis Demones,' 
8c tu trouveras dans cette maifon ta mere Dedalis. 


P A L E'S T R E. 

Ah, mon Père, que j’efperois fi peu de retrouver. 

DEMONES. , 

Ma chere Fille ! que j’ai de joyc de t’embrafler ! 

TRACHALION. 

Je fuis ravi de la joye que votre pieté vous a pro- 
curée. 

D E- 

tendre la plaifanterie , j’ai cherché un e'quivalent dans notre 
langue : car il n’écoit pas pollible d’expliquer les mots de 
Plaute. Je me fuis donc feevie de moutonne, qui eft une eCpe- 
ce de colet de Femme. Et cela fonde aflez la léponle de 
Gripus, & répond fort bien à la penfée de ceux qui ont crû 
que JhcuU étoit une forte d'habit. 

( P ) Sljfin tu i diereSa. ] DtereQus elf un mot Grec J'iaffUK- 
, difreptHt y rompu. Abi diertüus , ou dierecl a , n’efl autre 
chofe qqc ce que les Comiques Grecs difent J'iufpotyitMt rum- 
parii, pu'JJes tu crever. Comme Virgile a ditdansl’Eclogue vu, 
rumpaniur m ilia Cidro, ^fin qut Çodr^i erive de jaloufie. 
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D Æ M O N E s. 

Capeàum:hunc,ft paies,ftrintro vidulum ,aga Irachalia, 
TRACHALIO. 

(q) Ecct Gripi fcelera : tum iJi*c.mmaUeytnU tibi ^ 
13 J Cripe f gratulor. 

D Æ M O N E S. 

Age camus ,meagnata , ad matrem tuam , 
flht ex te poterit argumèntis hanc rem magis exquirere. 
g_«<e te magis traôlavit , magifque figna pernovit tua, 
TRACHALIO. 

Eamus intro omnes , quanâo omnes operam promifcuam 
damus., 

PALÆSTR A. 

Stquere me , Ampelifca. 

AMPELISC A. 

Cum te Dt amant t voluptati ejl mihi. 
G R I P U S. 

140 Sumneegdfceîejlusl quiillunchodieexcepi vidulum"^ 
Aut cum excepi , qui npn alicubi in Jolo ahftrufs loco. 
Credebam edepel (r) turbulent am pradameventuram 
mihi , 

gaw ilia mihi turbulent a tempeftate evenerat: 

Credo edepol ego illic inejfejiuri o" argenti largiter. 

145 §luid melius eji , quam ut hinc intro abeam , v mt 
. fufpendam clanculum , 

( s ) Saltem taatifper dum abfcedat hac à me agrimoniai 
i A C- 

REMARQUES. 

(q) Eect Gripi frelera.] Trachulion dit cela , fur ce que 
Gripus éroic eaiagé de voir que Demones retrouvoit fa Fille 
p^r le moyen de ccitc valizc, qui de cette manieie étoit pei* 
liue pour lui. 

( r ) Tar* 
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D E M O N E S. 

Prend donc cetrevaliz.e: allons :Trachalion porte- 
la U tu peux au logis. 

TRACHALION. 

Voyez un peu , je vous prie , la méchanceté de 
Gripus ! je te félicite ma foi de tout mon cœur, de • 
ce que cette affaire a tourné fi mal pour toi. 

D E M O N E S. 

Allons , ma Fille , entrez au logis , venez voir 
votre Mère , elle pourra mieux que moi vous re- 
connoître à certaines marques que vous pouvez a- 
voir ; car elle vous a veuë de plus près. 

TRACHALION. 

Entrons tous, puis que nous travaillons tous en- 
fcmble à cette affaire 

PALESTRE. 

Suivez-moi, Ampelifque. 

AMPELISQUE. 

Je fuis ravie de voir que les Dieux commencent 
à vous être favorables. 

^ GRIPUS. 

Ne fuis-je pas bien malheureux , d’avoir trouvé 
aujourd'hui cette valize , ou de ne l’avoir pas ca- 
chée en quelque lieu auffi-tôt que je l’ai eu pefehée. 
Par ma foi , le tems étoit trop vilain quand j’ai fait 
celte prife , je me defiois bien que quelque choie ' 
viendroit troubler ma joye. Je crois , par Polkix! 

' qu’il y a furieufement de l'or & de l’argent dedans. 
Mais puis je mieux faire que de m’en aller au logis, 

& de chercher quelque lieu écarté pour me pendre , 
au moins jufqu’à ce que mon déplaiûr loit un peu paffe.^ 

' A C- 

f r ) Turhiilentitm prjtdam. ] Tarkulentd prtuid , eft oppofi: à 
liijuida prjidit , qui lignifie une capture nette , un gain pur, 
net , afluté. 

(s) Sdltem tanûfptr.l II eft plâifant de ne vouloir fe pen- 
dre que jufqu’à ce que fou deplaiili foit pafte. 
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ACTUS QUARTÜS. 

S C E N A V. 

D Æ M O S E S. 

(a) T^Roh Di immortaUs! quis me efl fertunaùor , 

. ex imprtvifo fil'tam inveni meam. 

Satin’ fi cm homini Dei efje benefa£îum volniit , 

( b ) Aliquo illad paSlo obtingit optatum piis t 
j Ego hodie qui nique fperavi neque credidi , 

Js improvifo filiam inveni tamen : 

Et eam de genere (ummo adolefcenti dabo 
IngenuOy Athenienfi, O" cegnatomeo. 

(c) Egoeum adeo arcefi hucadmequamprimumvoloy 
10 Jufique exire hue ejas fervum , ut ad forum 

Jret: nondum egrefiatn ejfe eum , (à) idmiror tamen. 
Accedam , opiner , ad foret, quid confpUor? 

Uxor cemplexa collo retinit filiam : 

(e) Nimis pineànepta atque otiofa ejus amafto tfl. 

A C- 

R.EMARQ.UES. 

(a) Prt dt immortaUs.] Demoncs e'toit entré le premiet 
dtiis fa maifoii , pour dire à fa Femme fiu’il cioyoir que cet- 
te Fille étoir la fîenne , 5c qu’il ne leHoit qu’à preudre gar- 
de (î elle avoir tous les lignes que fa Fille devoir avoir ^ 5c 
après cela il redoit (ür la Scène comme les autres achevoient 
d’enrrer, 

(b) ^tiqiso paSIê.] Di quelque manière que ce foit, tôt 
ou tard 

(c) Ego tam tdt».] }’ai fuivi la coire^on d’un Pavant 

Cri- 
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» 

ACTE QUATRIEME. 


S C E N E V. 

D E M O N E s. 

Dieux immortels, y a-t-il un homme plus heu- 
^^reuxque moi, pouvois-je retrouver aujourd’hui 
ma Fille d’une maniéré plus (urprenante ? n’ed-iî 
pas vrai que lors que les Dieux veulent faire du bien 
aux hommes , c’eft pour l’ordinaire aux gens qui 
ont de la pieté ? Moi, par exemple, qui n’efperoiâ 
plus retrouver ma Fille , je la retrouve aujourd’hui 
a l’heure que j’y.penfois le moins. Et je vais la ma- 
• rier à un jeune homme de bonne raaifon , & bien, 
né , qui cft mon compatriote & mon parent. Je 
veux donc qu’on l’aille prier promptement de venir 
chez moi. J’ai déja'donné ordre à fon Valet de l’al- 
ler chercher à la place: je m’étonne qu’il foit encore 
au logis. Je crois qu’il faut que j’y retourne: mais 
que vois-je ^ voilà ma Femme q^ui eft au cou de fa 
Fille , & qui l’embraffe de tout fon cœur. Elle eft 
folle de faire durer fes carefles fi long-teins; & vous 
diriez qu'elle n'a que cela à faire. 

Tom. VIII. L A C- 

Critique, qui a lû, Erg« e/im adit, &c. 

^ d ) /(i miror tnmtn. ] Cc mot tamtn eft txpletif , c’eft 1 
dire qu’il n’eft pas neceflàire. Je remarque que dans notre 
langue nous nous fervons quelquefois de la même manière 
de parler. 

(e) Nimit ptne hieput attfut «r/io/a, 3 HeinHus a fort biert 
corrige otiofa. Demones veut dite que ces carefles duroieiit 
trop long rems, & que fa Femme devoir fonger avant tou;es 
choies à lemeicict les Dieux^ Scc. 
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ACTUS Q.UARTÜS. 

S C E N A VI. 

J) Æ M 0 N E S f TRACHALl O] 

D Æ M O N F. S . 

(a) A LiquandoofcHlandomeliusefiiUXorypaufamfiert. 
Atque adtrna ut rem divinam facïam^tum intr» 
advenero , 

(b) Laribut familiaribus y cumauxtruntneflramfa. 

miliam. 

(c) Sunt demi agni J 0‘porcifacres.fedquidijlumre- 

moraminî , 

5 Mulieres,Trachalienemf atque optime eccum exit feras. 
TRACHALl O. 

Vbi uhi erïtytamen mve/Ugabe,0‘ mecum ad te adducam 
fitnul 

Pleujidippum. 

D Æ M O N E S. 

Eloquere ut htc res obtigit de filta : 

Eum r agate , ut relinquat alias res , cf hue ventât. 
TRACHALl O. 

Licet. 
D Æ- 

R E M A R Q^U E S. 

( a ) ^l!<fHAnd» ofculande. ] Il jjailc de fa Femme qui cft 
dans la maifon. 

( b ) UritHs ftmilUrilmt. ] Urn étoient les Dienx domeftl- 
ques , c’eft à di(C DifAmiharu tutraMÜu^ 

( c ) 6mt 


, . j 
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ACTE QUATRIEME. 


S C E N E VI. 

DEMONES, TRACHALION. 
D E M O N E S. 

M On Dieu, ma Femme , vous feriez mieux de 
cefler tous ces baifers , & de préparer toutes 
chofes , afin que lors que je ferai de retour, je faffe 
un facrifice aux Dieux domeftiques, pour les remer- 
cier de ce qu’ils nous ont rendu ma Fille ; nous a- 
vons à la maifon des agneaux & des cochons defti- 
nez aux lacrifices. Mais pourquoi retenez- vous Tra- 
chalion? ha, le voilà qui fort. 

TRACHALION. 

En quelque lieu du monde que foit mon Maître ; 
je le vais chercher, & je vous l amenerai. 

DEMONES. 

Conte lui de la maniéré que j’ai retrouvé ma Fil- 
le : prie le de ma part de tout quitter pour vcninci. , 

, TRACHALION. 

Fort bien. 

L Z D E* 


i 

t 


I 


(c) &Hnt dtmi *gni ir fore! f/icrts.'] Il paroît parce paiïage 
que les Anciens nourriflbieiit chez tux de petits agneaux tfe 
de petits cochons, qu’ils deftiiioicnt aux facùhcçSjC’cft pour 
quoi iis ctoieut appeliez pou fteri. 
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D Æ AI O N E S. 

(d) Dicilo daturum mtam HH /iUam^uxorem'. 

T R A C'H A L I O. 

Licet, 

D Æ M O N E S. 

lo Et patrtm ejus me Hovtjfe , C7 mihi ejje tegn»tum', 
TRACHALIO. 

Lieet] 

D Æ M O N E S. 

Std propera. 

TRACHALIO. 

Licet. 

D Æ M O N E S. 

^am hic fac fit , cæna ut curetuf. 

' T R A C H A'L I O. 

licet'. 

D Æ M O N E S, 

Omnian' licet ? 

TRACHALIO. 

Licet, Sed fcin quid efl quod te vohl 
^ed promiftftit ut memineris, hodie ut liber [im, 

D Æ M O N E S. 

Licet'. 

TRACHALIO. 
lac ut exores Pleujidippum , ut me emittat manu. 

D Æi 

REMARCiUES, 

( d ) Dicit» daturum mtam illi filiam. J Car il faut fuppof« 
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D E M O N E S. 

Di-Iui que je lui donne ma Fille en mariage. 

' TRACHALION. 

Fort bien. 

D E M b N E S. 

Que j’ai connu fon Père , & que nous fommcs 
parcns. 

TRACHALION. 

Fort bien. 

D E M O N E S. 

Mais hafte-toi. 

T R A C H A L l'O N. 

Fort bien. . . ' , . 

D E M O N E S. 

Et fais qu’il foit ici au plûtôt , afin qu’on préparé 
le foupcr. 

TRAC H. A LION. 

Fort bien. 

D E M O N E S. 

3>iras-tu toûjours fort bien t , 

TRACHALION. 

Fort bien. Mais favez-vous ce que je veux vous 
demander ? c’eft que vous vous fouveniez que vous 
m’avez promis qu’aujourd’hui je ferai mis en liberté. 

. D E M O N E S.^ 

Fort bien. 

TRACHALION. 

Faites tout votre pofiTiblc pour obtenir cela de mon 
Maître. 

L 3 DE-. 

que Trachalion auroit dit auparavant \ Fleufidippe 1 que Fa* 
leftie etoit la Fille de Oemones. 
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D Æ M O N E S. 

! 

TRACHALI O. 

Et tua filia factto oret : facile exorabit. 

D Æ M O S E S. 

V ■ lÀCtt» 

TRACHALI O. 

Atque ut mihi Ampeli/ea nubat , ubi tge fim liber. 

D Æ M O H E S. 

' Liett. 

TRACHALI O, 

(e) Attjut utgratum mihi bentfitium faHhtxperiar. 

•D Æ M O N E S. 

Lîcetl 

TRACHALI O. 

Omntan' lUet f 

D Æ MO N E S. 

Liett. tihi rurfum rtftro gratiam'. 
Std preptra ire i» urbem aSîutum » C 7 rtiipt te hjtc 
rurfum. 

TRACHALI O. 

Liett, 

10 Jam hic ere , tu interibi aderna caterum quei epus eji, 
D Æ M O H E S. 

Licet. 

( f,) Hercules iflum infelicitet cum fua Ucentîa , 

Ita meas replevit aures. quicqutd memerabam , licet* 

A C“ 

A. E M A B. Q,U E S. 

(c) xy4ufui lit gratiént mihi btntficium fitCfis exptriar.'\ Les In- 
terprètes n’ont point entendu ce paflàgc. Voici comment il 
en faut faire la conAruâion. ut mihi failis txferiAt fr> 

ntfidum graeum tibifuijfe, .Afin fwe j' épreuve eujeurd'bui p^ de* 

efei* 
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D E M O N E s. 

Fort bien. . ’ . 

TRACHALION. 

Et que .votre Fille l’en prie, elle l’obtiendra faci- 
lement. 

D E M O N E S. 

' Fort bien. 

.TRACHALION. 

Et que lors que je ferai libre, on me donne Am- 
pelifque pour Femme. 

D E M O N E S. 

Fort, bien. 

TRACHALION. 

Afin que vous me donniez des marques que vous 
m’avez quelque obligation du plaifir que je vous ai 
fait. 

D E M O N E S. 

Fort bien. 

TRACHALION. 

Et vous, direz-vous toûjours f»rt bien? 

D E M O N E S. 

Fort bien. Je te rends la pareille. Mais hafte-toi 
d’aller à la Ville , 8c de revenir ici promptement. 

TRACHALION. 

Fort bien. Je ferai de retour dans un moment’ 
Cependant faites préparer toutes chofes. 

D E MO NES. 

Fort bien. Que les Dieux le confondent avec fon 
fort bien , tant il m’a rompu les oreilles , en ne me 
répondant jamais autre chofe à tout ce que je lui ai 
.' demandé. 

L 4 ' A C- 

tftts ^ue vaut im rteannaijftnt du bltn fuit jua vaut tenez, de mai. 
11 veut dite qu’il e(t caufe que Demones 4 retrouve fa Fille. 

(f) Hercules ifium tnfelicitet.l L’on a eu tort de mettre ici 
le petlonnage de Trachalion. C’eft Demones qui comiuuë, 
comme le (eul mot de licentlu te fait adëz voit. 
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i 

ACTÜS Q.UARTUS. 

S C E N A VII. ' 

I 

GRIPUS,DÆMONES^ 

G R I P U S. 

Q Uam mox licet it comptllare , Bitnùnts t 
D Æ M O N E S, 

§luid eji negocii, Gripet ~ . : 

G R I P U S. 

Dt illo vidulo 

! (a) si fapUsp fapias: habeas quod Di boni ^anuntl 
D Æ M O N E S, 

J^quum videtur tibi^ ut ego'f alienum quod efi y 
' idtum effe dicamt 

G R I P U S. 

- « - ^od ne ego inveni in mari P 

» ■ D Æ M O N E S. 

Tanto melius illi obtigit, qui perdidit; 

Tuum eQe nihilo magis oportet vidulum. . . 

G R I P U S. 

2{îo tu pauper es , cum nimis fanSîe pius^ 

D Æ- 

R E M A R Q.U E S. 

( Si fafiéts, fapias. ] Il ne faut rien changer ici j le verbe 
ft^ert a deux lignifications qui nailTent l’une de l’autre. La 
première eft <trt fatt , c’eft à dire , avoir du fens, du /uge- 

rnenr. ' 
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Acte QUATRIEME. 

s C E-N E VII. 

GRIPUS.DEMONES. 

G R I P U s. 

T)Uis-je vous dire un mot à prefent, Monficur 
D E M O N E S. 

Qu’y-a-t-il, Gripus.^ 

G R I P U S. 

Pour ce qui regarde cette valize , ma foi fî vous 
êtes fage , vous en profiterez , & vous garderez le 
bien que les Dieux vous ont envoyé. 

D E M O N E S. 

Trouves-tu jufte que je m’approprie le bien d’au- 
trui ? 

G R I P U S. 

Quoi } eft-ce que je ne l’ai pas trouvée dans la 
mer.^ , 

D E M O N E S. 

_ Tant mieux pour celui qui l’a perdue. Mais pour 
l’avoir trouvée , il ne faut pas pour cela que tu la 
gardes. 

G R I P U S. 

Voilà jufiement ce qui fait que vous êtes fi pau- 
vre, Monfieur, vous êtes trop homme de bien. 

L 5 D E- 

ment. Et la fécondé qui naît de celle fi , c’eft faire foa " 
profit de quelque choft. Le premier fapiai eft dans le pre- 
mier Cens» 8< le fécond eft dans l’autre, comme dans Hoiaee, 
Saiiat , vÎM lujHtf , ij’ç. 
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D Æ M O N E s. 

O Gript , Gript ! in dtatt hominum plurim* 
lO (b) liunt tranfenn*, uki decipiuntur doits. 

Atqut tdtpol in tas pltrum(\ut efca impenitur: 

Gjiuam fl quis aviius ptfcit efcam avariter, 

Decipitur in tranftnna avaritia /ma. 
lllt qui cenfuUe , doÉle , atque a/lute cavtt , 

1 5 Dimsint ei uti btnt littt partum btnt. \ 

(c) Mihi ifiic videtur praia pradatum iritr\ • J 

lit cum majore dote abeat qmam advemrit. j 

. Egone , Ut quod ad me allatum ejft alitnum fciam « 

Celem ? minime ijluc faciet ( d ) nofer Damtnes. 
lo Semier cavere hoc fapientes aqui/fimum e(l , 

( e ) Ne conjcii fint ipfi maleficüs fuir. 

(f) Ego mihi cum lufif mini mer or ullum lucrum. 

G R I F U S. 

SptEîavi ego pridem cemicts ad iftum modum I 

Sapieattr di£îa dicere, atque Ut plastditrf 

as (g) Cum 

R E M A R Q.U E S. 

(b) FiHnt tran/tnne.] Tranftnna eft propienifn’r une jalon* 
fie, parce que la veuë {>allè au travers des petits trous , Sec. 

Et de là on a denné ce nom à une petite m.ichine qui fer- 
voit à prendre des oifeanx . St qui croit faite avec des peti- 
tes cordes entrelaflêes 8c attachées à un chaffis , fous lequel 
«n metioit quelque apaft. Ce chaffis n’etoit appuyé à terre 
que d'un bout , 8c de l’autre il etoir panché de' maniéré, 
qu’il s’abatoit'furt facilement fur l'oifeau qui croit defibus. 

( c ) Mihi ijlac videtur praix pradatum iritr. ] Les Interprt tes 
n’ont point bien explique' ce pafli'age. Le bon homme De- 
mones veut petfùadet à Gtipns qu’il faut reudre la valize, 8e 
pour en venir à bout, il lui dit mot à mot : J/ia prada ^uam 
tu fiilictt fecifit , ira mihi videtur pradatam iri à lenone htrt fua 
tft majert dtie aitas à nohis ^ttam ad nos adventrit. Je fuis per- 
JiuuU que eette prift que tu as faite nous va tire tnltVe'e par fou ■ 

Âiaitre,[dt maniéré qu'elle nous fera plus de pro/t en mus quittant , .] 

qu'élit . 

■] 
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D E M O N E S. ■ 

O Gripus , Gr’pus , il y a des filets où les hom- 
mes felaiirent prendre tous les jours. Pourl’ordinairc 
on met à manger fous ces filets , & quand quelqu’un 
fe jette deffus avec trop d’avidité, il ne manque ja- 
mais d’y être pris& d’etre puni defon avarice. Mais 
' quand on prend garde à fa conduite , qu'on vit fa- 
gement, & qu’on ne fait rien fans beaucoup de pré- 
caution , & fans y avoir bien penfc, on jouît long- 
tems du bien qu’on a acquis par des voyes légitimés. 

Je fuis perfuadé-.que cette valize rendue à fon Maî- 
tre nous apportera beaucoup plus de profit , que fi 
nous la gardions. Quoi, je faurois à qui appartient 
une chofe que l’on m’aura apportée, & je pourrois 
la retenir ? c’ell ce que Demones ne fera jamais , 
affurément. Les Iionneftes gens doivent éviter avec 
grand foin d’être complices ou témoins des fripon- 
neries, de leurs domeftiques. Après la joye que m’a 
donné cette valize , je ne demande rien davantage. 

GRIPUS. 

Je voyois l’autre jour des Comédiens qui debitoient 
ces belles maximes fur le Theatre. Le peuple les 
L 6 tïou- 

n'aurait pi nous en faire , ejuand mime nous Fautions gaf 
die. Ce ffns-Ià eft fort beau. Uous gagnerons toujours plus en 
rendaut ce qui ne l pas à nous , qt^en le retenant. 

(d) Nofier Demonei.'] II parle ainfi de lui à latroifie'mepet- . • , 

fonne, notre Dtmones, le Demones de chez nous, 

(cl Ne eonfeii fmt ipfi maleficiis fuis.'] Il (èmble qu’il fai'.iroit 
lire , malefidi fui. Le fens en feroit plus clair , mais il ne 
faut pourtant rien changer: cJr les Aiictcns difoient. confdus 
Jum fado, audi bien que confdus fum faSfi. Il faut feuieri''rnt 
Je fouvenit que ne doit point être joint avec ,• 

fuis, c’eft i dite , à fes gens, à fes cTcIaves. 

(f) Ef mihi cum lufi , nihtl mortr,] Le bon-homme veut 
dire qu’il étoit content du plaifir que lui avoir procure cette 
valize en lui faifant recouvrer fa Fille, 8c qu’il ne demandoit 
pas à faite fut elle d’autre profît. È’eft une meraphgre ptifê ‘ 
des Joueurs defintctellez , qui ne demandent qu’à prendre le 
{laiui du jeu, fans fc fouciei du gain. 
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5 ( s ) Cum illos fapientis mores monftrabant populo. 
Sed cum inde fuam éfuifjue ibant divorfs domtsm , 
Nulliss iras illo paâlo , us illi jujferans, 

D Æ M O N E S. 

'^l’t întro ne molejîus , lingua tempera ; 

Ego dasurus s'tbi nihil fum , ne tu frufira fies. 

G R I P U S. 

30 ^t ego Beos quafo, ut qukquid in illo vidulo‘fi 
Si aurum , fi argentum efl , omne îd ut fiat cinis. 

D Æ M O N E S. * 
llluc efi quod nés nequam fisrvis utimur, 

(h) Nam illic cum fervo fs quo congrejjus foret , 
Et ipfum fefe, er ilium (i) furti afiringeret. 

3 J Dune pradam habere Je cen/eret , intérim. 

(k) Prtda ip fus effet, ( 1 ) prada pradam duceret] 

, Nunc hinc intro ibo , c?* facrificabo , poft ibi 
JJubebo nobis cœnam continua coqui. 


R E M A R Q.U E S. 

(a) Cum tllos fapitntis mores, ] Les Anciensefcrivoientyi- 
poM Meme,. ,Un fçavant Interpteie a pourtant pris 
fipienti, pour un génitif, & l’on peut fort bien (uivre ce fen- 
timent; en ce cas là , il faut traduite ces telles max.nus du 

Hum iUic cum fervo.] Demones parle encore ici de lui 
en la tioiûéoK perfonne, ôt c’en ce qu’il falou bien lemat- 

(i) Fur- 
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trouvoit admirables ; mais lors que chacun s’en fut 
allé , il n’y en eut pas un feul qui les voulût tui- 
vre. 

D E M O N E S. . 

Va au logis', ne m’importune pas davantage , & 
ceffe tous ces difeours : car afin que tu ne te trom- 
pes pas , je ne te donnerai quoi que ce foit de cette 
valize. 

G R I P U S. 

Et moi , je prie les Dieux que tout ce qui eft de- 
dans , foit or , foit argent , devienne cendre. 

D E M O N E S. 

Ce qui fait que la pluspart des valets ne valent 
rien, c’eft que les Maîtres leurpreftent la main^ns 
toutes leurs friponneries. Cependant li j’eufle écou- 
té les propofitions de ccpendard,je me ferois rendu 
coupable auffi bien que lui : j’aurois crû faire une 
bonne prife, & l’on en auroit fait une meilleurefur 
moi , ainfi le trompeur auroit été trompé. Je ro'en 
vais chez nous pour le facrifice , après cela je don- 
nerai ordre au fouper. 


( i ) Furti *djlringertt. ] L’on fons-eatend crimim, 

(k) Prsda iff»s tjftt,] Car non feulement il auroit e'té obli- 
gé de tendre la valeur avec ufure, mais il auroit été lui-cneme 
ajagé à celui qui auroit foufferr le dommage. 

(l) Pr4da prddam duciret.] adiré, prxda à me faCfa, 

me aliorum prtedam in carcerem dnxijfct. L» fraye que j'aurolt 
faite aurait emmené en prifon cette autre preje , c’cû à dite, mai 
qui feriit deven» la prejt des autres. 


I 


L 7 A C- 
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actus quartüs. 

s C E N A. VIII. 


PIEUSIDIPPUS , TRACHALIO. 

> 

,PLEUSID1PPV S. 

I Terum mihi i/Uc omnia itéra , tnt anime y mi Trachalie , 
Mi liberté : mi patrone, immo potiut , mi pater, ^ 
Rtpperit patrem PaUfira fuum y atifw matremf 
TRACHALIO. 

I Repperit. 

PLEUSIDJPPU S. 

Et popularis efl î 

' TRACHALIO. 

Opiner. 

PLEUSIDIPPUS. 

Et nuptura efl mihit 
T R A C H A L J O. 

Sufpicor. 

PLEUSIDIPPUS. 

5 (a) Cen/en hedie defpondehit eafn mihi, quafof • 

T R A- 

REMARCLUES 

(a) Cenfitn' h»d!t defpondthit tam mihi.'] Donat a fort bien 
remarqué fur Tctence , que dtffondere étoii le propre terme de 
celui qui demandoit une Fille en mariage, & fpeadtre, de ce» 
lui qui la promettoit. Il faut pourtant fe fouvenir que cet- 
te différence n’a pas été toujours ohfervée fort exaftemenr, 
fit que même dans les picmiets tems de la République , le 

ïw* 


Digitized by G(X 



L’Hexjrbüx Naufrage. A.IV.Sc.VIII. 2jj 

ACTE QUATRIEME. 


SCENE VIII. 

PLEUSIDIPPE , TRACHALION. 

. PLEUSIDIPPE.' 

M On cher Trachalion, mon cœur, mon afFran- 
chy , mon Patron , ou plûtôt mon Père , di 
moi encore , je te conjure , toutes ces chofes. Ma 
Paleftre a retrouvé fon Père & fa Mereè 
TRACHALION. 

Elle les a retrouvez. 

PLEUSIDIPPE. 

Et elle cft ma compatriote } 

TRACHALION. 

Je le croi. 

PLEUSIDIPPE. 

Et l’on me la donnera en mariage? 

TRACHALION, 

Je me l’imagine. 

PLEUSIDIPPE. 

■ Mais, je te prie , crois-tu que ce foit des aujour- 
d’hui que je ferai accordé avec elle ? 

T R A- 

rère du Garçon fc fetvoit du verb: fponitrt, auflfibien que Je 
Père de la Fille, fie cela patojt maiiifeftemem , en ce.que le 
garçon qui croit promis étoit appelle Sponfus^ tomme^a fille 
^panfa. Sftndere vient du Grec ex-stifiTii, qui fignibe faite des 
libations ; car ces ptomeû'es de mariage ètoieai oïdinaiie- 
nent l'uivies de quelque fKû£ce , . 
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TRACHALIO, 

Ctnfet. 

PLEUSIDIPPUS, 

^u id t fétri ttiam gratulabor cum illam invenit t 
TRRACHALIO. 

Ctnft9, 

PLEUSIDIPPUS. 

§lutd, mtUrteJusf 

TRACH'ALIO. 

Ctnfeo. 

PLEUSIDIPPUS, 

§luid ergo cenfes t 
TRACHALIO. 

§Luod rogas 

Ctnfeo. 

PLEUSIDIPPUS, 

Die ergo tjUdnti cenfes t 

TP.ACHALI O. 

Egonef cenfto, " 

PLEUSIDIPPUS. 

(b) fume quidem, ne ctnfionem ftmptr fteias. 

, TR A- 

R E M A R Q.U ES.. 

(b) fume qutdem.'] Ma traduction rend ce palTagcaffez 
clair, je ne laiflerai pas pourtant d’en dire un mot dans cette 
Remarque , parce que je vois que tous les Interprétés (e font 
éloignez de la penfée de Plaute, excepté le feul MonGeur de 
Sanmaife, qui a fort bien vû que Plaute joue ici fut l’équivo- 
que du mot cenfeo , qui GgiiiGe fen fuis d'avis , qui eft aulH 
on terme d’encan , & qui GgniGe eftimer une chofe , la 
mettre à prix. PleuGdippe donc, fatigué d’entendre toujours 
ce mot cenfeo , j'efiime , dit à fon Valet , dis donc combien m 
Pejlimef, 8c ce Valet continuant de dite, S«ii moi ? f eHime. . . 
PleuGdippe continué la même penfée , Sc dit , prends-la donc 
au prix que tu lui as mis. Car après que. l’on eu convenu du 
piix , il oc xefte plus qu’à pieadic éi qu’a CBlcTCt la chofe 

que 


I 
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TRACHALION. 


Je l’eftime ainfi. 

PLÈUSIDIPPE. 

Et je pourrai féliciter fon Père de l’avoir recou-^ 
vrée ? • ' s 

TRACHALION. 

Je l’eftime ainfi. ^ 

P L E U S I b I P P E. 

Et fa niere? 

TRACHALION. 

-• Je l’eftime ainfi. 

P L*E U S I D I P P E. 

Quoi donc ! que veux-tu dire ? tu eftimesi . . • I 
TRACHALION. 

J’eftime que ce que vous me demandez. . . • 
PLEUSIDIPPE. 

r 

pi-moi donc ce que tu eftimes. 

TRACHALION. 


Moi ? j’eftime. 

•PLEUSIDIPPE. 

Mais cefle d’eftimer ? que veux-tu donc dire avec 
ton eftimation? dois-je. . . . 

T R A- 

que l’on a marchandée. On pourroit encore fuivre la penfée 
de Monlîeut Gronovius , qui explique ce paflage d’une autre 
maniéré , en difant que fumere eft faire une fomme totale* 
& cenftre choilît le numéro que l’on doit retenir pour ce total. 
PleuHdippe donc las d’entendre dire à fon Valet ctnfeo, dit, 
tptanti cenfet f iQmiien donc Ctflimes tu ? c’tft à dire , à quoi 
montent donc toutes ces Tommes «* & le Valet refpondanc 
tncoïc ctnfeo , le Maître accable lui dit , eh . mon Dieu, 
aflemble promptement toutes ces femmes , 8c dis le total, 
ahn que tu ne fois pas toûjouts Ci empefehé à faite tant de 
comptes. De tout ce qui a été dit fut ce paflage , je ne 
trouve que ces detix explications que l’on puifle fuivre. La 
première me plaît davantage , 8c c’eft celle que j’ai fuivie 
dans ma uaduâioa. 
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TRjlCHALIO, 

Cenfeê. 

P LEUSIDIP PUS. 
lo fi curramf 

TRACHALIO. 

! Cenfto. 

PLEUSIDIPP U'S. 

- ^ An pc potius placide f 

TRACHALIO. 

Cenfie. 

PLEUSIDIPPU S. 

Etiamne eam advenitns faîutemf 
*• TRACHALIO. 

, Cenfee. , 

PLEUSIDIPPU S. 

Etiamne ejus pat rem t 
TRACHALIO. 

Cenfee, 

P L E U S I D I P P U S. 

Ptfi ejus matrem ? ' 

TRACHALIO. 

^ Cenfto. 

PLEUSIDIPPU S. 

§î , u id pofiea t 

Etiamne aâvenitnt compleÉlar ejus patrem f. 

TRACHALIO. , 

Hon cenfto', 

PLEUSIDIPPU S. 


Sjfid, matrem f 

TRACHALIO. 
Ne» cenfee. 


P LE V- 
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TRACHALION. . 

Ah ! j'en fuis d’avis. 

PLEUSIDIPPE. 

Mais, fi je courois? 

TRACHALION. 

J’en fuis d’avis. 

PLEUSIDIPPE. 

Ou plûtôt, fl j’allois doucement ? 

TRACHALION. 

J’en fuis d’avis. 

PLEUSIDIPPE. 

La faluerai-je en arrivant? 

TRACHALION. 

J’en fuis d’avis. 

PLEUSIDIPPE. , . 

Et fon Père auffi? 

TRACHALION. 

J’en fuis d’avis. 

PLEUSIDIPPE. ■ 

Après cela, falucrai-jc auffi fa raèreè 
TRACHALION. 

J’en fuis d’avis. 

PLEUSIDIPPE. 

Quoi encore !. embraflerai-je auffi fon Père enar- 
'ïivant? 

TRACHALION. 

Je n’en fuis pas d’avis. 

P L E U S I D'I P P E. 

Et fa mère ? 

TRACHALION. 

Je n’en fuis pas d’avis. 

P L E Ur 
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PLEUSIDIP PUS. 

<^id , eampfe illam t 
T R A'C H A L I O. 

Non cenftt', 

PLEUSIDIPPU S. 

IJ ( C ) Periif delirium dimifit,nunc no» ctnfet cum vole, 
TRACHALIO.' 

Sanus non es , fequtre. 

PLEUSIDIPPU S. 

- Duc me , mi patrone , qno libet, 

R E M A R Q^U E S. 

(c) Ptrii dtltCfurndinifit.] Pleuddippe jouë ici fur une autre C* 
qnivoqne du mot cenftt, qui eft le propre terme des Cenfeuts lort- 
qu’ilstecevoient les Chevaliers, ou qu’ils les faifoientpalTer eu 
reveuë. Trachalion ayant toujours continué de dite s’avife 
enfin de dire je ne fuis pas d’avis, Sc Pleufidippe prend 

ce mot au pied dë la lettre , comme û Tiachaliou avoit dit qu’il 

ne 



' , AC; 

\ 
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PLEUSIDIPPE. 

Quoi, ni elle-même? 

TRACHALION. 

Je n’en fuis pas d’avis. ■■ 

PLEUSIDIPPE. 

J’enrage ! il change de fentiment , & me retran- 
che ce qui m’eft le plus cher. Lofs que je veux qu’il , 
nie dife ;’eu fuis a' avis , il me dit le contraire. 
TRACHALION. 

Vous n'êtes pas fage,fuivez-moi. 

PLEUSIDIPPE. • , 

Mene-moi où tu voudras, mon cher Patron.' 

ne fait plus la fonâion de CenTcut . qu’il a achevé. Je fuis 
perdu, dit-il , il a achevé de faire fa fonéiion , je fuis ve.na 
trop tard , il ne reçoit plus petfonne. Ce pafla^e eft fort 
joly , mais je n’ai pû le coiifetvei dans ma TiaduAion , où 
il m’a falu. necdTairement explique! la pcnféc d’uiic autre 
manieie. 
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ACTÜS Q.ÜINTUS. 

SCENA PRIMA. 


L A B R A X. 

Q lfis me e/l mortaVmm miferier , qui vivat aller hodie ? 
(a) S^Hem ad récupérât ores mode (b) damnavit 
Pleu/idippus. 

( c ) Abjudicata à me modo e/l Pale/lra ; per dit us fam. 
( d ) Nam lenones ex gaudio credo e/fe procréâtes , 

Ita omnes mort aies , /i quid e/l mali lenoni , gaudent . 
5 Nunc alterom illam, quA mea e/l^ vifam hue in Feneris 
fanum , ' ( rum , 

Saltem ut eam abducam , de bonis quod're/iat reliquia^ 

R E M A R Q_U E S. 

(a) ^em ad recuperatoret.] Dans les premiers tems de la 
République %tcupcraterei étoieift proprement des Commiffaires 
qui jugeoient des ufurpations entre le peuple Romain & les 
Villes étrangères , après cela ce nom fut donné aux juges 
commis par le Fréteur , pour connoître de tous les diffeiens 
des particuliers , Sc pour faire rendre à chacun ce qui lui ap- 
p.irtenoit. 

(b.j Damnavit.] M’a fait condamner, &cc. 

( c ) .Abjudicata à me med» tft Palalfra. ] Depuis la fin du 
Tioibeme Aâe Plcufidippe a piefenté une RequeAe au Fre* 

ceux 
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ACTE CINdüIEME.. 

SCENE PREMIERE. 

L A B R A X. 

E St-il un homme plus mal-heureux que moi dans 
le monde ? Pleulîdippe a fait donner des Com- 
milfaires qui m'ont condamné, & qui lui ont ajugé 
Palertre , je fuis perdu ! je crois , que les Mar- 
chands d’Elclavcs ne font nez que pour donner du 
divertiflement aux autres hommes : car fi-tôt qu’il 
leur arrive quelque mal , 11 n’y a perfonne qui ne 
s’en réjouïffe. A prefent levais au Temple de Venus 
pour voir l’Efdave qui me refte, afin au moins que 
j’emmene le feul bien qui m’eft refté de tous mes 
mal-heurs. 

teui , a obtenu des Commiflitires, ic a fait condamner le 
Marchand. Cela eft allez remarquable. 

(d) Nam Lemnes ex gandio créât ejje frocreatts, ita tranes.] 
Ce paHage eft un peu dilEcile , il dit qu’il croit que les 
MarchaiiJi d’tfclaves font nez de la joye , que la joye eft 
leur metc , parce qu’elle fe montre par tout lors qu’il leut 
arrive qu.lque malheur. Cette plailanterie eft fondée fur ce 
que les bonnes meres fuiveiit par tout leurs enfans lots qu’ils 
ont du mal. Je n’ai pas trouve que cela fût agréable en notre 
langue. 
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ACTUS QiUINTÜS. 

S C E N A II. 

t 

G R I P U S , L A B R A X. 

G R I P U S. 

Unquam eiepol hodieadvefptramGripum înjytcietU 
vivum , 

îiift vidulus mihi redditur. 

L A B R A X. 

Périt cum mentionem 

lieri Audio ufjuam viduli , quaft palo peHus tuniar, 
G R I P U S. 

(a) iftic fcelefltts liber eft : ego qui in mari prehendi - 
5 Rjete , atque extepi vidulum , dure ei negatis quicquam', 

L A B R A X. 

\ y 

Pn Dlîmmertales ! fuo mihi hic fermant arrexit auris, 
G R I P U S. 

( b ) Cubitum herclelongis liieris fignabajam ufquequa- 
que, ( fo. 

Si quis perdiderit vidulum cum aura atque argents mui- 
AdGripum ut ventât ^ (c) nonferetis iJ}um,utpoflulatit. 

L A- 

REMARQUES. 

, (a) lUlc fctleflu}.] II pailc de Trachalion. 

(b) CubitHm btrcte ttngii linris.] Les Anciens avoient deux 
coûtumes que nous avons encore a»)ouid’hui , de faire ctiei 
pai des Ciicuis publics , ou de mecice des affiches en gros 

ca- 
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1 

ACTE CINQUIEME. i 

I 

S C E N E 1 1. 

G R I P U s , L A B R A X. 

G R I P U S. 

N On, par ma foi, vous ne verrez pas ce foirGri- 
pus en vie, à moins que la valize ne me foit ren- 
due. 

L A B R A X. 

Je meurs de chagrin lors que j’entends parler de 
valize. Et ce mot eft un coup de mafluë pour moi. 

^ G R I P U S. 

Ce fcelerat eft mis en liberté ! & à moi qui ai ti- 
ré la valize de la mer , & qui l’ai pefchée dans mes 
filets vous ne voulezpasraedonnerlamoindrechofe î 

L A B R A X. 

O grands Dieux ! que cet homme me fait ouvrir 
les oreilles par ce qu’il vient de dire. 

G R I P U S. 

Mais vous n’en êtes pas où vous penfez , je met- 
trai par tout des affiches , où il y aura écrit en let- 
tres longues d’une coudée : Si qutlquun a perd» une 
valize dans laquelle il y a beautoup d'or O" d'argent , 
il na qu’se s’adreffet à Gripus. 

Tom. VIII. M L A- 

cata£teies , en lettres capitales. Cette derniere étoit lûivie 
ordinairement par ceux qui n’avoient pas dequoi payer Ici 
Cricurs, ou cpii n’'en vouloient pas faire la dépenfe. 

(c) Non ferais iffum. ] Il parle à Demoucs & à Tiacha- 
lion. 
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L A B R A X. {cpinor. 

Ji^eumhtrcleillichomovidulumfcU, quihahet, ut ty> 
Adeundus miht illic efi hcmo. Dit quifo fubvenite. 

G R 1 P U S. 


(d) §1?»^ rtvocasî hoc vélo hic ante cjltum 


extergere. 

2îam hocquidem pol e rubigine , non'è ferre fa6îamefl, 
lia quanto magis extergee , rutilum atque tenuius fit, 
15 (e) Natnque quidernhocVerenatumefiveru , itain 
manibus confenefcit. 

L A B R A X. 

’Adolefcens , falve. 

G R I P V S. 


DU te ament , ( f) cum trrafo capite. 
L A B R A X. 

<^id fit ! 

G R 1 P U S. 

Verum extergetur. . 

L A B R A X. 

- Vt valet f 

G R'‘l PUS. 


§!uid tu! (g) num medicus quifo es ? 

L A B R A X. 

JïKtn* tdepol ma littera plus fum , quam medicus. 

G R 7- 

REMARQUES. 

( d ) me intra revocas, ] Il îparle k fon Maître ou à fa 
Maitrefl'c qui l’appclloit. 

(e ) Namque tjuidem hoc V'cre fuUnn> efl verum. ] Les Anciens 
difoient verum pour vent , comme genum pour gtnu , cornum 
pour , (ornu &c. Giipus joue ici fur la reflemblance des deux 
mots ver» , qui fignitie une broche , & ver qui fignitie le 
îfintems. C’eft pourquoi la Tiaduiliou ne peut pas avoir 
la meme grâce que le texte. 

(f) Cum 


Digri; 
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■ L A B R A X' 

Pat Hercule , je penfe que cer homme fait qui a 
trouvé ma valize. 11 faut que je l’aborde. Dieux ' 
ayez pitié de moi, je vous prie. 

G R I P U S; 

Pourquoi me rappeliez-vous à'ia maifon je veux 
écurer la broche ici devant la porte. Par ma foi 
il femble qu’elle foit faite de rouille , & non pas de 
fer: car plus je l’écure , plus elle paroîr jaune , 8 c 
plus elle devient mince. En vérité elle elt comme 
les fleurs du Printcms , elle difparoît prcfque fi-tôt 
qu’on la touche. 

L A B R A X. 

Bonjour, mon garçon. 

G R I P U S. 

Que les Dieux vousfoient favorables, avec votre 
tefle raze. - ' ■ , ^ 

L A B R A X. 

Que fait-on ? ' 

G R I P U S. 

On écure une broche, 

L A B R A X. 

Comment vous portez-vous? 

G R I P U S. 

Pourquoi me faites-vous cette demande > efl-oc 
que vous êtes Médecin; 

L A B R A X. 

Non , par ma foi , mais je fuis d’une lettre plus 
que Médecin. , 

M Z . ' G R fi 

( f ) Ciim irrafa cépite. ] Car ceux qui avo’ent fait naufrage^ 
avoieiu accoutumé de )c faire couper les cheveux, ils Je fai- 
fôieiic même le plus fouvent dans la terapefte Ôc ils fe fail 
Ibieut encore rogner les ongles . dont iis jettoient les ro- 
gnures dans la mec avec leurs cheveux. 

(g) mm medtcus es.] Patcc qu’il lui avoit demandé,' «to- 
T>.tnt v»HS p«net,-v»H» î 


I 
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à R I P U s. 

(h) Titm ta 

MtndUuittT 

L A B R A X. 

■ Tetigifti acu. 


G R I P U S. 

Videtur dlgna fomiA, 

^o Sed quid tibî tft? 

L A B R A X. 

Hac proxima no£l* in mari tlavi. nam 
Confrafîa ejl nards, perdidi quicquid erat mi/er ibi emne. 
G R I P V S. 

^td perdidiJHf 

L A B R A X, 

. Vîdulum cum aura , atque argento mult»'. 


G R I P U S. 

Ecquid tnemintdi in vUulo quiperiit ,qHid infuerit ibi ? 

L A B R A X. 

€}uid refert ? qui per'ùt. - 

G R i P U S. 

N'ibil.tamen finon hoc,aliai faiulemur, 
2 J §iuid ft egofciam qstiinvenerit f voloextefcirefigna, 

^ L A B R A X. 

Numi efiingentî auret in tnarfupio infuerunt. ' 
Priierea centummina Philippea (i) inpajctoUjeorfusl 

G R l- 

REMARQUES. 

(h) Tum tu mendicus et.] Cela eft plus heureui dans le 
Latin <]ue dans la Tcaduâion , parce c\ue ,m'di(us 8e mrndicut 
(e leÛemblent plus que Mtduin Ce mendiant. Cela fait pourtant 

le 
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G R I P U S. 

Quoi donc, êtes-vous mendiant? 

L A B R A X. 

Vous l’aveî dit. 

G R I P U S. 

Vous me paroiflcE d’affez bonne mine pour cela,’ 
Mais qu’avez-vous? 

L A B R A X. 

J’ai fait naufrage la nuit paflée, le vaiffeau oùj’e- 
tois a été brifé par la tempefte , & j’ai perdu abfo- 
lument tout ce que j’avois. 

G R I P U S. 

Qu’eft-ce que vous avez perdu 

L A B R A X. 

Une valize, dans laquelle il y avoit beaucoup d’or 
& d’argent. 

G R I P U S. 

Vous fouvenez vous de ce qui étoit dans cette 
valize ? 

L A B R A. X. 

Qu’eft-ce que cela me ferviroit , puis qu’elle eft 
au fond de la mer? 

G R I P U S. 

De rien : mais li nous ne difions cela , nous di- 
rions autre choie. Et ii je favois qui l’a trouvée, il 
ftut que vous me donniez quelques marques. Dites- 
raoi ce qui étoit dedans? 

L A B R A X. 

Il y avoir huit cens pièces d’or dans une bourfe. 
De plus, dans un petit fac de cuir, il y avoit cenï 
Pbilippes d’or. 

M 3 G R I- 

le même pour le nombre des lettres. 

( i ) /n pAfieoto. ] Pafcciilus eft un fac de cuir, elefl un dimi- 
nutif de pafcilui du Grec (ptTucvKoi , que Suidas explique 
rvTrtttf marfitpium , ime bouife. 
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G R I P U s. 

^lagna hercîe frtdaft ; largiter mercedis itjJil'tfcar, 
Dit me hominefjug rsj piciunt, bene e^o hincfridatus ÎL o. 
30 Proftùlo hujus eft viduliis , perge alia tu expedire. 

L A B R A X. 

(k) Talentum argenti commeàam magnuminerat in 
emmena , ( cyaihufque. 

Pnterea ( 1 ) finus , kptchyfts , eantharus , 'gautus , 
a R 1 P U S. 

Piipi ! divitias tu quidem hahuiÇi îuculentas. 

L A B R A X, 

iMiferumtflueverbum, pe/fimum tjly habuijje, C 
nihil habere, 

G R 1 P U S. 

35 darevelis, qut i/lac tibiinvejUget , indicetquef 
Eloquere prapere f ceUrittr. . ' 

L A B R A X. 

Nummos tnetntos'. 


G R I P U S. 

L A B R A X. 

^uadringtntos. 

G R I P U S. 

( m ) Tramas putridas. 


Tricasl 


L A- 


j R E M A R au E S. 

(k) Talentum argenti cammodum magnum.'] Talentum comme- 
dum , eft un calent eniiec; où il ne manque rien , qui eft de 
poids. Magnum talentum argenté , un grand talent d’argent, 
c’eft à dite, un talent Attique , pout le diftinguer du talent 
Euboïque, qui etoit plus petit. Le talent Attique valoir en- 
viron l'ix cens écus. Voyez pourtant ma Remarque lùr le 
cnquantie'me TCts de la Scène fuivamc. ( 1 ) ^ 
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G R I P U S. 7/ parle bas. 

Voilà , par ma foi, bien de l’argent, je tirerai une 
grande recompenfe de ce drôle-ci. Les Dieux 8c les 
hommes me font favorables. Je ne m’en irai d’au- 
jourd’hui d’ici que je n’aye bien fait mes affaires ; 
car c’elt alTurc'ment fa valize que j’ai pefehée. Ache- 
vez de me dire ce qu’il y avoit dans cette valize. 

L A B R A X. ” 

Il y avoit encore dans une grande bourfe un grand 
talent d'argent tout entier : outre cela , il y avoit 
un grand pot , un petit vaiffeau à verfer à boire» 
une grande taffe , une gondole 8c un gobelet. 

G R I P U S. 

Ho, ho, vous aviez-là de grandes richefTes ! 

L A B R A XJ 

C’eft un fâcheux mot , 8c bien trille , ce vous aviez. 
Avoir eu , & n’avoir plus rien , ah ! 

G R I P U S. 

Que donneriez-vous à qui vous chercheroit tou- 
tes ces chofes , & à qui vous en donneroit des nou- 
velles.^ parlez vite, depefehez. ' 

L A B R A X. 

Je luy donnerois trois cens pièces. 

G R I P U S. 

Bon ! voilà une belle affaire., 

L A B R A X. 

Quatre cens. 

G R I P U S. 

' Sotifes. 

. M 4 L A- 

(t) Sinus, epichyjîs , canthnrus , %hh\us,'\ Sinus, S'mc , eft un 
por au lait. Epuhy/is, uii petit vaifleau à verfet à boire. Can. 
tharus , une tafle faite en forme d’efeargot. Gautus . uiiC 
gondole, une autre talfe faite en forme d’une petite barque, 
d’une gondole. 

(m) Tramas pMridas ] Du fil pourri , & qui n’eft d’aucun 
ufage. Trama , la ir.mte , le fil <jui pafic eiure ce que les 
Tiûctau* appellent flamtn, 6c fukej^men. 
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L A B R A X. 

^ingéniés'. 

G R I P V S. 

Cajfam glandtm, 

L A B R A X. 

Stxctntos. 

G R I P U S. 

(n) Curculiumulos minutes fahuUrt. 

L A B R A X. 
üabe ftftingentos. 

G R 1 P U S. 

(o) Os CAltt tibis nunc gU frigtàef*(î»h 
L A B R A X. 

'4a MiU$ dabû Mémos. 

' G R I P V S. 

Sommas. 

L A B R A X. 

Nihil adio. ahs. 
a R I P U S. 

Jgitur âuiil 

Si hertU abitro bine , bie non tro, 

L A B R A X. 

Vin' centum c?* milïo f 
GRU 

REMARQ^OES. 

(n) CHTCMliMucHlet. ] C'cft un diminutif de curcuU», un petit 

Ter qui ronge le bled. * 

(o) Oj cultt tlbij ntmc git Cit cR un efpece 

d'hetbe que les Grecs appellent , de la poivrette. 

Mais ce mot ne fait ici aucun fens, c’eft pourquoi il faut lire 
comme quelques Interprétés, 

Os calet tiùt , nunc td fripdtfaHas. Gripus voyant que le 
Marchand promettoit ft peu de chofe , lui dit qu'il fait la 
petite bouche , comme ceux qui ont avalé quelque morceau 

trop 
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L A B R A X. 

■ Et bien cinq cens. 

G R I P U S. 

Niaiferies. 

L A B R A X. 

Six cens. 

G R I P U S. 

Vous me contex-là des balivernes^ 

L A B R A X. 

J’en donnerai fept cens. 

G R I P U S. 

Avei-vous avalé quelque chofe de bien chaud,, 
que vous faites C fort la petite bouche? 

L A B R A X. 

J’en donnerai raille. 

G R I P U S. 

Vous rêvez. 

L A B R A X. 

Je n’ajoùterai pas une obole: allez-vous eni 
G R I P U S. 

Ecoutez donc: par ma foi' , quand je m’en feraü 
allé , il ne fera plus tems de vous ravifer, je n’y fer- 
rai plus. 

L A B R A X. 


En voulez-vous encore cent avec les mille queje- 
vous ai déjà promifes .** 

M 5 • G R I- 

trop chaud, ôc qui n’oftnt l’ouvrir, parce que l’air augmente 
le feu qui s’cfteint facilement lots qu’oii l’étouffe, C’eft ainfi' 
que Plaute dit dans le Pcenulus, Aâ. 111. Sc. V. 

LY, Caltdum pr/tndijlt pratuHum hodie ? die mihi. 

AG. Sj^d jaml' LY. friiefaéitu cum rogas. 

LY. Dites-nm,.jt vamprie, rpAvtz.vam pas mangé. <p»elque chofe 
de trop ihaad à voflrt diné? AG. Pturqstoif LY. Parce qu'en me 
demandant ^delphafum , vous faites li petite bouche. C’eft là la> 
véritable explication dé CCS deux palTag^çs qqe les laterpçete». 
D’out point entendus, 


( 


I 

I 
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G R J P U s. 


DormUl 


L A B R A X. 

Eloquere hercle , quantum pojlules. 

G R I P U S. 

^Mo nihil invitus addas ^ 

Talentum magnum ; non potejî trioholum hinc abejje. 
Proin tu vel aias , vel negts. 

L A B R A X. 

§luin ijluc neceffum effe vidto; 

45 Babitur talentum. j 

G R I P U S. 

Accedeudum hue. (p) Venus hae voie arroget te. 
L A B R A X. 

^od tibi libet , id mihi impera. 

G R 1 P U S. 

- ' ( q ) Tange aram hanc Veneris. 

L A B R A X, 

Tango',. 

G R I P U S. 

Per Ver.erem hanc jurandum eft tibi. '. • 

L A B R A X. 

<^ià juremf 

G R I P U S, 

S}uod juieioi 


R E M A R Q_U E S. 

f p) Venus héic voh arro^ct te, ] Promijfor eft celai qui pro* 
mec, a/ipromifor cü la caution , celui qui s’oblige poui'un 
amte. Tout de même ro’.itor , eft celui qui demande 
ésuregaser , celui qui demande conjointeraeat avec lui. Giipus 
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G R I P U S. ' 

Vous dormez. 

L A B R A X. 

, Dites-moi donc ce que vous voulez.' 

' G R I P U S. 

Pour ne vous donner pas davantage le chagrin - 
d’augmenter la fomme, donnez moi un grand ta- 
lent : s’il s’en falloir un liard , je ne le prendrois pas. 

G'ell pourquoi vous n’avez qu’à dire oui , ou non. 

L A B R' A X. 

t 

Hé bien puis que c'eft une chofe arreflée, vous , 
aurez le talent tout entier. 

G R I P U S. 

Approchez donc d’ici , je veux'que Venus que 
voila füit témoin de ce que je veux llipuler. 

L A B R A X. 

Ordonnez moi ce qu’il vous plaira.' 

G R I P U S. - - ' 

Touchez cet Autel de Venus. 

L A B R A X. 

Je le touche. ' - ' 

' G R I P U S. 

Il faut que vous juriez par cette DéelTc. ., ►• 

L A B R. A X. 

Que faut-il que je jure ? 

G R I P U S.- , 

Ce que je vais vous dire. 

M 6 L A-- 

dit donc qu’il veut que Venus fort te'moin des conditions 
qnüls va didlet au Maiciiaud, qu’e.k ftipolc pour lui aveclc 
JSlarchand, £cc. -. . 

(q) Ar,tm h.tnc il paroît par là que la COU» 

tuiue de laiïs juter fur l’Autel elt fait ancicaue. 


Digitize(Jt5y Google 



R V O E N y. A. V. Sc. 11. 

L A B R A X. 

( r) PrAt verhis tju'ti vis. idquoddomiefi ( tmnqtian^ 
Situ fupplitsibê. 

G R I P U S, 

T^ifsc aram banc, 

L A B R A X. 

y 

Teneo, 

G R I P V S, 

Dejura te tnihi argentum âaturum f 
fo Eodtm illo die , vidait ubi fis potitus, 

, L A B R A X, 

Ptat. 

GRIPTjS,LABRA Xi 

Venus Cyrestenfis , teflem te tedor tnihi : 
si vidulum ilium , quem ego in navi perdidi, 

Cum auro atque argenta falvum inveftigavere , 

Jfque in potefiatem meam pervenerit. . • • , 

G R I P V S. 

55 Tum ego bute Grtpo dico t inquito , & nse tangito\ 

L A B R A X. 

Tum ego huic Gripo dico, (s) Venus ut tu exaudiatl 
G R I P U S, L A B R. A X. 

Talent um argent i magnum continua daho, 

G R I-r 

R E M A R Q.U B S. 

(j) Prtivtrb s.y Car celui qui faifoit jurer , diftoit jui* 
ireme le formulaire du fe»mem que celui qui s’obligeoit de* 
voit prononcer mot à mot. & l’on appelloit cela cenceptis 
vfrti> jurare , quelquefois il fc contentoit de diie a la fin de- 
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^ L A B R A X. 

Faites-moi dire ce que vous voudrez, il parle hasl 
Pour des menfongesôcdes faux fermens, je n’ai que 
faire d’en aller emprunter chez mes voifins , j’en, ai 
toûjours ma bonne provifion chez moi. 

G R I P U S. 

Prenez cet Autel. 

L A B R A X. 

Je le tiens. * •- 

G R I P U S. 

Jurez que vous me donnerez cet argent le même 
jour que je vous aurai mis la valize entre les mains. 

L A B R A X. 

Soit. 

GRIPUS,LABRAX enfemble. 

Venus Cyrenienne, je vous prends à témoin que 
fi je retrouve la valize , que j’ai perdue dans mon 
naufrage , avec tout l’or & l’argent qui étoit dedans; 
fi elle revient en mon pouvoir. ... 

G R I P U S ftul. 

Je promets à Gripus. Dites donc après moi , & 
me touchez. . 

L A B R A X. 

Je promets à ce Gripus que voilà, ô Venus, afin 
que vous l’entendiez. 

GRIPUS, LABRAX en/emble. 

Je promets de lui donner fans aucun delai un 4 i. 
grand talent d’argenr. 

M 7 G R I- 

lamalediâion qui accompagnoit les fetmeas , idem m me , jt 
fauhaitt cela m'arrive. 

( s ) Venus ut su exaudias. ] Il faut mettie ici les peifbnnages 
. de Gripus & de Labrax , car ils dhent cela enfemble , &c 
«wmioaent , utlwitm urieasi , (Jrc. 
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G R J P U s. 

Et fi fraudafiis , dicito , uti in qusfiu tu$ 

Venus eradicet caput atque itatem tuant. 

(t) Tecum hoc habeto tamen, ubi juraveris» 

L A B R A X. 

Et ilium ego adverfum fs quid peccajfo Venus , 

Veneror te , ut omnts mtfsri lenones fient. 

G R 1 P V S. 

Tamen fiet , etfs tu fidem fervaveris. 

Tu hic operire : jam ego faxo exibit fenex. 

65 Eum tu continua vidulum repofcito, 

L A B R A X. 

si maxime mihi ilium reddidtrit vidulum , 

ÎJen un ego hodie deheo triobolum : 

(u) Meus arbitrât U s efi , lingua quid juret mea. 

Sed conticefcam. eecum exit , cr ducit jenem. 

R E M A R Q.U E S. 

( t ) Ttcum hoc habeto tamen ubi juraverij, ] Cela fait un effet 
fou plaifanl lut le théâtre , parce qu’il n’eft point attendu. 
Gtipus fouhaice que la malediûiou portée par le ferment, eu 
cas que le Marchand ii’accompliÛc pas fa promelTe, ne Jaiflè- 
pas de tomber fur lui dès Je moment qu'il aura juré , ou 
plutôt des qu’il aura dégagé fa paiole. C’eft pourquoi il faut 
bien remarquer ici l’ufage du mot jHrare , qui eft pour jttsju- 
randum , fidem fervare , aceomflir fon ferment, 

(u) Mtus ar.bitratus ejl litiÿta quid juret mea,} Il dit qu’il efl 
libre de ne point accomplit les fetmens que fa langue a faits, 
dh c’eft à dire , qu’il a l’échapatolic dont quelqu’un natle dans 
Euripide, j 

7 «* 


t 
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G R I P U S. feul. 

Si vous me trompez , dites que Venus vous ren- 
de toute votre vie malheureux dans votre métier, il 
dit Cita las. Puiflcs-tu fentir l’effet de cette impré- 
cation dès le moment même que tu auras accomply 
ton ferment. 

L A B R A X. 

Et je vous prie, grande Venus , fi je le trompe ^ 
de rendre malheureux tous les Marchands d’ElcIa- 
ves. 

G R I P U S. 

Cela ne laiflera pas d’être, quoi que tu ne te par- 
jures pas. Attendcz-moi ici , je vais faire venir no- 
tre Maître qui a votre valize, demandez-làluifi-tôt 
que vous le verrez. 

L A B R A X. Il dit cela apres Grlpus s'en ejl allé. 

Qu’il me la rende tant qu’il voudra , je ne lui 
dois pas une obole , il dépend de moi de ne point 
tenir mes fermons. Mais il faut me taire , le voici 
qui vient» & qui araene le bon-homme. 

Jurtvi linlua . mentcm wjitratam gert. 

Ma langue a juré , fans tjae mon efprit , est ma veltnté y ak 
attctitst part. Ou celui dont parle Auée dans Accius: 

Nttjsse dedi, neque do fidem infsdcii tuhjstarts. 

Je n'engage , cb* je n’ai jamais engainé ma foi à aucun infidèle. Caï 
de cette maniéré pour être quitte de fon ferment, on n’avoit 
qu’à acculêr d’infidélité celui à qui l’un «voit juté quelque 
chofe, ôcc. Le vers de Plaute peut aulîî Cgnifîer, je luis le 
Maître de ma langue , je puis la faire jurer quand il me 
plaît , comme il dit danr le dix-feptiéme vers de la Scèae 
fuiyante. 

» 

Et nmc jurabo fi qtfid vtluptati eH mibii 


I 
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ACTE CINQ.UIEME. 
SCENE III. 


GRIPUS, DEMONES, LABRAX. 


G R I P U S.' 


CtJivez moi: où eft ce Marchand d’Efclaves? holà, 
^ho, tenez, voilà Monfieur qiii a votre valize, 
DEMONES. 

Je l’ai, & je le confeffe; fi elle vous appartient, 
il cft jufte que vous l'ayez. Ce qui étoit dedans 
vous fera rendu , tout eft en fon entier comme vous 
l’avez laiflé. Tenez, prcnez-la, fi elle eit à vous. 

LABRAX. 

O grands Dieux ! c’eft la mienne. Bon jour ma 
chcre valize. 

DEMONES. „ 

Eft- ce la vôtre? 


LABRAX. 


Belle demande'! fùr-elle tombée entre les mains 
de Jupiter, elle ne laifieroit pas d'être à moi. 
DEMONES. 


Tout ce qui étoit dedans eft en bon état. On n’en 
a ôté qu’une petite cadette avec des jouets d’enfant , 
qui m’ont fait aujourd’hui retrouver ma Fille. 


LABRAX. 


Quelle Fille ? 

D E- 

entre les mains de Jupiter , il n’autoic pas la'iiTé d*ea être le 
véritable Maître. 
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' D Æ M O N E S. 

Tua quA fuit Pahftra , ea filia inventa eji mea, 
L A B R A X. 

Bene me hercle sflfa^inn : cum ijl&c tihi res ex fententia 
10 l’uUre tvtnit , gtudeo. 

D Æ M O N E S. 

Jjiuc facile non (rede tilri, 

, L A B R A X. 

Imme hercle ut fcias gaudere me , mthi trieholum 
Ob eam ne duis : condor o te. 

D Æ M O N E S. 

Benigne edepol fach, 

L A B R A X. 


Imme tu quidim hercle vero. 


G R 1 P U S. 

Heus tu jamne habes vîdulumt 
L A B R A X. 

flahee'. 

G R I P V S. 

Propera. 

L A B R A X. , ■ 

GUfid prcperaboî 


G R 1 P U S. 

Reddere argentum mthi, 

L A B R A X. 

Tlequt edepol tibi do, neque quicquam debeo. 

.G R P 


J 
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D E M O N E S. 

Celle que vous appeliez Paldlre. Il s’eft trouvé 
qu’elle elt ma Fille. 

L A B R A X. 

En vérité, je m’en réjouis avec vous , & Je fuis 
ravi que les chofes foient arrivées comme vous le 
defiriez. ' 

D E M O N E S. 

Cela eft alTez difficile à croire. 

L A B R A X. 

Par ma foi , vous le devez croire pourtant , & 
afin que vous ne puifficz douter de la joye que j’en 
ai, je ne veux pas que vous me donniez une obole 
pour Palellre, je vous en fais prefent. 

D E M O N E S. 

Vous en ufez d’une maniéré bien honnefte. 

L A B R A X. 

Vous vous moquez , c’eft vous-même qui êtes 
l’homme du monde le plus généreux. 

G R I P U S. 

Holà , avez-vous votre valize ? ‘ 

L A B R A X. 

Oui, je l’ai. 

G R I P U S. 

Haftez-vous donc. ' 

L A B R A X. 

De faire quoi ? 

G R I P U S. 

De me donner de l’argent. 

L A B R A X. 

Par ma foi , je ne t’en dois , ni ne t’en donne- 
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G R 1 P U s. 

( b ) htc faHio eft ? 

K«n dtbtst 

L A B R A X. 

Non hercle vero. 


G R I P U S. 

Non tu juratui mihi es ? 

L A B B. A X. 

^uratus fum,ty nunt jurabo,ft qutd voluptati eft mihl : 

(c) Jutjurandum rei fervahdi ^non perdendecondi- 
tum eft. 

■ G R I P U S. 

Cedo fis mihi talentum maonum argenti , ptrjuriijime. 

D Æ M O U E S. 

10 Gripe qued tu iflum talentum pofcisî 
G R l P U S. 

Juratuft mihi 

Dare', 

L A B R A X. 

Libet jurare : ( d ) tun meo Pontîfex perj urio es? 

• D Æ- 

R E M A R Q.U E S. 

(b) hdefaSio eft. ] Les Interprètes n’ont point expli- 
qué ce paiTitge. Lors que Giipus eut trouvé la valize , De* 
moues ne lui vouloir rien donner , St il voit ici que le Mar- 
chand fait la même chofe, c’eft pourquoi il foupconne qu’fl 
y a de l’intelligence entr’eux . 5t dans cet efprit , il dit , qitu 
h*c fa£ho e/l ? car fa/iio (Igniûe une- anfvirmian , une U£ut. 

(c) fHsjurandmn rei fervividt ] Il faut fous-catendre ra»ij/a , 

que les Anciens fuppcimoient , pour rendre le difeours plus 
court ôc plus élégant. Laberius a eu cette même idée, lots 
qu’il a dit: ejl iuijuraudum ? empta/lrum <eris alieni. Mot 

à mot : ÿj^efi-ce que le ferme’tt ? c'efi l'tmpUJl'e de fei dette'. 

( d ) Tune met Pomifex perjuria es. ] Il y a ici quelque diffi- 
culté pour favoir ce que Plaute entend , lots. qu’il dit , er-ru 
le Fentife k mon parjure? Monfiei'r Gronovius a cru qu’il fait 
allufion à la fomme d'argent que les deux parties qui plai- 
doicut enfembie metcoienc en dépoli' chez le Pontife , ou dans 

• queL- 
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G R 1 P U S. 

Quelle confpiration eft ceci ! vous ne me devez, 
rien ? 

L A B R A X. 

Non, par Hercule, je ne te dois rien. 

G R I P U S. 

Vous n’avez pas juré ? 

L A B R A X. 

J’ai juré , 8c je jurerai bien encore , s’il m’en prend 
envie. L’on a étably les fermens pour la conferva- 
tion, 8c non pas pour la perte de Ion bien. 

G R I P U S. 

Donne-moi tout à l’heure un grand talent d’ar* 
gent, maudit parjure. 

D E M O N E S. 

Quel talent demandes-tu , Gripus ? 

G R I P U S. 

Il a juré de rni’en donner un. 

L A B R A X. 

Il me plaifoit de jurer , moi. Es-tu le grand Pon- 
tife , as-tu droit de prendre connoifiance des faux 
fermens ^ 

D E- 

quelque lieu faerc , & tclui qui perdoit Ton procez , perdoit 
en même lems ce qu’il avoit mis en depoft. Cet argent étoit 
proprement appelle facramentitm. Dans ce fens là , Plaute 
Toudioit dire.es-tu le rontire,pout vouloii fi fort connoitre 
de mes fermens , &. voir fi je ne te dois point J’amende du 
paiiurelMais quelque defcience que j’aye pout le temimeot 
d’un homme qui a etc un des plus judicieux , & des plus 
feurs Critiques , Sc des plus éclairez dans l’Antiquité, je ne 
laiflerai pas pourtant de propofet deux chofes qui feniblenc 
t’oppofec en quelque manière à cette explication , l’une . 
c’eft que je trouve que le Pontife ne connoifibit point de 
ces fortes d’amendes, ou de gageutes , St l’autre, qu’il en eft 
parlé enfuite dans le vingt quatrième vers. Je crois donc 
qu’il vaut mieux fuivre ceux qui prétendent que ce paflage 
eft une preuve fuffilantc pour faire voir que le Pontife con- 
noiflbic des parjutes que l’on faifoit après avoir jute pat les 
grands Dieux. Sc qu’il oïdonnoit des expiations. 
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D Æ M O N E s. 

J>rt re argtntum prornifit hic tihif 
G R I P U S. 

si vidulum 

Jjlum redegijfcm in poteflaum ejut , juratus dare 
Mihi t aient um n^agnum argenti. 

» L A B R A X. 

( e ) Cedo quicum habeam judicem , 
3.5 (f) Eli dclo malo inJUpulatus fis ^ (g) nht etiam 
dum haitd ftem 

ffiuinque cr viginti natus annos. 

G R I P U S. 

Hahe cum hoc, 

L A B R A X, 

(h) Alio'f optes. 

D Æ M O N E S. ( vero, 

^am ah i/lo auferrehaud fnam , nifi ilium condemna- 
Promififi huic argentumf 

L A- 

R E M A R Q.U E S. 

(c) Cedo qui cum habeiim judicem.] Labrax parle ainfi peut- 
être. parce qu’un Elclave comme Gripus , ne pouvoir pas 
plaider contre un homme libre, ou plutôt Labrax demande 
un homme qui puilVe fournir la fomnic fucramemum qu’il fa- 
loit mettre en depoft , comme on voit dans la Remarque 
precedente, ou qui peuft la promettre : car il eft ici que'ftion 
de ces gageures, que l’on fatfoit quelquefois mutsea fponfiont, 
par promefle réciproque limplemcnt ; 8c celui qui avoir ga- 
gné avoir enfuite une aflion contre fa partie pour être pay«. 
Le formulaire de cette gageure etoit hMefimui juduem , Crc. 
ou put^iia mecum ni , &c. c’eA la véritable explication de ce 
paflage. 

( i ) Ni dota malo tn/lipu!attcs fis. ] Infiipulari eft la même 
chofe qui fttpuUri , qui lignifie pofiuUre , demander , exiger. 
Ce mot vient de fiipuU , qui lignifie une paille . parce que 
les premières flipulations furent faites entre des Bergers pouc 
des terres, ôc qu’alors celui qui ftipuloit, c’eft à dite leDe- 
mandeui , tenoit ca fa main une paille qui lepiefentoir le 

fonds 
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D E-M O N E S. 

Pour quelle chofe t’a-t-il promis cet argent? 

G R I P U S. 

Il a juté de me donner un grand talent d’argent,' 

C je lui reracttois cette valize entre les mains. 

L A B R A X. 

Donire-moi un homme qui vienne avec moi de- 
vantle juge, pour voir li je ne prouverai pas que tu 
as exigé cela de moi méchamment & par trompe- 
rie, & que je n’ai pas encore vingt-cinq ans. 

G R I P U S. 

Voilà Monfieur avec qui tu peux aller devant le 
’ Juge. 

. L A B R A X. 

le ne veux pas y aller avec lui. 

D E M O N E S. 

Je ne foufFrirai pas qu’on enleve cette valize à 
Gripus , à moins que je ne Paye condamné , er je 
•veux connoitre de cette affaire. Vous lui avez promis 
de l’argent ? 

L A- 

fonds qu’it redemaadoir , ou qu’il vouloit engager, 8cc. Les 
Anciens ne le contentoient pas de dire dob , ils ajoûcoienc 
malo , pour ôter toute e'quivoque ôc toute diilinâion de ftau- 
des. 

(g) Nive ttUm dum haui fitrn. ] Il paroit par la fécondé 
Scene de l’Afte premier, que ce Marcliand eroit tout blanc, 
& c’eft ce qui fait la piairauteiie de ce palfage , ou il oie 
dite qu’il n’a pas encore vingt cinq ans , &. qu’il pouvoit 
encore jouît du privilège de U Loi Ltioria , qui reUvoit les 
Mineurs de toutes leurs ptomeü'es , & de tous leurs engage- 
mens, 

(h) .Alio efi oj>us. ] Labrax demandoit un homme avec qui 
il pût gager. Gripus lui preleme l’on Maître Demones. mais 
Labrax ne le veut pas accepter , il dit qu’il en faut un aiurej 
Ôc voici la finefle de fa réponle; il ne cherche qu’à echaper, 
& pour cet cftet , il demande que Gripus lui fournillc un 
aurte^ homme , parce qu’il fait bien que petfonne ne voudra 
s’engager pour un Llclave qui a fon Maître, au profit duquel 
la gageure ne mauquetoit pas d’aller. 
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L A B R A X. 
lateor. 

JD Æ M O S E S. 

G}uod fervo met 

Promi0i , (i) «//' «portet. ne tu Uno pojlules 

Te hic fide lenoniu uti : non potes, 

G R I P U S. 

^atn te ratus 

Na£îum hominem quem defraudares. (k) dandum 
bute argent um e(lprohum : 

idego eonttnuo huic dabo , adeo me ut hic emittut manu, 
D Æ M O N E S, 

G^uando ergo erga te benignus fui , atque opéra mes 
Htc t'thi funt fervata. . ^ . 

G R I P U S. 

Immo hercle mea , ne tu diess tus. 


D Æ M O X E S. 

3 J si fapîes , tacebis : tum te mthi benigne itidem addecet « 
Bene merenti b tnt referre gratiam. 

L A B R A X. 


Kempe pro mto 


^ure or SS. 

D Æ Ai O N E S. ■ 

(1) Mirum quin tuumjus meopericule abs te expetsm. 

G RI- 


1LEMAILQ.UES. 

(i) iùftm elfi oporttt.] Car les Efelavcs n’aqueroient que' 
pour leurs Mairies. 

(k) Darntum huic orgtntMm tjl prtbum.'\ Il faut donner a 
cet homme, c’eft à dite \ moi , il dit cela eu fe fiapsnt fut 

(I) «. 
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• L A B R A X. 

Il eft vrai. 

D E M O N E S. 

Ce que vous avez promis à mon Efclave doit 
m’appartenir ; ne vous imaginez donc pas ufer au- 
jourd’hui de la mauvaife foi ordinaire aux gens dg 
votre métier. Cela ne fera pas. 

G R I P U S. 

Tu croyois déjà avoir trouvé ta dupe. Il faut tout 
à l’heure me donner de bon argent je le donnerai 
fur l’heure à mon Maître , afin qu’il me mette e^ 
liberté. 

D E M O N E S. 

Comme j’en ai ufé avec vous fort honneftement, 
& que c’eft par mes foins que votre valize , 8c tout 
ce qui étoit dedans, vous a été confervé. . . . 

G R I P U S. 

Pardonnez-moi , s’il vous plaît, c’eft bien par Ic& 
miens, n’allez pas dire que ce foit par les vôtres. 

D EMONES.» Gripus, 

Songe à te taire , fi tu es fage. à Lahrax. Il me 
femble que vous devez auffi êtte honnefte à mou 
^gard, & me rendre la pareille. 

L A B R A X. 

n eft vrai : parce que vous défendez fi bien raoi\ 
bon droit 1 

D E M O N E S. 

En effet , j’ai grand tort de ne pas prendre vos 
intérêts contre les miens propres. 

Tom. VIII. N G R I. - 

/ 1 ) Mirum (juin tuum jus mta piricul» abs U escprttm. ] Il eft 
impodible d’expliquer ce palTage comme il eft écrit. Il eft 
cetrain que ces deux mors ahs te ont été ajoutez pat quelqu’un 
qui fi’avoit point entendu cette façon de parler, expttam tuum 
jus mta pericul» , 8c qui entendoit encore muios les deu^ 
l&ots qu’il y a mis , cai Us font un feus tout coutiaiiCi 
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G R 1 P U s. 

Salvus fum.leno labafcit: (m) lihertas portenditur* 

D Æ M O N E s. 

Yidulumifluncilleinvenit , illud manctpium weum ejl , 
40 E^o tibi hune porro ftrvavi cum magna pecunia. 

L A B R A X. 

Crat'am habee, O* de talente nulla caujjfa eft qu'm feras J 
Qued î/li fum juratus. 

G R I P U S. 

Heus tu ! miki date ergo fi fapis] > 
D Æ M O N E S. 

*Iactn' annon ? 

' V G R 1 P U s, 

(n) Tu meam rem fimulas agere, tibi mu **. 
Kon hercle ifioc me intervertes ,fialiam prtdam perdidi, 

D Æ M O N E S. 

Vapulabis , verbum ft addes ifiue unum. 

G R 1 P V S. 

Vel hercle enica, 

’^cn tacebe unquam alto paSîo ^ nifitaUnto comprimer', 

L A B R A X. 

Tibi eperam hic quidemdat: taceto. 

' ^ D Æ Al O N E S. 

Concédé het tu Une'. 

L A- 

JREMARQUES, 

(m) UbtrtAi fertenditur."] Car il commençoit à efpeiet 
que le Marchand donneioit bien-tôt de l’argent. 

(■) Ttt neam rtwt fmtUt agert, ùU Ce sers a e'té 

icm; 
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G R I P U S. 

Tout va bien : mon homme commence à ne par- 
1er pas fi haut : cela pourroit bien être un prcfage de 
ma liberté. 

D E M O N E S. 

Ceft ce garçon qui a trouvé cette valize ; il eft* 
mon Efclave : 8ç moi , je vous l’ai confervée avec 
tout l’argent qui étoit dedans. 

L A B R A X. 

Je vous en ai bien de l’obligation , & je ne refufe 
pas de vous donner le talent que je lui ai promis. 

G R I P U S. 

Que veux-tù dire? donne-le moi donc , û 
veux. 

D E M O N E S. 

Te tairas-tu? 

G R I P U S. 

I 

Vous faites femblantde prendre mes interefis, & 
vous travaillez pour les vôtres ; mais , par ma foi, • 
vous ne m’ofterez pas ce talent comme vous m’avez 
ôté le refte. 

D E M O N E S. 

Tu feras battu , fi tu dis encore un fcul mot. 

G R' I P U S. 

Par Hercule , quand vous devriez me tuer, je ncj 
ine tairai jamais, fi l’on ne me donne ce talent. 

L A B R A X. 

Il prend aflurément tes interefis plus que tu né 
crois. 

D E M O N E S. 

yous, Labrax, venez ici. 

N Z. L A- 

Xeinpli par Plus de cette maniéré. 

Tu mtum rem fimnUs agere , tibi mutuas. Mais j’almC mieux \ 

comaie il y a dans quelques Editions. 

Th m<»m rtmJmmU* agtrt^ tuant . 
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Parlez haut , je ne foufFrirai point que vous par- 
liez bas, £< je ne veux pas même entendre fonder^ 

D E M O N E S. 

Ditcs-moi un peu , combien avez vous acheté cette 
autre Fille qui vous refte, cette Ampelifque? 

L A B R A X. 

J’ai donné mille pièces pour elle. 

D E M O N E S. 

Voulez-vous que je vous fafle une bonne propos 
fîtion.^ 

L A B R A X. 

De tout mon cœur. 


D E M O N E S. 

Je partagerai en deux le talent dont il eft queftion; 
L A B R A X. 

Fort bien, 

D E M O N E S. 

Une moitié fera pour la liberté de cette 
lifque , & l’autre vous la donnerez à Gripus. 

L A B R A X. 

Très-bien. 

N 3 D E- 


favant Interprrte a cru que le grand talent , dont il e(l parlé 
dani cette Comedie, n’eft pas le talent Attique, mais celu? 
de Cytene , qui étoit de même valeur que celui d’Egypte, 
cVft à dire , le double du talent Attique & par conrequent 
il valoir dou7C cens écus. A ce compte les mille pièces fe- 
loieot une fomme fort conQderable } mais j'ai de la peine 1 
croire qu'uii Efclave (impie Fefeheur , & une Fille conuoCr 
AiDpelifque , fulleoc vendus chacim ûx sens écus. 
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' D Æ M O N E s. 

Pro ïllo dimlàio ego Grtpum emittam manu ^ i 
5 S (tropter tu vidulum, cr ego natam tnvenu j 

L AE R A X, - 

Eene facîf^ 

Crattam haieo magnam, 

G R 1 P U S. 

Giuam mox mih't argent um ergoredditur [ 

D Æ M O N E S. 

Ret foluta tji. Gripe , ego habeo. 

■ G R I P U S. 

Hercle, at ego me mavelf'. 

D Æ M O N E S. 

N'ihil hercle hic tibi tft , ne tu fperes (q) jurhjurandi vcU 

Cratiam fadas. 

G R I RU S. 

Péril hercle: (r) »i(t me fufpendo , eccîdii 
6o ÎJunquam hercle iterum defraudabis.me quidempofi^ 
hune diem. 

D Æ M O N E S. 

fJie bo^ eoenatoy leno. 

L A B R A X. 

Etat , conditie placet. 

D Æ-i 

/ 

H E M A R Q.U ES 

fq) furîsjurMdi veto gratU» fades.] Ceux qui STOîent une 
Ibis promis ou juté quelque chofe , étoient toujours obligez 
jufqu’à ce qu’ils euflènt accomply leur ptomefle ou que leur 
partie les eut dégagez, ce qui s’appelloit proprement 
Jurisjurandi gratiam factrt figniSe auflî dilpcnlcrique^u un de 
ferment , ne l’obliger pas à en faire , mais ce n’eft pas eu 
cet endroit. . r 

^i} Hifime fnfptndt , oeddi.] Cela eft fort pliufant , n^c 

. i 

I 
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D E M O N E S. 

^ Et pour cette moitié, je le mettrai en liberté: car 
c’cll lui qui eft caufe que vous retrouvez votre vali- 
ze, & que je retrouve ma Fille. 

L A B R A X. , 

Vous m’obligez infiniment , & je vous en rends 
grâces. 

' > G R I P U S. 

Mc veut-on donc donner cet argent tout à l’heu-' 
re.^ 

D E M O N E S. 

Ceft une aiafaire conclue. Je l'ai entre mesmaingl 

• G R I P U S. 

j’aimerois bien mieux l’avoir , moi. 

D E M O N E S. 

Prefentement tu n’as plus rien à voir ici , ne t’y 
trçmpes pas , & je veux de plus que tu le déchar-’ 
ges de Tes fennens. 

G R I P U S. 

Je fuis perdu, par Hercule! & fi je ne vais me pen- 
dre, je fuis mort. Voilà afluréraent la derniere fois 
que vous me tromperez de votre vie. 

D E M O N E S. 

Labrax, venez fouper ce foir chez nous. 

L A B R A X. 

Je le veux bien. 

N 4 ... D E-: 

veut pendre de peut de mourir. Gripus avoir fort bien en- 
tendu la propolition que fon Maître avoit faite à Labrax de 
partager le talent, Ôc il ne s*y ctoit point oppbféjparce qu’il 
ejperou qu on ne foiigeroit pas à lui faire dégager ce Mar- 
chand , en lut rcmeitaiu fa ptomefle 5 & qu’ainfi des qu’il 
leroit libre, il auroit droit de le pouifuivrc pour le payement 

iV ^ce n’cft que ceuc erpctance pciduc qui 

le jette dans le deferpott, « t 
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D Æ M O N E s. 

Sequimini intro , fptSlaterts , vos quoque ai tœn&m 
vofom , ( iomi , 

KiJaturas nihil ftm, ( s ) ntqut fit quicquam polluPTs 
üivt adeo vocatos credam vos ejfe ad cœnam foras. 

Vertim fi volttis plaufum fabula hulc clarutn dure , 
(t) Comtffatum omnts venUoteadTntadannosftdetim. 
J'tj hïc hodie caenatote arnbo.. 

L A B R A X, 

Ftat. 

D Æ M O N H S. 

Plaufutn datt. 

B. E M A R C^U E S. 

^ s ) Keque fil tjwojuam potluâi domi. ] PolluRum & PolluHur^ 
r’roit tout le lacrifice que l’on abandonnoit au peuple, après 
en avoii pris une petite portion que l’on tnettoit fur l’Autèl, 
Pi qui e'toit proprement appelléc porreHitm. L’on peut voir 
la Remarque de l’onaiéme vers de la Scène IV. de l'Aâe 11, 
Demoncs veut dire qu’il n’a rien de pteû chez lui, 8cc, 


FINIS RUDENTIS» 
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D E M O N E S. 

Suivez-moi tous deux. Meflieurs les Spcéhfeurs ; 
je vous convierois auffi très- volontiers à venir fou- 
pcr avec nous, mais je n’ai rien à vous donner, & 
il n’y a point chez nous de reftes de facrifice , je 
crois de plus que vous êtes priez ailleurs.- neanmoins, 
fi vous voulez donner des marques de l’eftime que 
vous faites de cette Comedie , & battre des main» 
de toute voftre farce , je vous prie tous de venir 
dans feize ans d’ici patiër la foirée chez moi , & d’y 
faire colation. Pour vous deux foupez-y ce fois, 

L A B R A X. 

J’y confens. 

D E M O N E & 

Adieu , bartez des mains. 

( t ) CtmiJfatMm mnet vm’ttte. ] Ctmijfati eft propremenffaî>- 
IC des cotations l’après foupée dans les lieux ou l’on alloif 
en mafque ou auuement , c’eft ce qu’Anacieon appelle wVÎ- 
ur Ctmm, h Dim dtt fcHins, j’iai parle' aflez au long decetic’ 
Coullumc dana les Remarques que j’ai faites fut ect Au» 

V 

- JiN L'HEUREUX ITAUP R A&Sr 
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FOI CONJUGALE. 

I jamais Plaute m’a trom« 
pé , c’a été dans cette Co- 
médie , dont le Sujet me 
paroît fi beau , & fi -propre 
à en faire une Pièce inté- 
refTante & régulière, que je ne puis af- 
fez m’étonner qu’il l’ait négligé au point 
qu’il a fait. Ce font deux oœurs qui a- 
voient époufé deux Frères , & qui , 
quoi qu’abandonnées de leurs Maris de- 
puis trois ans , réfillcnt avec fermeté 
aux preflantes follicitations de leur Pè- 
re , qui vouloit les marier à d’autres,- 
Les Maris avoient mangé tout leur 
bien, & avoient entrepris un long voya- 
ge pour tâcher de raccommoder leurs- 
affaires par le moyen du commerce.- 
On n’avoit reçu aucune de leurs nou- 
v-dles, & l’on ne favoit ce qu’ils étoient- 
N 6- 
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devenus. Ils reviennent enfin, avec der 
Vaifreauy richement chargez , & re- 
trouvent leurs Epoufes fidelles. 

Qui ne croîroit , que pour lier une 
Intrigue qui donne lieu à un heureux 
dénouement , le Père ne propofe des 
Gai ans à fes Filles? que ces Galans n’em- 
ployent toute leur adrelft pour atta- 
quer la confiance de ces jeunes Veuves? 
que le Père, pour achever de les ébran- 
ler, ne menace de les déshériter ? que 
leur cœur , prêt à fè rendre enfin ou 
'par obéïflfance ou par amour, ne mette 
au moins pour ^condition ’ de leur ac- 
quiefeement , un certain tems encore 
dans lequel , fi on ne reçoit point de 
nouvelles de leurs Maris,ellesconfen- 
, tir ont à de fécondés Nôces?Et que les 
Maris, revenant enfin, au jour marqué 

• pour conclure , ne rompent toutes ces 

• mefures par leur retour , qui comble 
de joie ces Epoufes incomparables , de 
qui falfe évanouïr toutes les efpérances 
de leurs Amans PCepenant rien de tout 
cela. Les deux Sœurs, fort allarinées 
d’abord de la crainte qu’elles ont que 
leur Père ne les force à fc remarier , 
en font quittes après cela pour unefim- 
pie exhortation qu’il leur fait d’oublier 
leurs Maris & d’en prendre d’autres. 
Ces mêmes Maris reviennent, fans que 
leurs Femmes paroiflTent fur la Scène, 
pour fe témoigner réciproquement leur 
joïe, 11 n’en efi pas feulement dit un 
mot ; & tout fe palfe à intriguer un 

<pauvre Parafite qui, après avoir long- 

tems 
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'tcms efperé d’être du feAin que toute ht 
•famille fait le foir,pour célébrer le re- 
tour des deux Epoux , en eA exclus & 
-fe va pendre de chagrin. 

Qui croiroit du moins queceRepas, 
dans lequel les Maris & les Femmes fe 
réjouïAent enfemble , ne tcrmineroit 
pas la Pièce , comme c’étoit aÂez l’u- 
fage de ce tems-là.?’^ Point du tout. Ce 
font des Valets , perfonnages étran- 
gers au fujet, qui, par un Epifope tout 
a fait hors d’œuvre , occupent tout le 
V. Aéle, & célèbrent par un feAin le 
plaifir de revoir une Maîtreffe qui leur 
étoit commune. Quand Plaute auroit 
pris ce fujet de quelque PoëteGrec,& 
que par refped pour fon modèle , on 
pourroit croire qu’il fe fût aATujetti à en 
adopter même les défauts , je ne di- 
rois pas , comme fait Madame Da- 
•c 1ER, dans fon Examen du Ru de ns, 
que je le voudrais pour l'amour de lui. 
On doit reâifier les défauts dont ott 
s’aperçoit, par tout où on les trouve, & 
ne pas tellement jurer fur les paroles 
à' un Maître l’on canonife jufqu’à 
fes imperfeélions. PafTeencore pour un* 
feul endroit négligé, comme celui du- 
Rude NS dont Madame D acier 
parle , dans une Pièce d’ailleurs toute- 
bclle , & imitée d’un Auteur pour qui 
on a de la vénération. Mais que dans 
un fujet dont dont on eA Maître , & 
où l’on l’on a la liberté de tailler, pour 
ainfi dire, en plein drap, l’on manque 
«ux règles les plus eATentielles de la vrai^ 
>1 7 fem.’! 
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femblance , c’eft ce que l’on a peine à 
concevoir qu’ait pu faire un Maître de 
l’Art. 

Malgré ces împerfeftions, qui devien- 
dront plus fenfibles par le détail , cefu- 
j.et m’a paru lî beau & fi propre à accom- 
moder à nos ufages , par le moyen de 
quelques changemens,que j’ai été tenté 
de le mettre en Vers François. J’aifentî 
d’abord toute là difficulté de l’entre- 
prife , d’autant plus que le Latin étant 
extrêmement ferré , je desefperois de 
pouvoir rendre Vers pour Vers. Il lefa- 
îoit néanmoins, tant pour ne rien ôter 
à la vivacité du Dialogue , que pour 
ne pas défigurer l’impreffion par l’iné- 
galité des pages. Mais plufieurs chofes 
rendoient cette entreprife très difficile. 
La première , que j’ai déjà touchée , 
c’efl la précifion du Latin, qui dit fou- 
vent beaucoup plus, en moins de mots,, 
que le François. La' fécondé , la di- 
verfité des Ferfonages, qui, coupant 
fouvent un même Vers en plufieurs par- 
ties , me faifoit desefpérer de pouvoir 
y réuffir en François. La troifième, 
la contrainte de la Rime , qui ne vient 
pas toûjours fe placer au bout du Vers 
comme on voudroit , & qu’on ne peut 
néanmoins aller chercher bien loin ^ 
quand on eftaflrujetti à un certain nom- 
bre & de vers & de mots même. La 
quatrième enfin , l’impoffibilité de ren- 
dre Plaute aulfi littéralement en Vers- 
qu’en Profe , ce qui cft pourtant né- 
cefiTaire dans une Traduâion. 

A' 
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A l’égard de cette dernièredifficulté, 
elle ne m’a pas arrêté long-tems. J’ai 
cru qu’ayant déjà donné fept volumes 
de Plaute , traduits littéralement en 
Profe , je pouvois bien bazarder dans 
le huitième une verlion un peu plus li- 
bre , fauf à rendre compte, comme j’aî 
^it dans les Remarques , des Libertez 
que j’ai été obligé de prendre, mais que 
je n’ai pas pouflées trop loin. Par rapport 
à la difficultéderendre Verspour Vers, ' 
comme c’eft la principale , c’eft auffi 
celle qui m’a fait le plus de peine. Il 
n’y auroit pas eu grand mérite à faire 
une Paraphrafe en Vers fur le Latin de 
Plaute, Mais auroit-ce été une Co- 
médie , qu’un ouvrage ainfi paraphra- 
fé ? fans parler de l’inégalité des pages, 
qui auroit extrêmement défiguré l’im- 
prelîàon. La contrainte de Ifi. Rime , 
& la variété des perfonnages, qui cou- 
pent un même Vers en plufieurs par- 
ties , étant une fuite de la précédente 
difficulté: dès que j’ai bien voulu cou- 
rir les rifques de l’une , je me fuis ex— 
pofé aux inconveniens de l’autre , au 
hazard de ne m’en tirer pas toûjours 
heureufement. C’eft auxConnnotflèurs 
à en juger. J’ai du moins eflàyé ce , 
que nul autre, que je fâche, n’a encore 
fait avant moi , & ce qui feroit pour- 
tant à fouhaiter que l’on fit, quand on. 
traduit des Pièces de Theatre , & que 
la Langue Originale eft à côté de la. 
Xraduâion, qui eft de les traduire en; 
V.Cf s , & de rendre , qui plus eft , Vers> 
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pour Vers. le dîs quand on traduit dcjf 
Pièces de Théâtre ; car il eft certain 
qu’une Pièce Dramatique demande de 
la Poëfie, & qu’une Comédie enProfe 
n’a pas le même agrément qu’en Vers. 
J’ajoûte , qu’il faut rendre Vers pour 
Vers, fur tout quand la Langue Origi- 
nale eft à côté de la Tradudion ; au- 
trement le Dialogue languit, & cen’eft 
plus une Comédie, c’eft une Paraphrafe. 
On peut s’en fervir dans le Poème 
Epique , où la continuité du fujct , 
foûtenue des Figures, des Narrations, 
dés Defcrîptions , peut fouffrir plus de 
longueur, & où l’imagination du Tra- 
dudeur peut quelquefois aller au delà 
de rOrigiiial. On peut s’en fervir dans 
l’Ode, où la mefure & le nombre des 
Stances Françoifes permet & demande 
même qu’on étende & qu’on donne du 
jour à ce que les Strophes Latines ont 
de ferré éc de précis. On s’en peut 
fervir dans l’Eclogue , dans l’Elegie, 
dans l’Epitre , dans la Satyre , en un 
mot dans tout ce qui n’eft pas en Dia- 
logue, où la vivacité ne fe foûtient que 
par la prédfion & la brévcté. 

Nous avons à la vérité un fecourS 
dans la Poè'fie Françoife , qui m’a été 
d’une grande reftburce dans l’occafîon. 
C’eft que fans achever toûjours le dif 
cours commencé, un mot,une fÿllabe 
avec des points , placez à propos , en 
font fouvent entendre plus qu’on n’cn 
•dit. Il eft même quelquefois plus beau 
plus noble de s’exprimer ainfi , que 
^ ' ' d’exr 
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d’expliquer en termes exprès toute là 
penlée. Et fi nos plus grans Maîtres 
l’ont pratiqué dans les Pièces où ils 
n’étoient gênez en rien , à plus forte 
raifon cela doit-il être permis dans une 
Tradudlion ou Tonne fait pas un pas, 
que Ton ne foit , pour ainfi dire, dans des 
■ entraves. 

Avec ce fecours , j’ai donc bazardé 
de traduire cette Pièce en Vers , & je 
Tai conduite jufqu’au bout , fans qu’il 
y ait un feul Vers de plus dans le Fran- 
çois que dans le Latin : j’oferai même 
dire , fans avoir rien omis d’elTentiel, 
comme on le verra parles Remarques, 
où je rens un compte exaft des omiffîons 
que j’ai été obligé de faire en petit 
nombre. Si avec tout cela, ma Verfi- 
fication n’eftpasaufli bonne, ni la Rime 
toûjours auffi heureufe qu’elle auroit 
dû Têtre, j’efpere qu’on voudra bien le 
pardonner à la contrainte perpétuelle 
_ où j’ai été , & que les Connoiflèurs 
~ fentiront aifément. le n’ai prétendu 
autre chofe, que de donner un effai de 
ce qu’on pourroit faire, non feulement . 
de Plaute , mais de tous les Auteurs 
anciens , qui ont travaillé pour le 
Théâtre. Si cet efilai eft bien reçu 
du Public , il pourroit être fuivi dans 
la fuite de quelques autres Pièces dans 
le même goût. Entrons maintenant 
dans l’Examen des Aâes & des Scènes, 
Premièrement , Plaute a nommé fa 
Pièce S T I c H U s , fans doute pour 
juftifier TEptfode , qui remplit tout le 
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V. Aâe. Car c’eft ce Stîchus , Valet 
d’un des deux Epoux revenus de leur 
voyage , qui célèbre , avec un autre 
Efclave fon Rival & fon ami , leur 
heureux retour dans Athènes , après 
une abfence de trois ans , durant lef- 
q^uels ils avoient fuivis leurs Maîtres. 
Et moi je l’ai nommée Le Triom- 
phe DE LA FOI COMJUGALE, 
parce qu’en effet c’eft là la principale 
afHon , qui doit toûjours donner le 
nom à la Pièce. 

I. Dans cette fupofition , qui eft très 

• ,vraye, & très conforme aux règles que 

Plaute a fuivies prèsque par tout ail- 
leurs , le I. Aâe ne peut mieux com- 
mencer que par l’apparition des deux 
Sœurs qui ouvrent la I. Scène. Elles 
déplorent leur trifte fort , & fe plai- 
gnent de la longue abfence de leurs 
Maris. Enfuite elles fe fortifient mu- 
tuellement contre les confeils que leur 
Père leur donne de fe remarier ; & 
prennent la ferme réfolution de ré lifter, 
autant qu’il leur fera poflîble , à fon 
autôrité , dont elles craignent qu’il ne 
veuille enfin ufer pour les contrain- 
dre. 

II. Lors qu’elles font rentrées , pour 
penfer aux moyens de parer le coup 
qu’elles apréhendent , leur Père Antî- 
phoii fort de chez lui pour les aller 
trouver. Il donne en fortant quelques 
ordres à fes Valets , puis, tout rempli 
du deffein qui le mène chez fes Filles, 
il délibère de quelle maniéré il s’y pren- 
dra 
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dra pour les amener à ce qu’il déliré 
d’elles. Il arrive infenfibleinent à leur 
Porte , qu’il trouve ouverte ; & alors 
fes Filles, qui l’ont vu venir , fe pré- 
feutent & lui viennent au devant. Je dis , 
qui l'ont vit venir ^ comme cela devroit 
etre; au lieu que dans le Texte il y a 
qit'elles ont entendu fa voix , ce qu’on 
ne peut nier qui ne foît une faute contre 
la vraifemblance. Car foit que ces deux 
Femmes fulTent rentrées dans la maifon, 
foit qu’elles fufTent reftées dans un des 
côtez du Theatre , durant le Monolo- 
gue d’Antiphon , elles ne doivent pas 
dtre cenfé l’avoir entendu, mais feule- 
ment l’avoir aperça ; parce que le 
Monologue , n’étant que l’exprellioa 
de la penféc d’un Adeur qui réfléchit 
& qui rail'onne en lui-méme , il ne re- 
garde que les Speélateurs & ne le fait 
que pour eux. 11 faloit , outre cela, 
marquer en cet endroit , le commence- 
ment de la troifième Scène. Mais ce 
petit défaut ne doit peut-être pas être 
mis fur le compte de l’Auteur. 

, Quoi qu’il en foit, Antiphon tient à 
fes Filles tout un autre langage que 
celui qu’il s’étoitpropofé , un moment 
auparavant,dc leur tenir. Il feint de vou- 
loir fe remarier lui-même , & leur de- 
mande leur avis fur les qualitez de la 
Femme qu’il doit choifir. Enfuite il 
leur parle de leur état , & ne leur dit 
qu’un mot furl’abfence de leurs Maris 
qu’il leur confeille d’oublier pour en 
prendre d’autres. Après quoi , les voyant 
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fermes à vouloir demeurer fidèles â 
leurs Epoux, il les quitte brufquement 
& avecquelques marques de colère. Les 
Filles, de leur côté , fe feparent avec 
promeflè de fe communiquer les nouvel- 
les qu’elles pourront recevoir. 

Le Premier Adc devroit finir là, & 
la Scène (uivante, marquée latroifième 
de cet A£le, être la première de l’Aéte 
fécond. La raifon eft, que l’Intervalle 
en feroît rempli , par le melTage que 
l’une de ces deux Femmes fait faire à 
fa Servante , pour aller chercher un 
Parafite qu’elle a delTein d’envoyer au 
Port favoir s’il n’étoit pas arrivé quel- 
que Vaiffeau; au lieu qu’à la fin de 
cette Scène, marquée la III. & la der- 
nière du I. A£Ie, il n’y a point d’inter- 
valle , comme je le ferai dans peu 
remarquer. Mais, luivant ce que j’ai 
déjà dit , ces fautes ne fe doivent pas 
toûjours mettre fur le compte de Plau- 
te , mais de ceux qui fe font chargea 
de partager les A6les & les Scènes. 
Voici donc ce qui remplit celle-ci. Elle 
eft ouverte par le Parafite Gelafiine , 
qui décrit d’une manière fort plailante 
la faim canine dont il eft dévoré. La 
même Servante qu’on avoir envoyé le 
chercher fe trouve en même tems fur 
.le Théâtre, & l’écoute long-tems fans 
qu’il s’en aperçoive. Autre faute con- 
tre la vraifemblance. La Maîtreffe de 
cette Fille lui avoit commandé d’aller 
vite chercher Gelafime , & de l’amener 
promptement, Cette Servante favoit que 

c’étoît 
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c’étoit pour envoyer Gelafime au Port, 
ce qu’on ne pouvoir exécuter avec trop 
de diligence, pour fatisfaire l’impatience 
d’une Epoufe inquiette , qui attend à 
tout moment des nouvelles de fon E- 
poux. Cependant Crocotie (c’eft le 
nom de la Servante) non feulement ne 
joint point Gelafime dès qu’elle l’aper- 
çoit , mais après l’avoir long-tems é- * 
coûté , elle s’arrête encore à difeourîr 
avec lui de chofes inutiles. Elle le 
quitte enfin après lui avoir recommandé 
de venir parler à fa MaîtrefiTe , au lieu 
de le lui mener comme elle en étoit 
chargée. Le Parafite demeure feul un 
moment , à réfléchir fur ce que lui 
peut vouloir la perfonne qui le deman- 
de; & une preuve que l’Àâe I. ne doit 
pas finir là , parce qu’il n’y auroit 
point d’intervalle , c’eft que ce même 
Gelafime apercevant alors un Valet qui 
s’avance en diligence dans la Scène 
iuivante , marquée la I. de l’Aéle II. 
il s’arrête avec lui pour favoir ce qui 
l’amène. 

Ce Valet eft celui de Panegyris, l’une Aft.Ti, ' 
des deux Sœurs qui attendoient leurs Sc. 1, 
Maris , & la même qui avoit envoyé 
chercher Gelafime par fa Servante. Il 
revient du Port , où il étoit allé dès le 
matin , s’informer s’il n’y avoit pas 
quelque vaiffeau de retour.* En ayant 
vu un, qui étoit celui d’Epignome fon 
Maître , il revient en toute diligence, 
pour en aprendre la nouvelle à Pane- 
gyris. Cette Scène eft remplie de di- . 

verfçÿ \ 
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verfes plaifanterles fort agréables de ce 
Valet , nommé Dinacion , qui , tout 
glorieux d’avoir une auffi bonne noju- 
velle à porter à fa Maîtreflè, que celle - 
du retour tant defîré de fon Mari, tan- 
• tôt £è fait un mérite de la lui aller an- 
noncer promtement , & tantôt fe croit 
affez important pour mériter qu’on le 
prévienne, & qu’on lui aille au devant 
en le traitant comme un Ambaffadeur. 
Plein de cette orgueilleufe penfée , il 
daigne à peine répondre à Gelafime qui 
lui demande d’où il vient & où il va. 
Enfin ils arrivent enfemble à la porte 
de Panegyris , où Dinacion fait grand 
bruit pour fe la faire ouvrir, 

IL Panegyris vient elle-même à ce va- 
carme , & s’en prend au Parafite qui 
n’en peut mais. Dinacion paroît alors, 

& fe fait tenir à quatre pour dire le fu- 
jet qui le fait revenir avec tant d’em- 
preflemeut. 11 faut que fa MaîtrefTc ait la 
patience d’efTuyer plus d’une incartade , 
avant que de pouvoir le faire parler. Il 
demande des balays, il en donne un au 
Parafite pour balayer devant la porte, 

& nétoye avec l’autre le devant de la 
maifon ; il commande, d’un air impor- 
tant, que l’on mette tout en ordre, que 
l’on fafTe grand feu , que l’on prépare 
vite à manger; & ce n’eftqu’après tou- 
tes ces impertinences, qui jettent Panegy- 
ris dans le dernier étonnement , qu’il 
lui aprend enfin qu’Epignome fon Er 
poux vient d’arriver. Il lui fait une 
longue énumération des richefles qu’il 

aporte 
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aporte avec lui , fans oublier qu’il a- 
mène auflî des Parafites , ce qui met le 
pauvre Gelalime au defefpoir. Pour 
comble de malheur, la même Panegyris 
qui l’avoit mandé & à qui il offre fcs 
fervices , le renvoyé dédaigneufement. 

Il ne s’en confole que par refpérance 
de fupplanter ceux qu’on prétend lui 
préférer. Il va, pour cet effet, feuilleter 
tous fcs livres, pour faire provifion de 
bons mots, afin de l’emporter fur eux. 

Voilà ce qui remplit l’Intervalle de cetii-^t**": 
Aéle qui finit là ; ou , fi l’on veut , il ''®’***- 
fera rempli par les préparatifs que l’on 
fait dans la maifon pour recevoir Epi- 
gnome, & par le tems qu’il lui faut pour 
revenir du Port en fon logis. 

Cet Epoux , attendu depuis fi long- Aâ. in, 
tems, ouvre le III. Aâe , fuivi de fon 
Valet Stichus. Il rend grâces aux 
Dieux de fon heureux retour , & ap- 
prend aux Speêlateurs , comment il a 
été reçu de fon Beau-Père Antiphon, 
qu’il a vu au Port, & avec lequel il eft . 
rentré en grâce, en faveur de l’opulence 
dans laquelle il fe trouve à préfent. 
Enfuite fon Valet lui demande le refte 
du jour pour s’aller divertir avec fes 
amis; Epignome le lui accorde, & fans 
marquer aucune impatience de voir fa 
Femme , ce bon Maître s’amufè à dif- 
couriravec Stichus de la manière dont il 
prétend pafler la foirée. Là commen- 
ce, comme on voit, l’Epifode qui doit 
.occuper prefque tout le relie de la Piè- 
ce. Ou Plaute n’avoit en vue que cet 
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unique fujet , auquel cas il ne devoit 
introduire fur la Scène , ni les deux 
Sœurs, ni leur Père Autiphon , ni fes 
Gendres , mais feulement Stéphanie , 
Maîtrefle de Stichus , & quelques au- 
tres Efclaves dont il devoit faire les 
feuls Aéleurs de fa Pièce , commedans 
le Perfan : ce qu’il fcmble qu’on peut 
prdfumer , de ce qu’il l’a intitulée 
Stichus; ou s’jl avoit en vue le 
"Triomphe de la foi Conjugale , qui fem- 
ble être annoncé dans tout ce qui a pa- 
ru jufqu’ici , il faut avouer qu’il l’a 
lailTé imparfait , & que /? Sujet ejî dou- 
ble dans cette Comédie. C’eil aux Par- 
tifans déclarez des Anciens à juftifier 
Plaute , s’il eft polïible , fur cet arti- 
cle. Pour moi , qui fuis fou Tradu- 
âeur fans être fon Panegyrille , je le 
I0UC.& je le prône en ce qui me paroît 
mériter d’être loué , & je l’abandonne 
de même à la cenfure , quand il me 
femble qu’il s’eft oublié, 

Sc. II. Revenons à Epignome. Il a, encore 
une fois, (îpeu d’empreffement d’aller 
voir fa Femme , qu’il s’arrête encore 
dans la II. Scène de ce III. Aâe à re- 
cevoir les fades complimens du'Parafi- 
te Gelafime qui revient roder autour de 
la maifon. Qu’on fupofe, fi l’on veut, 
pour exeufer Plaute , que cet Epoux 
trop chéri eft entré un moment chez 
lui, pendant que Gelafime, qui ouvre 
' feul cettè Scène , fait un Monologue 
de dix Vers ; encore ne pourra-t-on per- 
fuader que ce peu de teins ait AiflB pour 

te-' 
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recevoir les embrafTemens d’une tendre 
dpoufe, qui ne l’avoit vâ depuis trois 
ans, ou du moins qu’il n’ait dû la ra- 
mener fur le Théâtre, pour achever de 
fe témoigner- réciproquement la joie 
qu’ils avoient de fe revoir. Au lieu de ce- 
la, Epignome y demeure, uniquement 
pour donner au Parafite occafion de 
l’aborder , de le faluer , de le prier à 
fouper, & voyant qu’il s’en défend parce 
qu’il eft engagé ailleurs , de fe prier 
lui-même d’aller fouper avec lui , & 
d’en être refufé. Je veux croire que ces 
fortes d’incidens .étoient fort divertif- 
fans pour les Anciens , mais encore 
faut-il qu’ils foient amenez naturelle- 
ment, & qu’ils n’abforbeht pas , pour 
ainfi dire , le Sujet principal. Quoi- 
qu’il en foit,le pauvre Paraiite, au de- 
lefpoir , va confulter fes amis fur le 
parti qu’il doit prendre dans une fi trille 
conjonélure , & c’elt ce qui remplit le ni. in.; 
III. Intervalle. ‘ ' tctvalhr. 

L’Adle IV. eft ouvert par Antîphon aô. iv. 
& fes deux Gendres. Pamphilipe paroît Sc. L 
premièrement feul avec fon Beau-Père, 

& ils fe font des honnêtetez récipro- 
ques. Il étoit arrivé à Athènes quelque 
tems après fon Frère , & il ne l’avoît 
point vû depuis qu’il étoit entré dans 
le Port. Epignome furvient alors , à 
qui Pamphilipe demande, s’il y a long- 
tems qu’il eft arrivé ; après quoi de- 
mandant à fouper avant toutes chofes, 
il donne un petit figne de vie par ra- 
port à fa Femme , au’il témoigne de 
Tom. VllL 6 vou- 
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vouloir aller faluer. Mais fon Frère 
raverti 0 ant qu’il la voit venir avec fa 
fccur, il le le tient pour dit, & ne fait 
ras un pas pour aller au devant d’elle, 
rafle encore pour cela , lî elles pa- 
roilfoient efteélivement toutes deux ; 
niais on fe contente de les annoncer, 
& elles demeurent derrière la toile. A- 
lors , comme fi Plaute avoît manqué 
de matière dans un fi beau fujet, il fait 
réciter un Apologue au Vieillard An- 
tiphon, qui n’eft ni dans fa place ni dans 
le caraèlère de ce bonhomme, à moins 
que de le faire pafler pour un débau- 
. ché , à quoi je ne voi aucune néceflîté 
en ce lieu-là. 11 faut favoir que Fam- 
philipe avoit ramené, entre autres cho- 
fes , de fon voyage deux jolies'Joueu- 
fes d^inftrumens pour en augmenter fa 
niaifoh. Le bon homme Antiphon-fait 
donc à ce propos un conte , tendant à 
fe faire donner une de fes Filles pour 
« fes menus plaifirs. Il n’eft point dit s’il 
’ réüflit dans fon deflein. Le conte fini, 

. au lieu de s’aller mettre à table, com- 
me Pamphilipe fembloit en avoir gran- 
de envie , les deux Frères reftent fut 
le Théâtre pour fe divertir aux dépens 
de Gelalime , qu’ils voient venir. 

Sc. II. Çe Parafite ouvre la fécondé Scène 
par le récit qu’il fait aux Speélateurs de 
la funefte extrémité où il fe trouve, 
d’étre réduit à mourir de faim. En ce 
moment il aperçoit les deux Frères, & 
dans l’efpérance d’être mieux reçu de 
Pamphilipe que d’Epignome , il l’aborde 
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& lui fait ues complimens à fa manière 
pour l’engager à le mener fouper avec 
lui. L’un & l’autre le tiennent long- 
tems dans une cruelle incertitude , ûc 
après l’avoir bien joué , ils le congédient 
impitoyablement. Là finit le IV.Ade, 
fans que je fâche ce qui peut en remplir 
l’Intervalle , puifque l’efprit des Spe- 
âateurs n’eft préparé à rien , & qu’il' 
femble que ce foit là la fin de la piè- 
ce. 

Cependant, on eft tout étonné qu’une Aft.Y. 
autre Pièce, pour ainfi dire, commeir- 
ce avec le V. Aéle.,Ie dis une autre 
Pièce; car comme îîtiohus,en deman- 
dant congé à fon Maître pour s’allçr 
divertir , dans la I Scène de l’Aâe III, 
ne dit rien qui falfe croire que ce di- 
vertiflement ell réfervé pour la fin de la 
Comédie , où l’on a toute autre chpfe 
à attendre, ou ne s’avife pas de conce- 
voir qu’un Sujet fi bien commencé 
piiifle tomber de fi haut. Voyons néan- 
moins , jufqu’au bout , comment la 
chofe s’exécute. 

Stichus avoir pour Camarade &pour jc. i. 
Rival de bonne amitié un autre Ef- * " 
clave nommé Sagarin , qui étoit au 
fervice de Pamphilipe, comme Stichuç 
au fervice d’Epignome. Tous deux 
avoient fuivi leurs Maîtres dans leur 
voyage, & avoient lailfé à Athènes une 
MaîtrelTc qui leur étoit commune, appe- 
lée Stéphanie , A qui étoit Servante dans 
la même maiîbn que Sagarin. Ces deux 
Rivaux, bien d’accord , avoient réfolu / 

• O a de 
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de fe divertir à leur arrivée & de fbu- 
, per avec Stéphanie. Stichas avoit été 
chargé de tout préparer pour cela. Il 
s’en étoit acquité en galant homme , & 
il n’attendoit plus que Sagarin. Il té- 
, moigne fon impatience dans la I Scè- 
ne, bien réfolu de fe mettre feul à ta- 
ble , fi l’autre tarde- encore long-tems 
à venir. 

5c. IL Sagarin vient dans la fécondé, & 
Stichus lui aiant montré un Baril de vin 
que fon Maître lui a donné, ils fe prépa- 
rent à fe bien divertir , & rentrent tout 
deuî pour cet effet. Stéphanie paroît 
Sc. ni. dans la troifième. Naturellement fes 
deux Galans dévoient être là pour lui 
en conter. Point du tout ; elle pa- 
roît feule; de que vient-elle dire? qu’elle 
a tout aprêté pour les recevoir , de qu’ils 
peuvent venir quand ils voudront. Cir- 
• confiance tout-à-faît intéreffante pour 
les Speélateurs! enfuîte, comme fi fes 
(salans de elle fe fuyoient , elle fe reti- 
Sc.iv. re , & eux paroiffent dans la IV. Scène. 
Là ils font par avance l’éloge de leur 
repas , dont ils portent même tous les 
plats en parade, bûvant toûjours quel- 
‘ ques coups pour fe mettre en train , en 
s^ttendant Stéphanie qui eft allé fe dé- 
craffer. Ils règlent l’ordonnance du 
Fefiin,& boivent toûjours de plus bel- 
le , fans s’embarraflfer autrement fi le 
fouper fe refroidit. Ils trouvent à la fin 
que Stéphanie tarde trop à venir, dt ils 
l’appèlent. Cette Belle paroît bien a- 
«t* V. jüitée dans la V, Scène. Auflî-tôt c’eft 

N 
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à la cajeoller & à lui en conter. Ils la 
font placer entre eux & mangent apa- 
reminent quelques morceaux tort vite; 
car ce repas ne dure que pendant le refte 
de cette Scène & la fuivante , ( qui eft Sc.vi. 
mal à propos diftinguée de celle-là, auflî 
bien que la dernière, puis qu’il n’y pa- 
roît point de nouveaux Adeurs,) c’ell, 
à dire durant le tems qu’il faut pour , 

reciter environ quinze Vers. Après Sc.ril, 
quoi les deux Valets fc mettent à dan- 
fer ; ce qui cH la fimde la Pièce, 
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"A NT IP H O Atktnienpf, Pater Pane^yridit Cf Pinatii, 

PANUGYRIS^ ... . 

^ Ftlu Anttphonts. 
PINACWM.S ^ 

CROCOTIUM, Ancilla Pariegyrtdis o‘'Epig»emt. 
STE P-HA N lUMf Ancilla Pinacït cr Pamfhilippt. 
STIC HUS , Servus Epigaomi cr Panegyridis. ‘ 

S AG A R INUS , Servus Pamphilippi C3* Pinaciif. 
DtNACIUM, Puer Epîgnomi Panegyridis. 

G EL AS I MUS t Parafitus. ' 

E P IG N O MUS , Maritus Panegyridis. 
PHAMP^ÜLLIPPUS, Maritus Pinacii, 

^cena elt Albeal^. 



PERSONJGES^ DE LA PIECE, 


ANTIPHON,; Citoïen d’Athènes > Père de 
negyris & de Pinacie. ' 


T’ANEGY RIS, 
P INA CIE S 
CROCOTIE , 


Filles d’Antiphon; 

Servante de Panegyris & d’Epi-- 


gnome. 

STEPHANIE, Servante de Pinacie & de Paia-f 
' philipe. 

S T IG H U S Valet de.Phamphilipe & dePinacie' 
DINACION , Petit Laquais d’Epignome & de- 
Panegyris. 

GEL ASIME, Parafite. 

P.HAMPHILIPE Mari'dè' Pinacie.’ 


Lé^^Sùm ejl à AthlntsL 
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ARGUMENTUM, 

Utquibiifdam videtur Pkisczanz. 

O Enex caftigat filias , quod h* viras 

Tarn perfeverent pertgrinanùs , pMptrts ^ 

Ita fujlinere fratres , nttjue relintjuert. 

Contraqut verbis delenitur commodit y 
5 Habere ut ftnertt , quos ftmtl naSÎ* forent ', 

Firi reveniunt opibus auêli trans mare : 

Suam quifque retinet: ac Sticho ludus datur% 

ARGUMENT, 

Que l’on attribue ordinairement à P s c i e n,' 


'"F T vieillard gourmande fes Tilles , qui 
^ poufi deux Treres , de ce quelles continue 


avaient é- 

pouji deux Treres , de ce quelles continuent d'aimer 
avec tant de confiance leurs Maris-pauvres V abfents, 
plutôt que d'en prendre d'autres. Elles fiéchiffent leur 
Pere par leurs douces remontrances , cr obtiennent de 
demeurer fidelles aux Epoux qu elles avaient choifis. 
Ceux-ci reviennent alors d’un voïage d'outre- mer , char- 
gez. de grandes ricbeffès. Ils reprennent chacun leur 
pemme , ev l’on accorde à Stichus la ptrmifion de fit 
rtjouir avec fes amis à fen retour, 

t 

REMARQUES. 

* Comme j’ai fort étendu l’Argument en Vers François, 
^ut le rendre plus intelligible , j’ai cm devoir donner Ici 
Mae Tiaduwtion Littérale du Latin. 
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jî R G V M E N T.. 


T T N Vieillard reproche à fes Filles 
^ Leur trop confiant amour pour des Maris abfens ü. 
Accablez de mifère , & qui , depuis trois ans , 

A voient délaiflé leurs Familles. 
UnautreHymen, dit-il, vous feroit bien plus doux ^ 
Puifque vous ignorez même où font vos Epoux. 

Les Filles tiennent bon. La pauvreté , l’abfence J, 
Rien ne peut les faire changer. 

Le Vieillard s’adoucit, touché de leur confiance. 

Et ceffe de les outrager. 

Alors on aprend la nouvelle 
Que ces heureux Epoux , & leurs vaifleaux chargez ». 
Sont arrivez au port richement partagez. 

Ils retrouvent chacun leur Epoufe fidelle,. 

Enfin pour célébrer ce rare événement. 

Un Valet , * chofe remarquable;, 

De fon Maître obtient l'agrément 
D’en faire auffi la Fête à table. 


V I! nVtoit pas permis aux Efclàres de faire d’AfTemblfeic 
n» de Feitins : ces privilèges étant refeivez aux peifonne» 
l.ibies. Voïez ci aptes A. 111- Se. I, yf. 47 . 6 c liiiv. 

P 6 ' A C- 
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actus primus. 

SCENA PRIMA. 


PAN EG TRIS, PINACIUM, 
PANEGYRI S. 


C Redo ego mrferam fuijfe Penelopam , 

Seror, fuo ex anima, ^ut tamdiu (a) vidùa 
Vira fut caruit. nam nos ejus animum 
Dû'nojiris Jatis nofcimus , ^uàrum vin hitic abfunr, 
5 ^orumque nos negotiis abfentum , ut tqutm eji » 
SoUidt* noâlts dits, foror, Jumus (imper, 

P I N A C I U M. 

Ntftrum o$cium nos facere aquom eft, neque 
Id magis facimus , quam nos monet pietas. 

Sedhic, mea forer , aj(ts-dum--, multa.volo tecuf»- 
JO. Loqui de re viri. 

P A N E G r R I Sé. 


Sah/ene amalei 


P b 


K E M A R Q.U E S; 

fï ) On appeloit Vtavts non feulement les FemnKï 

^ui avoirnt per Ju It’urs Maris'; mais meme celles qui Ç** 
loicnt' Icparets on- pat. l’abirnce ou autrement. Voi. Ici 
JA.eh.c-hmis »f.4- aiaû que Ihedie 

Oit. 
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,ACTE PREMIER. 
SCENE PREMIERE. 

PANEGYRIS.PINAGIE. ' 
PANEGYRIS. 

/ 

T E fort de Penclope était bien malheureux, 

De fe voir fi long-tems fans l’objet de fes vœux! 
Nous en faifons,. ma fœur, la tr»fle expérience, 

' Nous, que de nos Maris la rigoureufe abfence 
15 Tourmente nuit & jour par mille foins cuifans 
Qu’offrent à notre efptit des maux-toûjours prefens. 
P I N A G I E. 

Nous favons trop à quoi le devoir nops engage : 
C’eft à nous de nos maux à faire un bon ufage. 
Mais avec vous, ma fœur, du fort de nos Maris 
10 Je veux m’entretenir. ~ . 

PANEGYRIS. 

Qu’en avcz*vous ap.ris ? 

' O 7 PI. 

flUt dans Scnfqna. in ^gamemrh vf 157; 

Dectm per 4»noj vidita rtfpia'am virum 7 
Veuve depuis di« ans regaideiai je un homme/ 

On appcloit auffi yid-iM les Filles qui a’avoiciu paicccua 
CSC nuiiecs; Stm<, ibid. vC i 9 S^ 
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PINACIUM. 

Spgr0 quidtmf cp* voie: fed hoc , for or, eructor", 
Patrem tunm , meitmque , adeo qui unus unict 
Ex omnibus ptrhtbttur ciyihus proius., ..." 

Eum nunc improbi officio fungi viri. 

XJ Tant AS viris qui abfenttbus.nojiris 
Facit injurias immentb , 
îiofqut ab his abducert volt. 

Ha res vit* me, for or , faturant: 

Ha mihi dtvidu fente [um. 

PANEGTRl S. 

10 Heu lacruma , foror , neu tuo id anime 
Fac , quod tibi tuus pater facere minatur, 

Spes eft eum melius faHurum. 

. Hovi ego ilium : ifec joculo dicit ; 

Heque tUe fibi mereat Perjarum 
ij Montes, qui ejje aurei perhibentur , 
vit iftuc faciat , quod tu metuts, 

Tamen ji faciat , minime irafei 
Decet, neque id immérité eveniet. 

Nam viri nojîri domo ut abterunt 
30 Hic tertius annus, 

PIHACIUM, 

Ita ut memoras. 

PANEGTRl S, 

Cttm ipft interea vivant , valeant , 

Ubi ftnt , quid agant , ecqu'id agant , 

Neque participant nos , neque redeunt. 

P I N A C 1 U M. 

Ax id doits , foror , quia illi fuum officium 

3 J jV?? 
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P I N A C I E. 

Jc'croi que tout va bien, du moinsjelc fouhaitte,’ 

Mais ce qui plus que tout me trouble &m’inquictte» . ■ 
C’eft qu’un Père, connu pour un homme de bien, 

• Eftimé d’un chacun pour un bon citoïen, 

15 Fafle de fon honneur une aèlion indigne, ' 

Ainfi qu’à nos Maris l’afFront le plus infigne. 

En voulant de l’Himen violer tous les droits , 

En voulant nous foûmettre à de nouvelles Loix. 
Voilà ce qui m’affl ge qui me defefpère. 

PANEGYRIS. (Père. 

20 Ne pleurez poinf^mafœur, celfez de craindre un 
Ne vous affligez point d’un mal encor douteux; 

Il faut tout efperer d'un Père généreux , 

Je le connois; je fai que tout ce qu’il peut dire 
En ces occafions n’eft fou vent que pour rire.' 

X5 Non, il n’en fera rien, & je fai bien encor 
Qu’il ne le voudroit pas pour des montagnes d’or. 

Et quand il le voudroit , faudroit-ü de colère 
En reproches fanglans éclater contre un Père ? 

Nos Maris après tout, abfens depuis trois ans, 

30 Nous mettent 

P I N A C I E. 

Il e(l vrai, ma fœur, je vous entens. 
PANEGYRIS. 

; S’ils font vivans ou morts, la chofeeft incertaine. 

Où font-ils? que font-ils? fe mettent-ils en peine 
De nous en mander rien ^ les voit-on revenir? 

- P I N A C I E. 

t 

■ ' Pourriez-vous du devoir ne pas vous fouvenir? 

■ ■ ' ‘ ■ ‘ -35 Souf 
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35 non colmt f eum tuum facis? 

PANEGYRI S. 

Ita pol, 

P I N A C I U 
Tact fis ! tavt fis attdiam ego ifluc , 

Cavt ptfihae ex le. 

pAnEcrRi S» 

' ' Nam quijamf 

P I N A C 1 U M. 

Qu'sa pol me» anime orvnes fapientes 
Suttm cjficium aqucm tfi colere, zy facere. 

40 Quathobrem ego te hoc , foror , tametjs es mapeni- 
Moneo, ut tuum mtmtneris ojficmmt 
Et, fi iüi improbi fini , atque aliter 
\ Nos faciant , qukm aquom efi s tamen pol 
Ne quid magis fimus omnibus obrsoxit opibsH ^ 

4 ; îiojlrstm efiicium memmijje ditet. 

, P A N E G T R I S. 

Placet, taceot 

P I N A C I U M. 

At, ut memineris , facitol 
P A N E G r R l S. 

Noie ego , foror ^ me credi e([e immemorern virh 
Neque ille honores , mihi quos habuity perdidit t 
Nam pol mihi grata acceptaque hnj;Cfi btnignitasÿ 
50 Et me quidem htc conditio ntwt non pxnitePi' 

Neque , efl cur (iudeam has nuptîas mutarier. 

Ytrum pofirem» ( b ) in patris potefiatt efi fituml 

Tt^. 

R. E M A, R .Q^U E 5. 

(b) rn pAtrU pofe.late e/l fttam.] Par la.. Loi des XII "Tl-' 
We» les Eemmes duricac en Tutelle perpétuelle , 5c ocTot- 

tsient' 
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35 Sous prétexte, ma fœur, qu’ils ne font pas. . . 

/ PANEGYRIS. 

Sans doute. ^ 

P I N A G I E. 

Ah ! ccflcz un difcours qu’avec peine j’écoute, 

Craignez qu’un tel penfer 

PANEGYRIS. 

Que craindrois-je, après tout? 

P I N A G I E. 

Nous favons nos devoirs, fui vons les jufqu’au bout ; 

C’eft comme doit agir toute perfonnefage. (ge, 
4oQuelqueafcendantfur moi que vous donne votre â- 
Je puis bien fur ce point vous parler librement. 

Si nos Maris ont tort d’en ufer autrement. 

Faudra-t-il pour cela , qu’Epoufes infidèles / 

Nous fuivions de leurs pas les traces criminelles? 

45 Que mettant en oubli les droits de nos Epoux. . . • 
PANEGYRIS. 

C’en cil fait, je me icns. . 

P I N A G I E. 

Vous en fouviendres-vous? 

P A N G Y R I S. ' 

' Ne croïez pas, ma fœur, que je fois une ingrate. 

Je chéris mon Epoux, le fouvenir m’en flate. / 

Tant d’honneurs, debontez ,& de bienfaits paffez 
50 Jamais de mon efprit ne feront effacez. 

Je ne me repens point d’une Loi qui m’eft chère; 

Mais enfin, vous Sc moi nous dépendons d’un Père î 

Et 

Soient pas de la Pu'flance Paternelle, même pat le Mariage ^ 
à moiui qu’elles n’cufl'cnt été émancipées aupaiarant. 
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lactundum id nobis , qu$d pArtntes imperant. 

P I N ji C I V M. 

Scip , Atqut in cpgîtando , moerore sugior 
55 proptmodum jam efiendh fuam ftnttntiam. 
PAJSEGrRJ S. 

Igitur quiramus , nobis quid faSio u/us fit, 

ACTÜS PRIMÜS. 

S C E N A IL 

4STIPH0,PAirEGrRISl 

PlUACIUM. 

\ 

N T I P H Oj 

Q üi mamt. ut momatur fismpir fitrvts bomo efficiam 

^ fuum , (probusofi» 

Upc voluntattid faeert mersplnir, - firvos h habitu haud 
Ytsmtminiflis quot talendispturp (a) dcmcnfumei- 
bum , (ddibus / 

§lui minus memsnifiss, quod opus fit fado , fAcsrein 
5 ^am qnidem tn fuo quidqsu loeo nsfi prit mihifitum , 
, fHppplUdiilis t {bulis. 

Çum pgorpvortar, vos monutnpntiscommonpfacum bu- 

' Utn 


. B. E M A R Q.U E S. 

(*) Demenfum cihim.] On donuoit auK Efclaves quatte 
mefuicf de froment par mois , & cette quantité s’appclok 

Dp- 
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Et lorfqu’un Père parle on ne doit qu’obéir. 

P I N A C 1 E. 

Ma douleur fur ce point ne fauroit fe trahir. 

55 Sa volonté, mafoeur, n’ettdéja que trop claire,’ 
PANEGYRIS. 

Vo^oflf , de notre part ee qu'il convient défaire. 


ACTE PREMIER. .. 

SCENE II. 

Î^NTIPHO N, PANEGYRIS; ' 
P I N A C I E. 

A N T I P H O N Valets: 

U N Valet, qui toûjours attend qu'on l’avçrtifle 
Etquinepenfeàricn, eft d’un mauvais fervicc.' 
.Vous fongez, bien au blé qu’on vous doit chaque 
mois; 

\ Que ne fongez vous donc de meme à vos emplois ? 

■5 Si chaque chofe ici n’eft tantôt à fa place , 
Craignez que d’un fouet ma main ne vous repafle. 


, de metienât\ 8c noù pai de menft , comme quel- 
ques-uns le croient. Servi quaiirnes modiot aeeipiebMt frmoenH 
in. mtnfem , ir ià eUmenfHm diubMur, Donac. Scalig. 
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Hcn homines habitare mecum mihi htcvidentur ,\ftâ 
fues. 

lacîtt fultis , nhid* ut Aies mcA fini , cum redeam do- 
mum. ( v 'ifa domum ; 

( b ) ^am ega iomi adero , ad mtam major ttn filiam in~ 

lo Si qui s me quaret , inde vocatote atiqut,aut jam egmtt 
hic ero. ' 

PiNAClUM. 

fluidagimus , feror , (i cffirmahit pater aiverfumntst 
PANEGrRl S. 

Pati 

Has eportet ', quoi ille faciat ^ cujuspoteftaspluspeiefi. 

' A N T 1 P H O. 

si manere hic ftfe malint potius , quam aîio nulere j 

Hoa faciant, quid mihi epu fi decur/b Atatis fpatia cum 
eis (^arbitrer! 

Z 5 Gerert bellumy cum nihil quamobrem faciam, meruilfe 

Minime vola turbas.Jed hac mihi optumumfa^u arbi\ 
tror, 

» é 

Principium ega quapatto cum illis accipiamjd rattocinar, 
^ Utrum ega perplexim lacejfam erationê adhunr. modum , 

§(uafinunquamquicquammeasfimulâmf quafi nihil 
inâudsverim , 

10 Eas in fit meruifj* culpam; an potius tentem lenittr. 
An minaciter t /cio luis fart : ego meas ntvi optumt, 
P I N A C I U M. 

Exorando , haud adverfando [umendam operam cenfet. 
Gratiam à pâtre , fi peiimus , Jptro ab ta impetrajjtn : 

Advarfari fine dedecort v fctlere [ummo haudpof»- 
mus. 

I 2 5 A’«* 

R E M A R Q.U E S. 

■ ( b ) Jdm tgi domi ttdero jam egimet htc ero. 1 V 

ferai iieiitît de mtnr , je ne tarderai fat à revenir, J’*i 
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Ce font de vrais pourceaux, je croi, que ces gens-ci , 
Que tout, à mon retour, foit propre & net ici. 
Près de ma Fille aînée il faut que je me rende. 

10 Qu’on m'y vienne avertir ,'fi quelcun me de- 
mande. 

P I N A C I E. 

Si mon Père tient bon , que faire donc enfin ? 

P A N E G Y R I S. 

Refpcéler fon pouvoir & ceder au Deftin. 

A N T I P'H O N »e voiaKt point fes Fillesi 
Si mes Filles toûjours chérifiTant leur veuvage 
Fuient un autre Himen , faudra-t-il à mon âge 
15 Qu’à les perfécuter je me confume en vain? 
Non , je hais trop le bruit. Mais voici mon deiTein.’ 
Sur ce point délicat raifonnons en moi-même. 
Ne vaudroit il pas mieux ufer de ftratagême? 
Faire femblant de rien, ignorer leur complot, 

20 LiCt prendre par douceur : ou fi je dois plûtôt 
D’un ton . . . . jelesconnois, j’aurai bien des af- 
faires. 

P I N A C I E. 

Ne lui réfîftons point, emploïons les prières. 
Sans doute ce moïen nous réiiÛira mieux. 

La desobéïfifance efi un crime odieux; 

25 Fuïoni 


à-uns la TraJuflîon , parce qu’il ne m’a pas fcmble' que 
ceia valût la peine de faire un vers de plus. 
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15 Nique tgofalîurajumf nequttuutfacias, confiliua 
dabo; 

Verum ut exereraus. novi ego nofiros : exorabili'fl, 

A N T I P H O. 

Sicfaciam, afftmulabe (c) quaftaliquam culpmia 
fe aimiferint , 

PtrpUxabiliter earum htiie perpAvefattam peSlorg. 
Prius ici agam : igitur deinde , ut anirnus meus erifft* 
eidtn palam, 

30 Multa fcio faciunda verhaiiho intro,fed Aperta eft forts, 
PINACIUM. 

Certo enttn fnihi pAterne vocts fonitus Aurts Accidit, 

P A S E G r R 1 S. 

Is efl ecafier: ferre Advorfutn homitti occupemus efculutst, 
PINACIUM. 

Sdlve , mi pAter. 

A N T 1 P H O. 

Et vos Ambi , illico Agite , Abjcedili, 
PINACIUM. 

Ofculum. 

A N T I P H O. 

Sut efl mihi ofculi veflri. 
PINACIUM. 

fiai Amabo , fAter f 
A N- 

R E M A R. Q.U E S. 

( c ) ftHAf àUijuam culpam in fe fe edmiferint, ] II fêroit dif- 
ficile Je deviner ce que i'iaute veut dite püi là ; puis qu'An- 
tiphon ne fait dans la fuite aucun reproche à Tes Filles } à 
moins que le refus qu'il fait vf. 14. âc 35. de répondre à 
leurs caiefTes, ne foie la marque qu’il leur donne de les pré- 
tendus lbup{oni. 

(d) SLnU 
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25 Fuïons la vous 8c moi: prions plûtôt un Père. 

'Je connois fon humeur, il n’ell pas trop févère. 

ANTIPHON fans voir fts Tilles. 

Feignons quelque foupçon de leur fidelité. 

Jettons dans leur efprit quelque perplexité. 

Par-là, de m’expliquer l’occafion offerte 
30 Mettra fin aux débats . . . mais leur porte efi oü*- 
verte. 

P I N A C I E. 

Il tj’eft pas loin , fa voix vient de me l’annoncer^ 
PANEGYRIS. 

Ceft lui-même. Courons toutes deux l’embraffer,, 
P I N A C I E. 

* Mon Père, je 

ANTIPHON. 

Bonjour, n’aprochezpasdemoi. 

P 1 N A C I E. 

Un baifer. . '. . . 

ANTIPHON. 

"Vous m’avez aflez baifé, 

P I N A C I E. 

Pourquoi ? ‘ 


** U y a ici une faute dans la difpofition des Vers, dont le 
Tradufteur s’eft aperçu trop tard pour y pouvoir remediet. 
Le JJ- & le 34 devroient être féminins, au lieu qu’ils (ont 
rnnfculins Cei lui elt echape par inadvertence 11 auioit 
fàhi changer tout le telle de la Scène; mais comme la fièce 
cioit deja fous pieûe, on attendra une z. Edition. 
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A a T I P H O. 

3 J (d) ita mu anima falfura tvenir, 

P I NA C lU M. 

Affidé hic , pâter', 

A N T I P H O. 

Ncft fedee, ijiic vos fedete , ego federo in fubftllio, 

P INACIUM. 
iiane puhinum. 

A N T I P H O. 

Bene procuras , fatis fie fultum ejl mibi. 

P 1 N A C I U M. 

Sine pater. 

A N T I P H O. 
ÿuid opus efl r 

P I N A C I V M, 

Opus eji. 

. A N T I P H O. 

MoremtibigeramAHf^f hoc fatis efi. 
P I N A C I U M. 

Nunquam enm nimis curare poffuntfuumparentemfi- 
lU: ' 

43 aquius efl nos potiorem habere,quam ter poflidea. 

Vires noflres, quibus tu voluifti ejje nos matresfamilias ! 

A N T 1 P H O. ' (viros 

Bondi ut aquom efl facere ,facitis : cum tamen abjentis 

Pe- 

r 

R E M A EL Q.U E S. 

( d ) S*'-* ita mtit ttninitt falfura tvenis. ] Métaphore prife 
da (êl, qui étant mis en trop grande quanrité dans quelque 
' ^ fauce 
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A N T I P H O.N. 

35 Parce que trop c’eft trop. 

P I N A C I E. 

Vous plaît- il cette chaifc? 
A N T I P H O N. 

Prenez la, fur ce banc je fuis'alTez à l’aife. 

• P I N A C'i E. 

Attendez pour le moins un Carreau. 

• A N T I P H O N. 

Non, non, rie»; 
P I N A C I E. • ' 

Permettez 

. ' A N T I P H O N. - ' 

A quoi bon? , 

P I N A C I E. ' 

Pour mieux. • • . 

A N T IP H O- N. 

. Je le vent bien 
P 1 N A C I E. 

Qui doit plus qu’une Fille avoir foin de fon Père > 
. .Q Quelle autre tête encor nous doit être plus chere? 
• NosMaris, après vous , ont feuls tout notre amour. 
A N T I P H O N. 

Pour des maris abfens j’aime à voir ce retour, ^ 

..... P Com* 

Tom. VIII. . r - 

■ fho“ 1“ " dV r« eSÆ u ddl&t «P 

Touvent leioubUcs. 
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Ptrinit habttis , prtfentet. 

P I N A C 1 U M.‘ 

Pudicitia tfly pattr] 

( ZtÈ TTMtgnifitMt tm focias JumpftrHBt fibi. 

A NT I P H O, 

<15 NiéHqitjs hic tfi alitttus nojlris diâîis auctpt auribuft 
PANEGTRI S, 

NbUms priter nos , U(\ut. 

A N T I P HO.' 

' VofirUm anim$m adhiberi volt. 

. ad vtt Oftne imptritni rerum > o* merum mit- 

lierum, ^ (bus^ 

^ifcipulus venh ad mâgijîras. qmbus matrcnas mori- 
glua optutna funt , tjle tporttt t foi utraqut ut dicat 
mihi. . 

' PANEGTRI S. 

^ e^uid ijlue efi » nuoàhut exqmifttHm rtmlitrum morts 
vmhf 

' A K T 1 P H O, Çt/I. 

I 'Pél *io uxmPi quart > ptftquam voflra mattr mort tu 
PANEGTRI S. 

|c) TatiU invtnies t cyptjormi typejusmorataml 
\ pattr t (videt. 

^amillafmt: mîitrem noque tu reptritst ntqueftl 
A N T 1 P H O. 

Jjgf éx U txquiro f atqui tx ifiac tua ftrtrf, 

P l N A C IV M. 

Edtpelf pattr', 
55 

B. E M A R Q.V E S. 

(c) tatilt Mvimtt ficc. ] Littcnlemcat , votu ttt sruvtrtK 


J 

Digitizod by Civ)oglc 



T R. DE lA E0| COMf. 3jgi 

- Comme fi près de vous. ... , . \ . ; 

P I N A C I E.. 

C'eft le moins qu’on peut faiw 
D’avoir ces fentiraens pour qui nous a fu plaire. 

A N T I P H O N. 

4; Pouvons-nous en ce lieu diiieourlr fans témoin f 
P A N E G Y R I S. 

Nous foiryncs ici feuls. , 

"a N T I P H O N. 

\ 

Ecoutez avec foin.’ 

Des manières du tems je connoi's peu l’ufage.’ - 
Quelles font les vertus d’une Matrone fage? 

• Dites moi toutes deux votre avis fur ce point. 

PANEGYRIS. 

50 A quoi tend ce difeours } Je nele comprens point. 
ANTIPHON. 

"Votre Mère n’cft plus. Je cherche une autre Femme; 

. .P.ANEGYRIS. 

Notre defunte Mère étoit une bonne ame; 

11 ne s’en trouve plus qui la vaille en nos jours,' 
ANTlPHONi» ftsJtnx Pilles, . 

Mais votre fentiment ,& le vôtre^ . . v. 

P I N A C I E. 

• Toûjours 

P 1 ' SS La ^ 

- ' t 

femtnt ttni pJm mécbanu ^'elU , mais vous tfm /Imrltx, tnst 
,r Ù" il ntn afi feint dt mtillturt f»HS Itfeteii, 
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55 Sch Ht oportet ejfti fi fint'itAf Ht ego tquotn c'tnfi». 

A N T I P H O.' 

'■Volo ftirt trgo üt equom cenfits, 

P I N A C I U'M. 

Ut per urbem cum ambuleut , 
'OrmiibHt os obturent t ne quis mérité mutedicat fiti. 

A N T 1 >.P H O. • 

Die vicijfm nnne jam f . • • / ‘ ' I 

P ' A N ’E G T R ’ï S , 

ftH td vis ùbi dicamf patert 
'A N T 1 P H O, 

UbifâcUlime fpeSlatur muïier , qui ingenio ejl benof 
PANEGTRl S. iperat, 

6<x Cui malefaciundi efipoteflas , que , nefaciat , idtem~ 

A N T J P H O, 

Haui mâle ifiue: âge tu altéra , utra fit conditio ptnfior 
Yirginem an viduam haberet 

P l N A CIU M. 

‘ ^uantameafapientiae/l, 

E malts multh, malum qued minimum efiy id minimeefl 
, . malum, 

§}ui potefi mulitres vitare , vitet : ut quetidie ' 

65 Pridit caveatf ne faciat y quod pigeât pefiridie, 

A N T 1 P H O. 

I ^ . 

Çu t tîbi mulier videtur multo fapienti(ftma t 
. PAN E G, T -R 1 S. 

> 

§}«4 tamen , cum res fecunda funt , fe poterît nofcere. 
Et ilia, qui aquo animopatitturfisbie(fepejus,qaamftéit, 

AN' 
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55 La Youdrois-je’choifir telle que je le penfe. ■ 

A N T I P H O N. / ' 

Et que penfez-vous donc ? 

P I N A C I E. ’ ■ 

' Qu’à toute médifance 
Elle fermâtla bouche à toute heure , en tous lieux* 

A N T I P H O N. 

Et vous, ma Fille? '* * 

P AN E G Y R I S. 

Et moi , que puis-je dire mieux i 

A N T I P H O N. ■ 

Quelle Femme vous femble cxemte de malice ? 

P A N E G Y RI S. ' 

€0 Celle qui peut mal faire , & qui s’abftient du viccJ 

A N T I P H O N. 

' Ceft fort bien dit. Et vous, qu’eft-ce qu’il me fau- 
droit? ■ • 

Une Fille, une Veuve ‘ 

P I N A G l'È. . ■; 

Autant qu’il me paroît J 
Mon Père, de deux maux le moindre a l’avantage,’ 

'' QuipeutvivrefansFcmme en doit fuir l’cfclavagc , 
6 s Et prévoir aujourd’hui les regrets de demain. 

' : " A N ,V I P H O N. 

Laquelle eftimez-vous au degré fouveràin? 

P A N E G ’y R I S. ^ 

Celle qui fe connoît dans un bonheur extrême. 
Et que l’adverûté trouve toûjours U même. 

-t .. . .P 3 •_ A N-. 
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A N T I P H O. 


Edtptl vos Upidt tontavi tvoflrumqttoingenium duurn. 
70 Stdhoe efl,quedadvosve»ie t quodqnoifft ambas cors’ 
vintas vélo. ^ ( mum, 

, Mibi autores ita funt amict y utvos ahdutamhintdo- 


P A N E G r R 1 S. 

'At tuïm vos y quarum res agitur , aliter autores Jumus* 
Nam aut olim , niji tibi placebant , rtort datas oportùit, 
Aut nme non aquom eft abduci, pateryilUfce abfeniibtts. 


I 


< _ 1 , ; A N T I P H O. 

7 5 Vo/ise ego patiarrcum mendieis nuptas , me vivo , viris t 

. . P I N A C J U Ai. 

* 

Placet file meus mihi mendicus,{()fuus rex regina placet» 

^ Idem animus eft in paupertate y qui olim in divitiis fuit'. 

‘ A N T 1 P H O. 

yofne latroves ct* mendicos homines magni penditht 
P ANEGYRl S. 

N # V . 

Nontume argent odedifti y opiner y nuptumy feiviro', 
A N T I P H O. 

m 

80 6luid T illos expt6tatis y quîabhincjamcumabieruntl 
triennium eft f 

' , vos capitis cenditionem ex pejjuma primariam f 

■ ' PA n'e a r R 1 s. 

Stulntia efl , pater , venatum ducere invitas canes. 
Hefiit eft uxer y invita que ad virum nuptum datur. 

.A N T^l P H O. {patrie f 

Certumne eft neutram voftrarum perfequi imperium ■ 

PI-' 

R. E M A R. Q.U E S. . 

‘ ( F) Sam rtu regina placet, ] 11 y a ccci de plus dans le La- 

tio* 
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T R. DE tA FOI CoNJ, A. I. Sc.U. 24J 
A N T I P H O N. 

J’ai voulu fur ce point vous fonder toutes deux.’ - 
70 Voici ce qui m’amène & ce que je vous veux. 

Mes amis font d’avis que je dois vous reprendre. 

P A N E G Y R I S. 

Et nous, à ce confcil nous ne pouvons nous ren- 
dre. 

Ou vous ne deviez pas nous donner des Epoux," 
Ou, quand ils font abfens,* nous devons être à nous. ' 
A N T I P H O N. 

75 Vous verrai-je avec eux vivre dans la miiere? 

P I N A C 1 E. 

Quoi-que pauyre,il me plaîr,& je lui plais,raon Père.'. 
Nos cœurs n’ont point changé malgré la pauvreté. 

A N T I P H O N. ' t 

yous faites donc grand cas d’un Mari gueux, croté? . I 
>PANEGYRIS. 

C’eft l’homme 8c non l’argent qu’on époufe,je penfe, 

A N T I P H O N. 

80 Qu’efpcrez-vous encore après trois ans d’abfencc ? 

• Cro’fez moi , choifîflez un état plus heureux. ' _ 
P A N E G Y R S. 

' Se marier par force eft un pas dangereux. 

Un bon chien malgré lui ne va point à la chafîV 
' A N T I P H O N. 

- Il ne vous plaît donc pas d’obéxr , quoi-qu’on faffe ? 

P 4 FI 

un , il me finit dutAnt qu'un À (a %eint, ou il e/l peur mei 
• meetAtu qu'un 7^»» . ér je fuit peurjui Autant qu'une 
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P I N A C I E. 

85 N'eft-cc pas obéir, que de garder la foi. . . , 

/ . A N'T I P H O N.- . 

Adieu. Tous nos amis vont aprendrc de moi. . . 

.. P 'A N E G Y R I S. 

■ S’il font honnêtes gens nous aurons leur fuflfragcî 

A N T i P H- O N. • 

Allez, gouvernez donc votre chien de menagc.^ 

P A N E G Y R I Si ' " 

Ce confeil nous plaît fort & vous avez raifom 
j>o Rentrons,, ma feeur.. 

- P I N. A C I E, ; \ 

Souffrez que-j'aille à la maifon,' ' 
Et 11 de nos Epoux il vient’ quelque nouvelle..,.. ' 
P A N.E G Y R I S. .. 

Vous le faurez d’abord; aïez le même zèle. ■ ■ 
lrfyî»/én/4»/tf.Holà,Fillc!appelezGalafime a rinftanti . 
Qu’il aille voir au Port, où le Valet attend, 

95 S il h’éft point arrivé'quelque Vaiflèau d’Afie.’* 

On y va tous les jours; mais il me prend envie. 
D'y renvoyer encor : revenez promtement. . “ 

. r . 5 -, - . . . V 


AG; 
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ACTÜ S P RI MU S. 

\ ■ . 

« • . , . . J 

S C ENA ,iir. 

« ^ 

• GELAS IMUS ^ârafUMSt CR.OCOTLUAC 

G E L A S I M U S. 

Amtm fiiijft fufpicor matrtm mihii 

* Nam poflquam natm fum^./atur nunquam fiù, 

§iuam ego matri mea retuli inviti(ftmus , ' " 

Eat?r m'thi nunquam retulit mater gratiam, 

J Nam- me ilia in alvo menfes gejlavit decem'y^ 

J At ego tllam in alvo g» fi o plus annos Jecem, 

'* ' 'Atque ilia puerum me gefiavit parvulum ■ 
ê^uo minus laboris illam cepijfe exiJHmo : 

At. ego non pauxillulam t» utero gefio famem , 
lü-Verum hercle multo maxumamy e?* gravijfumat»,. 
Vteri doleres mihi obor'mntur cotidie, 

Std.matrem parère nequeo y nefcio quomodoi 
(a) Audivi.fepe hoc volgo dicter y, 

Solere^elephantum gravidam perpetuos decem 
Ï5 £/< annos', ejus ex femine hec certo efi famés l- 
Nam jam complures annos utero haret meo, 

Nune fi ridiculum hominem qutret quifpïam y 
Venaüs ego fumy tum ornamentis omnibus, 

Ina* 

DEMARQUES. 

(!»)■ Aadl'iii fgpê bef volgo dîner folere BiephantHm ire. "J 
C’eft une erreur dn Vulgaire , difent les Natutaliftcs , de 
‘&3f>u£q;He la.fcmellc des Elc^attf porte dix aas fes petits: 

Ali* 
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ACTE premier; 
s C E N E ML 

GELASIME P 4 rA)î/*, CROCOTIE; 

G E L.A S I M E/e«j}. ' . , 

I • « 

Q Ue la Faim fort ma Mère il û’éft que trop certain^. 
Jamais un feul moment je n’éus le ventre plein) 
Depuis que je fuis né; Cette Mère cruelle-- 
Jamais ne fit pour moi ce que j’ai fait pour die,' 

5 Elle ne m’à porté que dix mois dans fes flancs^. 

Et je la porte moi depuis plus de dix ans*. ' 

Elle ne m’a porté que petit, la vilaine,. 

Sans doute pour avoir en cela moins de peine 
Au lieu que cette. faim que je porte à préfcnt' 

10 Eft un fardeau pour- moi très gros & trèspefant*. 
J’en reffens chaque jour une douleur aiguëî’ 

Sans pouvoir enfanter la Mère qui me tuë.^ 

Je ne fai ce que c’eft. On dit que l’Elefantr 
Porte dix ans fon fruit. Sans doutc-mon enfânf 
15; (Cette cruelle ftim qu’en mon ventre je porte); 
Engendré d’un tel fang fera de même forte;. 

Sî quelcuB veut avoir un Bouflfoo près de foi,». 

Me voici tout bâte , Meflâeuts■,.acllete^^raoK^. v 

P 6' . 

Jttîftote dit qii’elte ne les porte qne d*ix ans', & onVIMne* 
fn«t Sas qu’une feule fois, quoiqu’elle vive-, feioouluii, 
,i»)^u’à’deu* 8c ttcls Cfns^an*. fün, * 
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Inanimentis explementum quArito, 

•10 Gilafimo nomen m'tbi indidit^parvo pater: . •* 

Propttr paupirtattm hoc adeo nomen repperii 
§ljfia ihdejamà pxuxillo puero ridiculus fui, 

Eo y quia pauptrtas fedt,y ridiculus forem. 

Nam (h)' ilia ormes artts ptrdout y ubi quem attiÿd 
2j[ Per annonam caram dixit me natum pater y 
Propttrta , crede'y nunc ege^efurio acrius. 

Sed generi uofiro htc reddita eji benignitas, 

Nulli negare folto , (î qui s me efum vocal» 

Oratio una interiit hominum peffume y . < 

30 Atque optuma hercle meo animo , c?* fcitijfuma y 
§)ua ante utebanturi Veni illo ad cotnamt fie face t 
Promit te veto s negravare: efitommodum: 

Volo y ioquam , fieri: non amittam y quia eat. 
Nunc repertrunt ei verho vicariunty , 

35 Nihili quidem hercle verbum y ac vilijfumurte s 
V.ocem.te ad cxnam y nÿ egomet.coenem feriu: ' 

Ei hercle verbo lumbos defra 6 îas velitriy. 

Ni vert perierit , fs cænafit domi,. , 

Htc verba fubigunt w» ^ ( c ) morts ut barbaror 
'40 Difcam y atqueutfadam prtconis compendium y., 
Atque auêlionem prddicer» y ipfe.ut veneam-y.- 
' à R O C O. T l }/ M, 

Hic ille tji parafitut y quem arcejfitum mi fia fitm:., 


R E AT A R Q.U E S 


&U 0 , 


(b ) IlU tniHts «net perdocet. ] C’eft ce<]ue Juvcnal exprime- 
ttb Ueuitufemcnt eiv. CCS vers:* 


ÿjiit exptdivis Pfittofo 

Picsfiu* dotutt.mfira vtrbe condri t 

Âtiis, ingtnlqtit UrtUor , 

Wuaer , tugetts artiftx fiqei vous,. . 

V. «. Oii 



TrI dé la voi CoMj. A.I. Sc.III. v34p 
Je cherche 'à me placer pour me remplir la panfe. 
io Gelafimc eftlcjiom que j’eus -dès mon Enfance. 
Et comme^ tout enfant j’étqis, déjà Bouffon ^ 

La mifère acheva de, me donner ce nom.i. 

.Ceft elle qui m’aprità plaifanter pour vivre* 

La pauvreté bien-tèt en aprend phis qu’un livreJ 
15 Je nâquis.dit mon Père, au tems de la cherté. 
Aufli fuis-je toujours pai la faim tourmenté. 

Mais j'ai cela de boa.(en.quoi je tiens de race) 
Que fi quelcuo m’invite il obtient toujours^ace. 

• Le beau mot qu'à la bouche on avoir, autrefois ! 

30 Les hommes d’aujourd’hui ne font plus fi courtois. 
Perfonne ne dit plus, t fo**poni inftmblt ^ 
Sattffafê » , voitlez-wus f plaît-il tque veuten ftmUeî 
Jt faut que vous veniez , ;V ne. vous quitte pas. - 
La mode en efi paffée. A ces difeours,. helas! ' 

35 On a fait fucceder cette maxime vilcr'"' 

Je vous'i»vUereis , mais j’ai promis en Ville.' 

Periffe la maxime avccque fon Auteur f-- ! ' 

S’il n’eft ,- parlant ainfi , qu’un infâme impofteur. 
Pour moi, qui fuis réduit à me vendre moi-même, 
40 Devenons donc B4r^4rtf, en ce- befoitj extrême, 
Et foïons le Crieur de cet Encan maudit. 

C R O C O T. I E. .' ,/ •>. * 
yoici mon homme; il parle: écoutons ce qu’il dit, 
P 7 Avant 

„ Qtii-peut au Perroquet faire dire bon-jourt 
,, Qui peut faire parler une Pie à fon. tout}- 
„ Sinon la Faim; cette MaitreA^ habile, 

/. ». Qy» rendre fécond refptit le plus Aexile. 

("c) Moret ut h*rl/drti'diftom. J Berbü't en cet endroit nefi- 
, /tnifie point cruel, mais tf»fé *mx mamrs dtt 'BfmuiHi, ce que : 
~ i^iaiuc.dit .ici gaa-UR traû de faijtc.caiiucies jLuan(«is^ 
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anfinlttho , prwfquam fflUqmrl * 

. , . . a E L A S Z AJ U S. * • : 

Sed turiofi fiatt hk quampiiires maîif'- 
4 J Atienas rts sjui curant fistdio maxumity ' . 
ÿiuibus ipfts nulU tfi rts , quam procurtsu ; fiiél 

Et qstando qutm au(Üontm faSiurum fcmstt t 

Adtunt r ptrqmrunt quid Jùt eauft illico , 

AUettum as cagal y an pararit prandktm,. 

' 50 ( d) Uxorits’ fit rtddtndu dts divortio'f ' ' 

Eos'omms i tartutfi hercU haud indignas judîto I 
> Ç)^i ^ 'ur multtsm miftri fini J labortnt , tsihil ntorori, 
J ^icam auÉiionss canfam, M ânimo gaudoant ÿ '( 

( Kam curiofm ntmo eft y quits fit malevolus,) 

■ .55 Jpft ogomet qttamtbftm attiîhutm prtdicem* • 
I^cmna tvtsurmt maxtstua miftra tnikt'y ' 

.lia mt masscupsa-rntferusn aftcerunt tuait î\' 
Posattonis plttrim* dessert um.. ^ f. 
ÿuot.ésdto coen*y qttds dtfitvi , 

60 §luot potiones mulfi ! quoi auitm prandia ! ' 

. ' ^ut inttr continuum psrdiâi tritnnium. 

^ ■ Pra tnacrort adeo miftfy atque agritudint-l , 
.Conftnui, ptnt fum famaipft'.emortuus. 

’ C R O C’O T I U‘AJ.‘ - ‘ 

Rjditulus aqut nullus ofi , quando «furiti 
. ' ' :a:' G E L A S i M U S/'- - • • ’ 

' ég Kunc auSliontm factrt dteretum efi mihii 
lorat nttofium tft ; quicquid habte , vondertl 

. -i , ! \--- ; ; : ' jidtfté- 

, , . BL E M A B. Q .0 E S* u 

. . (d) Vxtrint/it uditni* tas div»nt9.] -]t me' Tuts rontenté 
de uctifc en FfaofeU , a'jft-ce p»»- fwAÿfw Eftwt j-tparCi > 

P«î 
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Ta» DB t A FOI CoNf. A.I. Sc.III. içi. 
Avant de lui conter le fujet qui m’ameinc. 

G E L A S I M E. 

Des affaires d’autrui bien des gens font en peine 
45 Et de cea curieux j’en voi plufieurs Ici. 

Gfensoififs 8c malins, dont l’unique fOuci ' 

Eft d’aller en tous lieux guéter ce qui fe paffe.' 
Viennent-ils à favoir que quelque Encan fe faffey 
N’eft-ce pas, difent-ils, quelque Goinfre oherré ^ , 

50 Quelque Banqueroutier t quelque Epoux fparif 
Je m’en moque, 8c je tiens leur mifêre certaine; 
Ils ne méritent pas d’autre fruit de leur peine. 
Pour leur faire plaifir toutefois (car enfin , 

Qui dit un Curieux dit un efprit malin , ) 

5 5 Voici par quels malheurs l’Encan que je veux faire 
Eft aujourd’hui pour moi devenu néceflâire. ^ 
Des Coquins de Valets quels chagrins j’aifoufferts! 
Quels fleuves de bon vîn,Dieux!pour jamais je pèrs! 

Quels foupers ! ô douleur pour moi toujours nou- 
velle! 

60 Quelles douces boiffons! quels dîners je rappelle 1 
Perdus durant trois ans fans efpoir de retour! 

■ ' Mes cheveux , de chagrin , ont blanchi chaque jour* 

Ah', je fuis prefque mort de la faim qui m’acccabic, 
C R P C O T I e! 

Lors que la faim le prcffc il eft incomparable,’ 

G E L A S I M E. 

CVoilâ pour quel fujet je me trouve obligé 

De me vendre moi-même avec tout ce que j’ai.’ 

Ac-r 

fatae qu’il om lêmble qu’on entend atkz qu’un Epoux (ëpa» 
té qui met fes biens à t’encan , ne le fait que pout icndaÇ' 
femme U det.qu’ji sa a xssue, 1 

a.’ 


Digitized by Coogle 



5.çr S T I c H U s. A. I. Sc. III; 

Aàtfit Jultis, pfdd* trit prtfenmm. 

Logos ridiculos vtndo : agite , licemhti. 

§ui catna pofcitf tcqui pojât prandiot 
'70' (e ) Hercules te amabit prandiol ccena tili.f ; 
Ehtmf annuifnei Kemo meliorts dab'u t. 

Hulli meliores ejfe parajit^ finam, 

(f) Vel unSUones Gncas.,' fudatorîasi. 

Vel alias malaeas t crapulariasy 
7 J Cavillationes.f ajfentatiuntulas.^^ 

Ac perjuramnculas parafiticas , ^ 

'* B-ubiginofam ftrîg}ltm t ampulUm rubiiam n 
Parafitum inanem y quo recondas rtliquias, 

Hec vitiijfe jam opus eji , quantum poteft ,, 

8q Utf decumam partem Herculi polluceam, 
CROCOTJUM. 

EcaUor auHtonem facit haud magnï pretii. 

Adhifit homini ad injimum ventrtm fasots. . 

Adibo hominem,. • ■ • . > 

• ‘gel a's ï mus. 

^is hoc eft qiea advorfum it miJbJi' 
"Epignomi qncilla hec quidem eft Crocotium. 

C R O C Q T I. U Af. .. 

85 Gelafime, falve.. , , 

.V ■ - ' ■ G E L A S I M U S.- " 

• Non eft id notnen mihî. 
CROCOTIUM;. : ' 

Certo mecador id fuit mnten- tibi. 

G É- 

, ' R. E M A R Q^U. E S. 

(c) Htrcnlts te amebit i prandit t cxnitibi?] Littéralement,^ 
ed-f* vaut . au vous , qui aurex. pour un dîné au peur un faupa 
Us bannes (rdtet à' Hertulef ed’te vont à qsts Hercule fera U 
de. ns' Avoir À fi ban tsusrehé , afin qu'il lui revienne une partian . 
du reput i U faut fe fouvciüt de ce quq aoiu avons dit ail* 

kuIf^ 



t 
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Accourez, les abfens n’auront nul avantage. 

Je vens force bons mots ! encherilfez , courage ! 
Qui veut mettre un foupé? qui veut mettre un dîné? 
70 Parlez; c'eft, par Hercule! être-bien fortuné! ^ 
Hé bien ? y taupez-vous ? nul Parafite au monde 
N’eut jamais en bons mots la langue plus féconde. 
Beaux Frottoirs à la Grecque, excellentes odeurs , 
Parfums délicieux , agréables liqueurs , 

7î Complimens bien tournez, aimables flaterics» 
Sermens faceiieux, fines plaifanteries, 

BroflTes à décrafler , excellent oxicras , 

* Coffret viijde, à ferrer les reftes d’un repas^*^ ^ 

A mon refte, MeiSeurs, afin que Gelafime 
80 S’en aille au bon Hercule offrir de tout la dîmeî 

C R. O C O T I E. 

O ! le bel Inventaire a mettre un fol dehors ! 

11 faut qu’il ait la faim bien avant dans le corps.’ 

. Joignons lê'main’tenant. 

G.E;L A $ I M‘e' • 

' * ' Quelle eft cette femelle? 

C’eft de notre voifin la Servante , oui , c’eft elle.’ 

■C R O C O r l E. 

2 s Gelafime, bon jour. 


;G E L A S I M E. * 

. - Ce n’eft point là mon nom^ 

C R O C O t LE. 

Ce l’étoit pour le moins autrefois, mon Garçon.’ 

‘ ' " G E- 

l«ats qu’on ofFroit une pottion des repas \ Hercule. 

({) Vel undionts Grdc4j &c. jufqu’au vf. lo. ] Les Parafiles 
Mgnoient leurs franches lipées non feulement par leurs 
bons mots , mais auffi par les fenriccs qu’ils rendoient aux 
perfonnes riches foit aux bains , foit ailleurs, 

, Il fc mtatn héi’mimt, , 


I 


I 
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G E L A s' l MU s. 

EuU difgrtita, vtrum id ufu perdidi: 

IHune (g) Miccotrogat nornint ex veto vetor, 

C R O C O T J U M, 

‘ Meu Kâjlert rifi te hedie multum.,. 

GELASIMU S. 

' ' ' <5luand«t aut quo in lectf 

CROCOTIUM. 

H/e, ium auSlionem pndieahas. 

’ GELASIMU S. 

' \ Peffumai 

Ek«n' A/tdrvifiif 

CROCOTIUM. 

* Te quidem àignijjumam. 

GELASIMU S. 
gjfo nunc is t 

CROCOTIUM: 

Ad te. 

G E L A S I M U s: 

Çllfid venh t ■ ' ' ' 

CROCOTIUM. 

Panegyrh 

Regare Ju(fit te multnm opéré maxumo: 

^ Mecum fim/tu ùi ires ad fefe domum. 

, , G E L A S I M U S. . , 

95 Egs itlo mehtnle vero eo , quantum potejl. 

'^amne extd coHa funtf quot agms fecerat f 

' . ' C R O- 

. R-EMARQ^UES. 

(g) Ce mot vient de ftnutit pot» fumpae par- 
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G E L A S I M E. 

Ce rétoit autrefois, mais aujourd’hui j'en change,’ 
Et le nom que je porte à prefent eft Peumangu 

C R O C O T I E. 

Que j’ai ri de bon cœur de"^ ton. . 

G E L A S I M E. 

Quand? en quel lieu? 
C R O C O T I E. 

90 Ici , quand tu parlois de ton Encan,' 

GELASIME. 

> 

.. . Morbieu!- 

Tu m’écoutois donc. Chienne ? 

C R O C d T i È. 

Ah ! qu’en tout ton adreffe. . , « 
GELASIME. 

Où vas-tu, di? 

C R O C A T I E. \ v . 

, Chez toi. 

GELASIME.' ;; 

Quoi faire ? 

C R O C O T I E. 

Ma Maîtreffc 

M’envoie (entens-tu bien) te prier inftamment 
De venir avec moi chez elle en ce/ moment. 

G E L'A S I M E. 

95 V olontiws.Les Boudins font- ils cuits dans l’Office? 

Combien d’ Agneaux a-t-elle offerts en Sacrifice ? 

C R O- 
% ’ 

vmIhs, dérivé de (auS minuo , & de rptiyei comidt, ce qoe j’ai 
exprimé littetalemeoc pai le mot Ptununge. 
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C R O c 0,1. l U M. 

Ala quiJtfH nullum facrificavit, ' , 
GELASIMUS. 

< 6 )uomodc ? 

^ ÇlHÎd igitHf me volt T 

C R O C O T hU M. 
r Tritici médias dtctm 

(h) Regare t opiner ^ te volt. 

GELASIMUS. 

Mene ut ab fe petam t 
CROC O T 1 V M. 

100 Immo ut ahs te mutuum nobis dartù 
GELASIMUS. 

Kegato effè efuod dem. (i) nec mu, nec mutuum I 

• Nec aliud quiequam , nifi hoc , quod habeo pallium t 
fraterque linguam unam etiam venditariam. 

CROCOTIXjM.. ' 

Hau : tiulla tib'i lingua efl , que, quidem dicat , àabol 
GELASIMUS. 

.XOS Veterem reliqui etcâm illam , qtu dicat t tedei 

* CROCOTIUM. 

Malum tibi di dent. \ 

GELASIMUS'. 

“ ' . Htc eadem dicit tibi. 

C R O- 

REMARQUES. 

( (h) 'Rogert tpinir t* v»lt. GE, r»tnt ut eb fi pttdm?'] On 

ne pouvoit guère rendre cec endroit plus heureufement que 
}e l’ai fait, tant pour le fens que pour le jeu de mots. 
rt U vtlt, dans la bouche de Ctocotie, veut dire, ttU veut te 
demander , vtlt rtgdrt te \ Sc dans la penfèe du Parafitc , ces 
mots figntfient, elle veut tjue tu lui demandes , vtlt te rtgart fe : 
pat une Amphibologie femblable à celle du fameux Oracle 
ancien , Att te u£âcida Htméstet vinetre fejft , qui fignifin é* 

gaiement, 
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C R O G O T 1 E. I 

Pas un fcul que je fâche. " ■■■’■, j ; 

G Ë Li A S I hl E.i^ I 

, . Il eft bon là , vraiment ! 

Que me veut-elle donc?. 

C R O C O T I E. 

...1. Dix boifleaux de froment, : 

*■ ' \ 

Qu’elle veut t’emprunter. ' . _ î . 

..G E L-A S I M E. 

V . Me prêter ? bonne aîOTaire^ 

C R. O C O T I E. 

loo Non, t’emprunter, te dis-|e,eft-ce une chofe claire? 

G E L A S I M E. . . 

Di lui que je n’ai rien à prêter peu ni prou. 

Je n’ai que ce manteau que tu vois fur mon cou, 

Et cette langue encor qu’à vendre j’abandonne. 

. C R O C O T^I E, .. 

Elle ne fauroit donc dire le mot;* dont» F '' 

G E L A S I M E. 

105 Celle-ci feulement fait dire , je rtçpt, 

C R O C O f 1 E. - 
Recoi donc tous les maux que tu. ... . 

G E L A S I M E, • 

Reçoi-les, toi. 

’ . . . ' C R O- 

jtfllement , jt u iis tu ptta vainert'Ut T{on*ins , ic , ji tt 
dis fM Its Ttsmuins te penvent vémert. Notre langue ne fouf- 
firant point de pareilles Equivoques , j’ai eu recours à la con> 
formitd de deux mets qui ont presque ic même fon . es 
forte qu’on peut feindre aifément de prendre l’un pour l’au- 
tte. 

(i) Nie mu nec mutuum,'\ Ce Parafîte dit qu’il n’a quoi- 
que ie Toit à piêtet, pas meme une fyllabe du mot mmuum, 
ce qui figaifie n’avoii tien à ptêtet peu m preu. 


\ 
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CROCOTÎUM^ 

§Ufid fmnct iturui a» nmt 

G E L A S 1 M ü S, 

Abi fane demum ^ 

Jam illo venturum dieita , propera , atque abi. 
Demiror (jutd tUat tne ad f* areefiju/entf 
X 09 §ima nunquam jujftt meadfe arufft ante hune ditm 
Poftnuam vir abiit ejus. mirer qmd (ht t 
Kift Ht ptriculum fiat , vifam qtùd velit. 

St d teenm Dinacium ejat putrum. hoc vide: 

Satin ut facete atque ex piâiara hic aftititl 
X 1 5 Vfa ifte edepol vinum pécule pauxiUttla 
Sape exanclavit fubmerum fcitijjumt. 


Te. DI t A »oi CoKj. A. T. Sc.III. 359 

C R O C O T I E. 

Hé bien donc , vitndras-tu ? 

G E L A S I M E. 

Va dire à ta Maîtrefle,' 
Qne je te fui , faut-il le répéter fans ceflTe? 
J’admire toutefois ce que me peut vouloir 
iio Qui jamais jufqu’ici ne m’a rien fait favoir 
Depuis que fon Epoux eft abfent. Que pe'ut-ce être," 
Sinon pour m’éprouver? allons le reconnoître. 
Voici Dinacion: rcmarquea ce minois, 
Comme'.il fait l’important, cûramcil porte fon bois ! 
XI 5 Ou je n’y connois rien , ou ce Drôle a la mine 
De lavoir bien fans eau vuider une chopinc. 

‘ • . • ■ V 
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ACTÜS SECÜNDÜS. 

. . ..SCEN A PRIMA. 

■ • • . . / ' • 

h I N AC I V M G E L A''S I M U s, 

' T , 

' ' D J N A C I U M. > 

Ercurtus, ^tvUciuîmnciusptrhibmr -,HÜnquam 
éique patri (nunci»bt> 

Sut nuncium lepidum uttulit , quant ego nunc mea htra 
Itaqut enujlum ptSlus porto Utitia , lubentiaque. 
Neque lubet , nifigloriof» quicquam proloqui , prcfeSIo 
5 Amxnhatts omnium Venerum atque vtrîuftatum af- 
firot (meum. 

Ripifqut fuperat mthi atque ahundat peSlus latitia 
Propera , Dmacium,pedts hortare: honefla didlafaâlisi 
Nunc tibi pote/las adipifcendiejigloriamy laudem,decut. 
Benefafla major um tuumtxauge y heraqutegtnùfub- 
vtniy 

10 mîfera expeJîatîone eft Epîgnomi adventus virt. 
ProindtyUt decetjamat virum fuum cupide, nurtt txptdiy 
Dinaciam. ( ciftceris. 

Age y utplacet , (a) curre ut lubet y cave quemquam fioc- 

Ch» 

REMARQ.UES. 

(a) Curre ut lubet ire, ] J’ai averti en d’amret endroits que 
le Theatre des anciens étoit fort grand , & que c’etoit un 
tir d’ important pour un Valft y qui avoit quelque bonne 

00 U* 
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ACTE SECOND. 

SCENE. PREMIERE. 

\ 

dinacion.gelasime: . 

DINACION. ■ 

Q Uc j’ai pour ma Maîtrefle une bonne nouvelle î 
Jamais à Jupiter Mercure fon fideüe 
N'en porta de pareille: ah! que j’en ûiisjoïeuxl 
Qu’en l’annonçant tantôt je fergi glorieux ! 

5 J’en reflens par avance une fi grande joïé. 

Que l’excès du plaifir me lufFoque & me noïeJ 
Courage donc , mes piés , allons fécondez moi. ‘ 
Heureux Dinacion ! quelle gloire pour toi! 
Surpafle tes Aieux, cours fauver-ta Maîtrefie 
10 Qu’une trop longue abfence accable de trifiefie.' 
Elle a pour fon Epoux un jufte & tendre amour. 
Va, cours, que ton ardeur fe fignale à fon tour. 
Jom. VIII. Q Pouf- 


fiouvelle ^porter à fon Maîiie , de couilr avec vifefle , fie 
de percer U foule qui fe trouvoit d.ins la place p\iblique. Il 
eft nécelTaiie de s’en xcflbuvcaii ici , pour riutelligence de 
cc paflage. 
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Cuhiùi depulfa de via , tranquillam concinna v'im'. 
Si rex obflabit obviam , regttn ipfum pervortito, 
GELASIMU S. 

1 J (^idnam dicam , Dinacium , 

Lafcivïbundum tam lubenter currereï 
Hârund'mem fert/portulamque,tsr hamulutn pïfcarium, 
DINACIUM. 

Sed tandem, opiner, aquius efl, heram mihi effe fupplUtm', 

Atqnt oratorts mitteread me, donaque ex auro, er qua- 
drigas 

2C^< vebar. rum pedihus ire non queo. ergojam revertar. 
Ad me iri , e;* fupplicari egomet mihi ctn/eo aquom. 
An vero nugas cenjeas? nihil ejje quod ego nunc fcu,f 

lantum k portu apporta banum , tam gaudium affiro 
grande , 

Vixipfa domina hoc,nîfifciat , exoptare k disaufit ipfisl 

2 5 Nnnc ultra hoc déport tm f haud placet , neque id vera 
officium Ârbitror, 

Hic hoc videtur mihi magis meo convenire huit nuncio 
Advorfumut veniat , objecret , fe ut nuncio hecimptr~ 
Secondas fortunas dectnt fuperbia. ( tiam', 

' Sed tandem cumrecogito: quipotuitfcire haofcireme? 
30 Non enim pojjum , quin revortar , quin loquar , quin 
edijfertem , ( meûnt 

Heramque ex mcerore eximam , benefafîa majorum 
Exaugeam , atque illam augeam ex infperato opportune 
beno. ( nuncios. 

ContundamfaPla (b) Talthylii ,contemnamque omnit 

Simulque ad cur/uram (c) meditabor meadludoiO 
lympie, 

35 

R E M A R Q_U ES. 

. fb) Tahhjb:i.'] Tahhyjr.us & Euryhmts ctoient de /aiTlCVZ 

Ccuiicxs de l’actnée des Grecs , pc&daat le ûège de Tioye , 

dout 

\ 
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Pouffe , écarte un chacun , rcnverfe , abats, terraffe: \ 

Quand ce feroit un Roi , fai lui quitter la place, » 

G E L A S I M E. ' ] 

rj Quel fujet important, quelle commiffion ' ‘ » 

O cielî peut faire ainfi courir Dinacion, 1 i 

Avec cet hameçon, ce panier, cette ligne? ' 

DINACION. ' 

Mais plûtôt mon Emploi ne feroit-il pas digne ' 

' Qu’elle me fît prier par des Ambaffadeurs , ' ' 

20 Qui vinffent me combler de préfens& d’honneurs? ^ 

Qu’on m’amenât un char.^ car à pié,c’cftmiferc. ' 

Qu’on me vienne au devant , autrement point d’af; i 

faire. 

« 

Croit-on de mon fecret faire fi peu de cas ? 

11 eft très important, qu’on ne s’y trompe pas. 

25 Ma Maîtreffe elle-même aura peine à le croire, 

Le lui dirai-je i non , il y va de ma gloire. 

Il vaut mieux, pour l’honneur de notre 'Dignité > 

Qu’on le vienne chercher par quelque Député. 

La fortune & l’orgueil s’accordent bien enfemlile. 

30 Mais fl la chofe eft fuë? 11 vaut mieux ce me femble , 

Imitant mes Aieux , faire ce que je puis, ’ 

L’aprendre à ma Maîtreffe , & finir fes ennuis. 

Eft-il quelques Couriers que ma courfe' n’efface? 

Aux jeux Olympiens j’irai tenir ma place. 

. - Q ^ 3 S Ceiî 


dont parle Homere dans fon Iliade. 

/ c ) Miditdtr. ] Utdittri dans les Auteurs , fe prend fauvent 
*■ * pou* 
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35 Sed fpatium hoc {occidi!) brcveficurriculo.qumtnt 
paenitet ! 

^id hoc ? occtufamjanuam video , iboO" puUaho forts, 
jlperite, atqueapproperaie: fores facitt ut pateant:rt- 
movetemoram. (edespuliof 

Kitnis h*c rts [tnt cura geritur .vide quam dudum hic 
Somnon operam datis } experiar y fores y an cubiti,an 
pedesplusvaleant t 

40 ( d ) Nimis vellem ha fores herum fugijfent, ta caujfa, 
ut habertnt malum. 

Defeffus fum pultando y 
Hcc ejl poftremum vobis, 

G E L A L I M U S, 

Ihoy atque hune compellabo. 

Salvos fis. 

DINAClVMy 
Et tu falve. 

O ELASZMU S, 

D I N A C I V M. 
ÿuatnpridem non tiiftiî 

GELASl MUS 
Vndt isf quid ferst quid feftinasf 
D 1 N A C l U M. 

Tua quod rnhtl refert , ne 

- C«: 

REMARQ_UES. 

pour t’exercer ; il s’en uouve des exemples dans Cicéron , Sc 
dans Virgile Bucol." i. 

Sylvejlrem tenni Mnfom meditarit Averti , 

y. Tu t’exerces, 1\tire, aflîs au pic d’un hêtre, 

„ A jouer fur ta flûte une chanfbu champêtre. 

*-<d) Nimis vtHesn ba forts htrssm fssgijfent , eâ caHjfi , ut bà~ 

beriuS 
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35 Cet efpace eft trop court. Quel dommage i Tout 
beau ! 

Mais la porte eft fermée? emploïons le marteau.' 
Holà! quelcun ! ouvrez ,& fans me faire attendre. 

Ils fe moquent; voïez s’ils font ferablant d’entendre. 
Dormez-vous ? elTayons & les pies & les poings* 

40 Encor fi cette porte étoit fenfible au moins. > 

Mais fur un bois fi dur faire le Diable à quatre ! 
Voilà le dernier coup, je fuis las de te battre. 

G E L A S I M E. 

Allons, faifons un peu parler ce Drôle-ci.' 

Bon jour, Dinacion. 

_ D I N A C I O N. 

Et vous , bon jour aulfi. 

G E L A S I M E. 

45 Depuis quand d’un Pêcheur as-tu fi bien la mine? 
DINACION. 

.Depuis quand n’avez-vous fréquenté de Cuifine? 

G E L A S I M E. 

D’oîi viens- tu? qu’as-tu là pourquoi tant te hâter? 
DINACION. 

Et TOUS, pour quel fujet vous en inquiéter? 

Q 3 Que • - 

hrent mitlut»,'] Littéralement , j* voudrtk rette porte fe fût 
enfui de la maifon de (on Muitre, pour mérittr £ être kien b*ttu?, 
C’ed une allufion au châtiment des Elclaves fugitifs , qui 
pouvoit être fort agréable eu ce tems ià; mais comme cela 
n’auroit eu aucune grâce en notre Langue , j’ai abandonaé 
la Lettre en cette occafîon , pour mettre ce qu'il y a dans 
le Vers François , qui ne gâte lien , cc me fcmblc , au fena 
de noue Auteur, 

Il fr*pu 
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Cures» 

GF. LASIMV S. 

&uid ifiic tfiejl f 

D I N A C 1 V M. 

(e) ^as tu vides colubrasf 

PELASI MU S, 

^td tam iracundusf 

D 1 N A C I U M. 

Si in te * 

Puior- a(fit , von me appelles. 

GELASIM U 
PoJJum fcire ex te vtrum ? 

BINACIUM» 

- Potes, hodie non cœnabis, • 

/ R E M A R.C^U E S. 

/< («) Suai tu videt ctlubrast] Quand on roui oit outragtf 
/ liuelcun fie le traiter d’infenfé , • on difoit qu’il voyoit des 

cou* 




ACTüS SECUNDUS. 

S C E N A l'i. 

\ 

P ANEGrRISfGELASIMUè^ 
'D I N AC lUM, 


q: 


PANEGrRlS» 

Vifnam , obfecrot has frangit fores f ubi ejl?' 
Tun h AC facUî tu»' mihi hue hofih venisf 


G 


-, J 
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» 

Que vous importe ? 

G E L A S I M E. 

Et là , -qu’y a-t il? je te prie. 

D I N A G I O N. 

50 De quelles vidons votre tête eft remplie l 
G E L A S I M E. 

Pourquoi te fâches-tu ? 

D I N A C I O N. , 

' C'eft bien être effronté 

D’importuner les gens quand on eftfihâté! 

G E L A S I M E. 

De te rien demander il eft donc inutile ? 

D I N A C I O N. 

Point ; fâchez que pour vous ce foir il eft Vigile. 

s 

couleuvre* , parce que les Furies e'toient reprefentées avec 
des toiclies ardentes . &c des couleuvres au lieu de cheveux. 



ACTE SECOND. 
SCENE II. 


■PANEGYRIS, GELASI M_E; 

■ D I N A C I O N. 

I 

PANEGYRIS^ Gtlafimt: 

Q ui donc peut faire ici tant de bruit? eft-cetoi? 

. Eft.cc comme ennemi qu’en ce lieu je te voi ?' 

Q 4 - .-1 - - - - -C 


Digttfzed by Google 



3^8 • S T i c H U s.’ A. II. Sc. Il, 

.G F. L A s I M U s. 

Salve , tuo arcefftiu venîo hue. 

P A N E G r, R I S. 

Ea i gratta fores effringh f 
G E L A S I M U S. 

Tuos}ncîama,ini délinquant :sgo quid tnt velks,vifeham: 
5 Nam me quidem harum miferehat. 

D l N A C l U M. 

Ergo auxilium propert latum tfi. 


PANEGTRl S. 
&[uifitam hic loquttur tam prope nosf 

GELASIMU S, 

Dtnaciumi 


PANEGYRIS. 

Vbi is tfi t 

D I N A C I U M. 

RtfpUeme, Vrelmqueegentemparafuum ^ Pauegyris, 
PANEGTRI S. 

Dinacium. 

D I N A C 1 U M. 

Ijluc indiderc nomtn majores mihi. 


P A N E G Y R I S. 

§lutd agisi 

BTNACIUM. 

€}uid agam , rogitas ? 

PANEGYRIS. 

^luidni rogitem ? 

, . . n I N A C i U M. ‘ . 

’ ( ^id mecum tfl ùhit 

PANEGTRI S. 

1 0 Mtn’JaJiidiSf propudioft t tloquere propere , 'Dinacium. 

D i- 

R. E M A R CLU E S. 

‘ ( * ) mectun efl ttbi. ] Litteialcment . qu'ai-je à. fa!n 

-vùus? c’eft la fuite du deûèia que ce Valet aroit foiine' de 
' . , faiW 
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G E L A S I M E. 

Par votre ordre, Madame. .... ; 

P'A N E G Y R I S. 

' Et tu viens de la forte.' ... : 

.G E L A S I M E. 

Moi?non,ce font vos gens quimaltraitoicnt la porte; 
5 II m’en faifoit bien mal. ' 

D I N A C I O M. 

Il n'a pas été long, 

P A N E G Y R I S. 

Qui parle près d’ici è ' ■ 

D I N A C I O N. 

Dinacion. ‘ * 

PANEGYRIS. 

Où donc? 

DINACION. 

Madame, pour m’ouïr, laiflTez ce Miferablei 
PANEGYRIS, 

Dinacion ! 

DINACION. 

• Fort bien ; c'eft mon nom véritable; 
PANEGYRIS. 

Que fais tu ? 

DINACION, 

Vous ofez 

PANEGYRIS. 

Pourquoi non i 
DINACION. 

Pour edaw 

PANEGYRIS. 

iro Parle i Maraud , tu pers le refpeétjufques-là 

Q r . D r- 

faire rimportant, 8c de n’aprendee \ fa ATaîtreiTe la nouvelle: 
^u’Ll loi apoitoit, qu’eptit »’ctu bien, fait £Ûe% 
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DINACIUM. 

Juhe me omhtere igitur hot tfui retiaeat', , ' . 
FAXEOTRI S. 

<Slui retinentt 
DIKACIUM, 

Omni* memhra U(fttudo mihi ttnet. < 

P A H E G r R I S. 

Ltaguam quitim 

’Sat felo tWi non tenere. 

DINACIU Ali 

lia celeri eurriculo fui 
Profère à porta , tui honoris cauffa, 
PANEGYRIS. 

Ecquid apportas loni ? 
IIINACIÏjM. 

'15 Kimio împertior muUo tanta plus , quam /feras, 
PANEGYRlS. 

Salva fusn, 

T> I PI A C 1 V M. 
ego périt t eut medullam lafitudo perhihtt, 
GELASIMU S. 

I 

^id tgof eut miftro medullam ventris per cipitfamet, • 
P A N E G Y R I S,^ 

Esquem tonvtm/lif - - 

D 1 N A C I U Ai. 

• Multos, : - 

P ANEGYRIS„ 

, . > , virum ecquem t 

' P I N A Ç l y M. 

' ' ^amplurmes'. 


Dir; 
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D I N A C I O N. ' 

Faites donc, retirer. ...» 

• . P A N E G Y R I S. 

Qui? 

D I N A C I O N. 

La belle demande f 
J'ai tant de laiütude. ..... 

PANEGYRIS. 

Il faut qu’elle fok grande ^ 

Si ta langue en reflent. 

D I N A C I O N. 

Du Port à la maifon 

• J’ai tant couru , pour vous 

PANEGYRIS. 

, . . . ' Qu’aportes-tu de bon ? 

‘ '■ D I N A C I O N, 

J .5 Plus que vous n’elpcrcz. / 

PANEGYRIS. 

Ah ! tu me rens la viei 
D I N A C I O N. 

Et la fttigue^ à moi^ me l’a prefque ravie. 

GE LA SI ME. 

Et moi donc,- que la faim ronge jufques aux os! 
PANEGYRIS. 

Qu’as-tu vu 

D I N A C I O N. I 
• Force gens. 

PANEGYRIS. 

Qui? 

D I N A C I O N. 

Force Matelots^. 

; Q 6 Doat 


V 
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Vtrum ex mnltit nequiorem nullum , quatn hic tJF, 
GELjlSlMU S. 

Commode', 

20 yamdudum ego Uîum potier dicere injujie mibu 
Enter hoc fi me irrita fis. 

DINACIUM. 

(b) Edepol efuriet mate'. ' 

GEL ASIMU S. (hitrer: 

, ’Attimum inducam , ut iffuc verum te elocutum ejfe ar~ 

D I N A C I U M. 

Munditias vole fierLefierte hue fcopas, fimulijue arun- 
dinem , ( probem , 

Ut operam omnem arantarum per dam, 0“ texturam im~ 
2^ D^'icitmque earum omnis ttlas. 

GELASIMU S. 

Mifer-A algehu»tpo(ieo. 

B I N A C I V M. 

^uidiilasitiiemtfie etnfes , quafite, cum vejfe upicol 
Cape nias feopas. 

GELASIMU S. 

Capiam. 

D I N A C lU M: • 

Hoc egomet , tu hoc cenverri. 

G E L A S I M U S. 

' ' Teceroi 

D I H A C I U M. 

Etquis hue effort (c) nafitternam cum aquaf 
GELASIMU S. 

Sixe fuffrâgio'. 

Po- 

R E M A R (i.U ES.' 

Edtpn) tfuries m*le. GE. ^mrnum Indttram .utiffacvtrem 
t* tocutum cjfe arbittey.'] Efny'tti /naJe . dîina p*nîcc du V;ilct .. 
«ft c)ue le aura laugtertis faim, qu’il ni dînera point j 

»*is. le Pataüte pieuaat ifmiu ptalt , avoir mal faim , pont 

» 4 <‘ 
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Pont le moindre vaut mieux que ce Maraud, ' 

G E L A S I M E. 

... » ' Penrage: 

io De toi» depuis long-icms, j’ai fouSerrmainto^ 

tragc. , . . • .X ’ 

Si tu me mets à bout. 

D I N A G I O N. 

, Vous dînerez fort mat 

. ‘ , G E L A SI ME. . ' 

Patience; j>dmets ce préfage fatal. 

D I N A G I O N. . . . ; 

Aportez des balais pour qu’ici l’on nétoie,' 

Qu’une feule araignée en ce lieu ne fe voïeJ 
Leur toile me déplaît. 

G E L A S I M E. 

.V...- ' Elles mourront après. 

D I N A G I O-N. 

Scmt-elles, comme vous» à çe feul liabit près^ 
Prenez ce balai. 

... G E L A.S I M E. 

. 1 . , Bon. 

D I N A C I O Ni 

ut Vous là , moi là. ^ 

G E L A S I M E. 

' Gouragei 

D I N A C I O N. 
p^Qu’on aporte de l’eau. 

'g E L A S I M E. 

ÿ. ■ • Ge Drôle, fans fuffrage; 

V Q 7 . ^ Faii 

h*4v»i'r pat. bien faim, c’eft à dire, pour a’avoir faimqa’àdc> 
mi , ou dinçi mal ; il s’en coiifolc , parce qu’il vaut mieux 
dîner mal , que de ne dîner, point du tout. 
i, {^c) ün/tttrnM»,]- C’etoit nu grand vais à pluûems anfes» 
Afiii 


Digitized by Google 



574 ! • S T i 6 H » «7- A. II. . Sc. IL 

PApdi, tam» (d.) âdilitMm hie tjtiiiem gtrh^ 

P 1 a A C l V .M, 

Age tu ocm, 

ÿî' C é) Ping* humum , tanjpérge ante aUs, "Z 
G E L A S 1 M U S.- 
• Taciam. 

DIHACÎUM, 

FaSfum oportuit. 

Ege hïne ar&neas ie forlbus dejiâam , c?* de pariite, 
GELASIMU S. ^ 

Edtptl rem negotiofath ! 

PANBGTRIS. 

§iuid fit ; ntb'tl etiam fch ; 

Eltfi forte hofpttes venturi funt, 

ü 1 a A C lU M. " 

— < ■- LeSîoî flernitt, 

G E L A S I M U s; , 

Primiphm placer de leâHs, ^ - 

, D 1 K A C I V M. ' ■■■'2'^ 

^ \ i 

• - Alif ligna caditei 

35 

B. E M A B. Q.Ü E S. 

<{ni, ^tant faites en fotme de nex (nnj:) donnaient au vafe 
le nom de Nafieruat. Juvenal en paile dans une de fes Satj- 
«es: 

.SieiaUi uAictm ntCorum <judttutr, 

„ Tu pouius mettre à foc la plus gtolTe bouteille. 

(d) tÆdilititevi. ] Les Ediles, (elon la fignification dn mat 
Latin ,Ædtt , ctoicnt ceux d’cntic les Romains , à qui on 
«voit donné le foin des Temples St des Edifices publics. De* 
puis . , on donna ce nom aux MagiQrats , dioifis d’encre le 
peuple , premièrement au nombre de deux , Sc enfuite de 
deux autres, pont avoir foin de la Police de la. Ville. C’eft 
à quoi il eft fait allnfion dans cet endroit de Plante. • 

(e) Pin^e hamum.'} Jç, ne faurois goûter lê fentinTeoi de 
quelques Interprètes, qui Veulent qu; ceci .s’entende des fleur» 
éo4t çe Valet commande que l’os joodÜe le devant de U 

pone^ 
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Fait bien l’emploi d’Edile. 

D I N A C 1 O 

Arrofez bien par tout 

Derant cette porte. 

G E L A S I M E; 

Oui. 

D I N A C I O N. 

De l’un à l’autre boutj 
Moi j’épouiTeterai la muraille 8c la porte. 

GE LA SI ME.' 

Quelle peine t 

PANEGYRIS. ' 

A quoi tend un difeours delà forte? 

A moins qu’ici quelque Hôte 

D I N A C I O N. ; 

Allez dre {fer les lits *• 

G E L A S I M. , . , " 

Bon! ce début me plaît. 

D I N A C I O N. 

Dabois, vite auxTaillisî 
35 Qii'oa 

pone $ dans le même ftns qu’il eft dit dans l’Appendice de 
Virgile: , . . i . 

f'er pingit varia gemmamia pratit dore. 

„ Le Printenat peint les ptee de iVmail le plus beau. 

Ma r?ifon eft, qu’il n’eft p»tlé iri que de balayer & dè nd« 
toyer. Premièrement ce Valet a demandé des balais: effert* 

Jiopai : enfuitc il a demandé de l’eait: Nafittrnam tum aijuât 
enfin il dit , ping* hmnnm , coifperge ante adet ; arrofez. le pave', 
vetfet. de l'eau devant U maifon, El comme en artolant oo 
traçoit divetfes figures . comme on fait tncore parmi nous , 

'tors qu’on artofe proprement , c’eft pour cela qu’il fe lértdn 
mot ping!. Outre qu’il auroit été fort inutile de (êmcf Jk 
terre de fleurs devant cette goite. nuis qu’on n’en avoir pas 
encore ôté les araignées , comme il paio;t pai le vers iqi> 
puât, 

, x; ^ Lu liadetMe, 
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35 Aia piftts depurgéte , (juos pifc4tu rttulis 
P$rnam V glaniium dtjieite. 

GELASIMU S. 

Hic , htrcle , homo nimium fapkl 
P ANEGY P. I S. 

iJtn tca/loff ut ego opiner ^ fatis htrt. mortm geris. 
DINACIUM. 

Imme res omnis relidas habeo , pr* quod tu vtîis, 
PANEGTRI S, 

Tum tu igîtur , qua cauffa mijfus es ad portum , exptdù 
D 1 N A C'I U M. 

40 Dicam. pefiquam me nùÇtfii ad portum cum îuei JimuU 
Commedum radio/us tcce fol fuptrabat ex mark 
jy um percent or porti tores , ecqua navis venerit 
Ex Afiat negant vtnijje. confpicatus fum intérim 
^ Cercurum , quo ego me ma]orem non vidijje cenfee , 
'45 Tn portum vento ftcurtdo , vélo pa^o pervthi. 

Alinsaliumpercontamur. Cujaeji navis t quidvehitf 

Intérim Epignomum confpicio tuum virum , çy ftrvom 
Stuhum. 

PAKEGJRI^, 

Html quidt Epignomum elocutusf 
1- GELASIMU S. 

Tuum virum , CT* vitam meam^ 
D 1 N A C 1 U M, 

. Fenit , inquam. 

P A N E G -r R T S. 

Tun' eum ipfum vidifUf 
D I H A C 1 U M. 

Ita \ ego libentl 

Argentï aurique advexit multum. 

G E L A S 1 M U S. 

HigtisfaSlum iena. 
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35 Qu’on vuide ces poiflbns, qu’on mette cette glande 
Et ce Jambon tremper. 

G E L A S I M E. 

Que fon adrefle eft grande! 

. PANEGYRIS<* D'inaùon. 
Comment ! c’eddonc ainfi qu’on m’obéïtPMaraud! 
D I N A C 1 O N. 

Quoi! quandje quitte tout, pour faire ce qu’il faut? 

. P A N E G Y R 1 S. (dre? 
Qu’allois-tu faire'au Port i ne puis-je enfin l’aprea-; 
.v.'.i D I N A C 1 O N. 

40 Dès la pointe du jour il a falu m’y rendre.' ^ l 
Là je voi le foleil fortir du fein des flots. 

Puis après avoir fu de tous les Matelots, 
Qu’encore nul vaiiTeau n’eft arrivé d’Afîe ^ 

]’en vois un, le plus grand qu’on ait vu de la vie ^ 
45 Venir le vent en poupe, entrer droit dans le Port,' 
Je demande qui c’eft, & ce qu’il porte à bord; 
Alors je vois Stichus qu’Epignomc précède, 

‘ • P A N E G Y R I S. 

Quoi , mon Mari? 

G E L A S I M E. 

Sans doute.. A ma faim bon repèdel, 

, , D I n'a c I O N. 

• Lui-même. . 

... ... .r- -* P'A N E G Y R I S.' ' 

L’as-tu vu ? 

. D I N A C I O N. 

Tout comme je vous voi ^ 

JO Chargé d’or & d’argent 

- - G E L A S I M E. 

, , . , ^ Ah ! quel bonheur pour moi.' 
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Htrcl» vero ca^iam/copas , atquthoteonverratnliietts. 

D I N A C J U M. 

Linam purpuramqtu tnHltam. 

• G E L A S 1 M V S. 

Ehem, qui ventrtm veftiam ! 

' J> I N A C lU • ' 

LtHos ehuratos , auratou 
‘ GELASIMU S. 

Accuhaba re^ic. 

... . D I N A C I U-M. ' 

‘ lutn ( f ) Balyhmca perijîromata, eonfutaque tapttU< 

55 Adiftxit' nimium boMA rti. 

GELASIMU S* 

Htrcît rtni gi/lâtn htnt / 

, . D I N A C l U M. 

^'Pofi, ut tccatpi narrart, fidkinas ^ .tibicwas ^ 
Sambucinat advexi* fccum forma eximia. 

■/. . ' G R L A S 1 M U S. ■ ^ - 

) Eusefaf 

fljtando adbihero y alludUbo: tut»' ftm ridiculijjitmt', 
D 1 U A C I U M. 

Po(îea ungueuta muitigtntrmn multa, 

•' • ' GE L A^ S^l MUS. 

I * 1,7 - • îJon venio logot, _ 

do non facto auflionetn, quandomibiobtigithtrt- 
ditas. \ ^ ' 

jAalevoH ptrqaifuorts auflionum potkrtnt. 

Mtrcuhs, dtcumam effo adaufiam ,ùbi quant vovi^gra» 
tulor. ... • ' 

; ! f , ) 15 

B. E M A B. Q^V E S, 

tty Sotyloiiicd f*r>flromitté érc.} Vsvcz cc que nMS avons 

A ► 
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Je nctoïc à préfent, je balaie fans peine., 

D I N A^C ION.' 

De laine , de pourpre. . . . 

G E L A S I M E. 

Ah! pour couvrir ma bedaine.’ 

D I N A C I O N. 

De lits d’yvoire & d'or. . . . 

G E L A S I.M E. 

J’y ferai comme un Roi^ 
D I N A C I O N. 

De tapis de Turquie, & puis, que fai-je meif 
SS Tant d’autres bons effets. 

' P A N E G Y R l'S. 

Douce fin de mes peines f 
D I N A C I O N. 

Et pour vous dire tout , quelques Comédiennes 
D’une rare beauté. 

' G'E L A S I M E. 

Que je ferai joieux ! 

‘ Je fuis, quand j’ai bien bu, des plus faceticurj. 

D I N A C I O N. 

Des huiles , des'parfums ' 

GELASIME; 

Pour moi quel héritage J 

6o Je ne fuis plus à vendre, après un tel partage. 
Foin de nos Curieux malins 8 c médifans ! 

Voilà bien pour Hercule un fur croît de préfensf 

’ Dis 

dit fut le Fseu BOLvs, A« I, Se. U. vf. 14 . 
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D I N A C 1 U M. 

Pojl autem gdvexit fecum parafitos. 

GELASIMUS. 


Heu ! périt miftr, 

T> 1 N A C 1 U M. 
Eidiculofiffumos. 

GELASIMVS. 

Reverram hercle bac , quoi couver ri mode, 
PANEGYRI S. 

■<5j • Vidiflm' virum fororis Pamphiltppum t 

BIHACIUM. 


Hon. 

PAHEGYRl S. 

Adejlt 

BINACIUM. 

Jmmo ajebant tum venijfe fimul^ fed ego hue chut 
Pncucurri, ut nunciarem nuncium exoptabilem. 


GELASIMUS. 

Vénales logi funt ilit , quos negaham vendere. 
llicet: meo male efl , quoi malevolentes gaudeant, 
‘jo Hercules fane , qui deus (is , difce[ftjfes non male, 

PANEGYRl S. 

„ 1 intro , Dinaciumjube fatnulos rem divinam mihi ap^ 
parent, 

^ Eene vale, 

GELASIMUS. 
vin adminiftrem f 

PANEGYRI S. 

Ssft ferverum h/tbee demi. 
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D I N A C 1 O N. 

Des Parafites même . . ' 

G E L A S I M E. 

Ahi! quelle raiÆre! • 

D I N A C I O N. 

Très bouffons 

GELASIME réfdndant Us ordures qu'il avoh hlayéesl 
J’a vois fait, maisje vais tout défaire, • 
PANEGYRIS. 

65 As-tu vu le Mari de ma fœur? 

D I N A C I O N. 

Non. 

PANEGYRIS. 

Pourtant.;;;; 

DINACION. '■ 

On dit qu’il eft venu; mais j’ai couru devant,' 
Pour vous dire plutôt cette bonne nouvelle. 
GELASIME. 

Je fuis encor à vendre avec mon Efcarcelle *. 
Helas! qu’à mes dépens les gens vont rire ici î 
70 Hercule pouvoir bien s’en retourner aufü. ' 

PANEGY'RIS^ Dinacten, 

Va, fai tout préparer pour notre facrifice. 

Adieu. Au Parafue. 

GELASIME. 

Vous plaît-il .... 

PANEGYRIS. 

Non , j’ai mes gens de fervice' 

G E- 

f Jl fe lêMcit It fr»nt. 
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GELAS. l MU s, 

EnimverOf Gelafimt, «pintr frovmfii fiaile: 
si nequt ille adeji, neque hic quï'vemit , quicquam fubvi^ 
" ait. 

iho intro ad liiros , (y difcam de diâiis melitribut'. 
JHam niilloshomints txpello , (g)ega oeciàipUaiJfmt. 

R E M A R Q.tr E S, 

r jCs) Ktldi pianijpimt.1 C'*fi fait de mtl, pai omis ces 

.. mou, 




1 


T R. DE LA' FOI CoNJ. A. II. Sc.II. 3^5 
G E L A S I M E. 

• Oh ! j€ n’en caflcrai , ma foi , qne d’tmc dent i 
Si je n’ai pour patrons les Maîtres qu’on attend. 
'75: Pour les Bouffons. qu’on dit, il faut leurcoupcf 
. l’herbe; (verbe. 

Mes Livres m’aprendront plus d’un nguveau pro- 

mots. qui ne m’ont düs paru fort importaiis , d’autant plita 
qu’ils s’cnteufleot fumiammcnt pai ce qui précédé* 








4C.J 
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A C T U s T E R T I ü S. 
■SCENA PRIMA. 


E P 1 G K O MV S, STIC HUS fcrvôs'. 

- E P 1 G il O MU S."' 

C Um hem re %efta falvos convortor domum i 
Heptuno grates habeo , v tempefiatibut: 

Simul Mercurio , qui me in mtrcimoniis 
^uvit , Imrifque quadruplicavit rem meam* 

5 Olim ques abiens ajfeci igrtmonîa , 

Eos^ nunc Ittantis faciam sdventa mto. 

Uam jam Aatlphontm conveni affinem meum > 
Cumque ee reveni ex inimicitia in gratioM, 

Vide/e , quifo , quid poteft pecunia ! 

1 0 §luoniam re bene gefta rtdiifje me videt 
Magnafque apportaviffe divitias domum , 

^ Sine advocatit ibidem in cercuro , in ftega 

In amicitiam , atque in gratiam convortimut'. 

Et hit hodie apud me cœnat , cp* frater meus. 

I J Nam heri ambo in une porta fuimus , fei me» 
Hodie foluta eft navis aliquanto prias. 

Age abdut his intro, quas mecum addaxi, StUhé', 

S T I C H U S. 

' Xere , five ego tateam , feu loqaar , fcio [tire te 

^luam 
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ACTE TROISIEME. 

SCENE PREMIERE. , 

epignome.s’tichus.-- 


E P I G N O M E. 

C ’Eft au Dieu des faifons & c’eft à toi , Neptune » 
Que je dois mon retour & ma bonne fortune. 
Mercure , c’eft à toi que je dois tous les gains 
Qui deux fois ont double mon fonds entre mea 
mains. 

5 Que cet heureux retour va combler d’allcgrcfle 
Tous ceux que mon départ accabla de triftefle ! 

, J’ai déjà rencontré mon beau-Père Amip^on > 

Et de tout le paffé j’ai reçu le pardon. 

De l’or & de l’argent admirez la puiflance ! 

10 Sous ombre qu’à préfent je fuis dans l’opulence; 
Qu’il me voit plus de biens que je n’en eus jamais. 
Nous avons au Vaifleau fur le champ fait la paix , 
Sans avoir eu befoin d’arbitre en cette affaire. 

Il doit fouper chez moi ce foir avec mon Frère,’ 

1 5 Nous mouillâmes hier au même Port que lui , 
Mais j’ai mis le premier à la voile aujourd’hui. 
^Stichus , condui chez moi ces Filles que j’ameinc.' 
S T I C H U S. 

Que je le difeounon , Monfieur fait bien la peine 
- Tww. yill, ^ ' Qu ayeç 
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^uam multas tecum miferias ( a ) multavtrim, 
xo Kunc hune àietn unum $x Hits multis miferiis 
Volom$ (b) Eltutheriamcapere advenunttm domups', 
EPIGNOMU S, 

Et jus , & iquor» pofiuUs : fumas , Sùche, 
jn hune diem , te nihil moror, » ab't quo luhet, 
Çudum tibi veteris vint propino. 

S T 1 C H U S. 

^ Papa ! 

XJ Ducam bodie amicam. 

EPIGNOMU S. 

Vel decem , ( c ) dum de tue, 
Vhi eaenas hodie, (t bane ratknem infiituitt 

S T 1 C H U S. 

Amicam ege habeo Stephanium hme ex prexurno. 
Tut fratris ancillam; (d) ei c<^ndixi în fymbolam 
Ad canam , ad ejus confervom Sagarinum Syrum, 
30 Eadem ejî arnica ambobus, rivales fumus. 

EPIGNOMU S, 

' Age abiuc eas intro , hune tibi dedo dttml 

S T I C H U S. 

Meam culpam habeto ^ (e) nifi probe excrucîavere'. 

Jam 

R E M A R Q.U E S. 

fa) Mu’teverlm.'] Entre les diver fes explications que les 
Interprètes donnent à ce mot , que les uns prennent poui 
vumerere , compttr , que les autres font venir denmlcere , adou- 
tir, 8c d’autres encore dérivent de mulim, fré<jHent , en gtAni 
nombre, il u’y en a point qui me paroillè meilleure que celle 
deGrortomus^ qui, au lieu de mu/taverim , lit mutaverim, qui 
lignifie éprouver fuaeffivement ; ce qui rend le l'cns de ce paf- 
fage beaucoup plus naturel, 

(b) EleHiheridm capere.] Nous avons dit ailleurs ce que 
c’étoit que la Fête appelée EleutherU. 

(c) Dnm de luo.] J’ai été obligé d’omettrecesmots , poui 
ne faite pas un vers de plus. Dum ^ tuo, c’eft à dire, pour- 
VH qu'il ne m'enftûte rien, pourvu quuL n'y aiUe rien du nôtre. 

(d) £i 
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Qu’avec lui j’ai fouffcrt jufqu’à notre retour. 

10 Voudroit-il pour le moins m’accorder ce feul jour. 
Pour m’aller réjouir 8c mj: faire de fête? 

E P I G N *0 ME. 

Volontiers, mon Enfant, va, que riennet’arrêtei’ 
Je te .donne ce jour: prens un baril de vin; • 
Fai ce que tu voudras. 

S T I C H U S. 

Ah! je puis donc enfla 
25 Aller voir ma MaîtreiTe ? 

E P 1 G N O M E. 

' Et meme encor dix autres.' 
Mais où fouperas-tu , fi tu n’es pas des nôtres > 

S T I C H U S. 

V 

Stéphanie eft l’objet qui m’a touché le cœur,' 
Celle qui fert ici chez votre Belle-fœur. 

J’ai pour Rival Syrus, fon Compagnon fidelle,' 
30 Chez qui, pour notre écot , je me prie avec elle.' 
E P I G N O M E. 

Condui donc celles-ci , puis va-t-en à ton gré. 

S T I C H U S. 

Je les ferai trotter, ou bien je ne pourrai. 

R a Dell 

Ei condlxi in fymboldm. ] Le fens dî cct endroit eft 
prccifément le même que celui du vers François. Condicere 
ccenam , c’eft indi^uif un rtpas , figiiifier à quelcun qu’on foii- 
peta avec lui ; & Jrmbola , que Madame Dacier a aufli tra- 
duit éett , Ep iD." A. 1. Sc. IL R.em. (g) lignifie l’argent 
' qui fc met en commun pour fe régaler. 

(e) Nijî prabè excruciavero. ] Ccfi peur s’appliquer ou aux 
Filles qu’on lui die de mener à la maifon , comme je l’ai 
, exprimé, ou au teras qu’on lui donne pour fe divertir, t/ii 
dtem. Dans ce dernier fens, il faut traduire. 

J'employtrai le tems , ou bien je ne pourrai. 

Excrueiare diem fignific alors , pat une Métaphore remarqua- 
ble , tourmenttr le tems , pour ainfi dire , à force de le confumet 
ca débauches fi; de a’en pctdie pas ua momeat, 
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^am hercU ego per hortum amicam tranfibo mem\ 
Mihi banc occupatum no6lem : tadtm fymbolam 
35 Dabot cr juhtbo ai iagarmum cætiam coqui, 

Jl'ut egomet ibo , atque obfonabo obfonÎMm. 
jitqtu ( f ) id ne vos miremini , hommes fervoles 
Petare, amare, atque ad coenam condicero’, 

Licet bec Mhenis nobis. fed cum cogito 
4o(g)Poems quam in dividiam veniamtofl etiam hie oüium 
Miud poflUum nofirarum harunce adïum : 

( Pojlicam partem magis utuntur adium ) « 

Ea ibo obfonatum , eadtm referam obf onium 
Per hortum ; utroque commeatus commet. 

45 Ite bac fecundum vos me , ego hune lactro diem. 

REMARQ^UES. 

ff) là ne vei miremini, homines fervoles potare, amore, &e.1 
Tai remarqué fur rArgument de cenc Pièce , qu’il n etoit 
ioas permis aux Efdaves de faire des Afleinbleis, ni de don- 
ner des repas. Plaute s’exeufe en cet endroit d’avoir intro- 
duit un tel foeftaclc fut la fcène, par la taifon que cela n e- 
tant défendu qu’à Rome, & non pas à Athènes, ou il feint 
oue fe pafle cette aftion, il a pu , pour égayer (bn fujet, le 
Jonner cette liberté , fans violet les loix Romaines. 

fx> Potins qunm in dividiem venusm.] (^oi-que CC Valet 
n’eftt lien à CMindie à Athènes pour le feûin qu’il alloit 


faire. 
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De là par le Jardin je cours chez la friponne, 

Je paie mon écot pour la nuit, & j’ordonne - 
35 Que tout cuit chez Syrus on porte le repas; 

Ou je vais au Marché l'acheter de ce pas. 

Ne TOUS étonnez point, qu’Efclaves que nous fom- 
mes ^ (hommes. 

Nous mangions , nous aimions comme les autres 
Dans Athènes , Mefficurs , cela nous eft permis* 
40 Mais je ne fonge pas que l’on peut au Logis , 
Pour abréger chemin , entrer par ce derrière ; 

On s’en fert aujourd’hui , c’eft affez la manière.’ 
Pour aller & venir d’ici chez le Voifin , 

Je puis facilement pafler par ce Jardin. 

45 Allons donc, fuivez moi; déjà le jour s’avance.' 

faire , il y a des Interprètes qui iie laifTent pas de dite que 
c’etoit pour éviter le châtiment qu’il encouroit pat là , f»ims 
guar» in ditidinra vtniant , qu’il enttoic chez fou ami pai la 
porte de derrière , pour être moins expofe à la vue du pu- 
blic. Mais c’eft , ce me femble , y cheuhet beaucoup de 
finefte , fut tout après la déclaration qu’on vient défaire, 
que cela étoit permis à Athènes Je croi donc qu’il vaut 
mieux entendre cet endroit tout (implement,. comme je l’at 
traduit fie cioirc qu’il u’enttoit par la porte de. derrière , que 
foui abréger chemin fie s’épargner de la peine, . 
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ACTÜS TERTIÜS. 
S C E N A II. 


CELjiSlMUS, EPIGNOMUSt 


GELASIMU S. 


T* ihros injpexi , tam tonfido quam fiûu’Jtf 
Me meutn ohtenturum regem , ridiculis meîsl 
Uunc mttrv'Jo , jamne à portu advenerit , 
tum advententem mets diâlis deliniam. 
EPIGNOMUS. 
î Hie quidem Gelafimus efl parafitus , qui vtn\t\ 
GELASIMU S: 


Aufpicie hodïe hercule optumo exivi foras. 


Mujîela murtm ahftulit prater pedes. 


(a) Tum firenua obfonavït: fpeSlatum hoc mihi ejf. 
Nam ut ilia vitam repperit hodie ftbi , 

“10 Item me fpero faSlurum. augurium hec facit. 
Epignemus hic quidem »fi,qui aftat-t ibo, atque alloqU^l 
,Epignome , ut ego te nunc confpicio lubens! 

Ut pra Utitia lacruma prafiliunt mihi! ' 

Va^ 


R E M A R CLÜ E S, 

(a) Tum Jirtnua obfonevit.l J’ai tétabli cet endroit (eloa 
l’Edition d'., 4 lelHs , qui m’a paru préfeiable Les autres per. 
tent cum flrtnA thfievavit •, mais , comme le remarquent Box- 
hamt &c Granoviu! , -cela ne peut faire un fens raiionnable, 
puis c\w' obfca,var€ , lignifie dormir un mouvais préfage , au lieu 
que celui-ci eo étoit un bon> &c 91e Strtna, étretm* eft beau. 

coup 
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ACTE TROISIEME. , 
SCENE II. 


G£lasime,epignome; . 

^ G E L A s I M E. ■ 

J 'Ai relu mes papiers, & j’ai bonne efpérance 
D’obtenir aajourd’hu; la faveur de mon RoL 
Allons voir maintenant s’il eft rentré chez foi. 

Jie veux par mes bons mots mériter fon eftime. 

E P I G N O M E. 

J Voici notre Bouffon , c’eft lui , c’eft Gelafirae.' 

G E L A S I M E. 

Sous quel heureux aufpice ah ! je fors ce matin! 
Une Belette trouve un Rat en fon chemin , 

Puis le croque à l’inllant; n’eft-ce pas un préfage^ 
Aiant pris ce gibier, que j’aurai l’avantage 
10 De trouver à mon tour dequoi me regaler? 
J’aperçois Epignome, il me lui faut parler. 

Ah! Seigneur Epignome, avec quelle allegreffe 
' Je vous vois de retour! j’en pleure de tendrelTe! 

R 4 Com- ' 

coup moins naturel que ftrtnua , aUrtt. Enfin Eoxhorne 
aiant conjeâuré qa'ohfcdvavir eft un mot corrompu par un 
vice de Copiftes , qui l’ont mis pour ekanitvit , Sc qu’au lieu 
de Jlrena, il faloit firtnui , l’Edition d’Aldus concilie toutes 
choies en mettant, tum ftremM obfenavit , qui elt bien tendu 
dans la Tiaduttion. 
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Valuiftin u/quef 

" EfIGNOMU S. 
Su/fentatum’ fi ftdulo. . 
GELASIMUS. 

1 5 Bene , atque amice dicis. di dent qu* velisl 
Propino ùbi faluttm plenis faucibus. 

Coenabis apud me , qutniam falvos advenu» ' 
EPIGNOMU S. 

Vtcata efi Optra nuac quidem: tam gratta «/?»’ 
GELASIMUS. ^ 

Promitte. 

EPIGNOMU S. ' 

Certum efi. 

GELASIMUS. 

Sicfac, inquam. 
EPIGNOMU S. 

Ctrta res efi» 
GELASIMUS. 
lo Lubente me hercle fades. 

epig'nomu S. 

Idem ego tfiuc fdo% • 
^anâo ufus veniet , fiet. 

GELASIMUS. 

Nunc ergo ufus efi. 
EPIGNOMU S. 

Non edepol poffum. 

GELASIMUS. 

§luid gr avare f cenfeo 
Eas : nefcio quid vero habeo in mundo. 

EPIGNOMU S. 
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Comment vous êtes- vous po|té? , . 

. ' E P I G N O M'E. 

L’on ne peut mieux,’ 
G E L A S I M E. 

I J Ceft bien fait ! puiffiez vous être chéri des Dieux ! 
Jefaisà pleingozier mille vœux pour mon Prince^ 
Voudroit-il accepter mon fouper, quoi-que mince? 


E P I G N O M E. 


Je te fuis obligé; j'ai quelque engagement. 

G E L A S 1 M E. 

Promettez. ^ 

E P T G N O M E. 

Je ne puis. 

G E L A S I M E. 

Faites-le. 

E P I G N O M E. 

Non vraiment.' 

G E L A S I M E, 

20 Vous me ferez plaifir. 

E P I G N O M E. 

Je tiens la chofe feure.' 

Va, quand il fera tems 

G E L A S I M E. 

Ceft le tems à cette heureJ 
E P I G N O M E. ' 

Je ne faurois. 

G E L A S I M E. 

Pourquoi? venez y fans façons 
Je ne fai pas au vrai ce que i’ai , mais. . . J 
E P I G'N O M E. 

Non» noni 
R 5 Va 
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jilium convivam nitmto in hune ditm tibU 
GELASIMU S, 
ij Siuin tu premittis f 

E P J G N O M U S. 

Non graver , fi pofteml 
GEL A S I M U S. 

Unum quidem hertle certum promitto tibit 
Ijbens accipiam , certo fi promi/eris. 

EPIGNOMÜS. 

Yaïtas. 

' GELASIMU S, 

Ctrtumne eftt 

E P I G N'O MU S. ^ 

Certum. cœnabo dont. 
GELASIMU S. 
Sluandoquidem operam tuam non vis promit tere, 

30 Vin ad te ad ccenam veniamt 

EPIGNOMÜS. 

Si po(fim , velm : 

Verum hic apud me ccenant alieni novem, 
GELASIMU S. 

JJaud pefiulo equidem fummo in leâîo atcumhere ; 

Sois tu med ejfe imi fubfellït virum. 

EPIGNOMÜS. - 

At H or at ores funt populi fummi viri: 

35 (b) Ambracia veniunt hue legati publiée. 
GELASIMU S. 

Ergo or at or es populi jummates viri 

Summi actumbent , ego infimatis infimus. 

E P 1- 

R E M A R Q.U E S. 

(b) .yOmbracU.'] C’étoit anciennement une Ville conGde'- 
table de U Giècc , Htuéc daAs i’Efùc > ou plutôt dans la 

Thc; 
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Va chercher pour ce foir quelque autre ami de table, 
G E L A S I M E. 

25 Promettez 

E P I G N O M E. 

Je ne puis , rien n’eft plus véritable,' 

G E L A S I M E. 

Si vous me promettiez, je jure mes grans Dieu»,’ 
Que pour vous recevoir je ferois de mon mieux. 
E P I G N O M E, 

^ Adieu. 

G E L A S I M E. ' 

Pour certain ? 

E P I G N O M E. 

Oui, c’eft chez moi que je foopéi 
^ ' GELASIME. (Troupe? 

Voulez-vous donc m’avoir pour me joindre à la 

3 o Puis que vous refufez 

E P l ’ G N O M E. 

^ Le puis-je, à ton avis? 

Lors que j’attens ce foir neuf Hôtes au logis.’ 
GELASIME. 

Je ne demande pas fur les lits d’avoir place. ' 

Je ferai bien à part fur une chaife baffe. 

E P I G N O M E. (ci; 

Ce font de grans Seigneurs , au moins, que ces gens- 
35 Qui viennent d’Ambracie en Ambaffade ici, 
GELASIME. 

Ces grans Seigneurs feront à la place honorable; 
Et moi , qui fuis petit , au plus bas de la table. 

R 6 E P I- 

Thefprocie félon Taubman. Selon qnelqucs Geograpbes , 
c’étoit la même que celle qu’on appelle aujourd'hui 
fie cette dciniàre cft bâtie des luïoes de l’autic, 
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EPIGNOMU s. ~ 

Haud dquom tfi H inter oratores actipi. 

GELASIMU S. 

Equidem hercle orater fum : fed protedit parum', 
EPIGNOMUS. 

40 Cras de rel’tquüs nés vole, multum vale. 

GELASIMU S. 

Uunc ego hercle ptr'ù plane , nihil ehnoxïe. 

Une Gelafimo minus ejl , quam dudum fuit. 

Certum efi mufleU pofthac nunquam crtdere: 

Uam incertierem nullam novi heftiam. 

•45 Quane ipfa dettes in die ( c ) mutât locum i 
Eam ego tfu/picavi in re capitali mea / 

Certum efl amites tonvecare , ut confulam 
^ua loge me uunc e/urire oporteat. 

R E M A R Q_U E S. 

(c) Mutât lacttnu'l Comme c’cft un Bou&nqui parlé ici, 
J’ai cm lui pouvoir faire dire en François une plaiiametie 
tirée du jeu des Echecs , qui étoit , comme nous l’avons vu 
ailleurs, déjà en ufage du tems de Plaute. On appelé rtotur 
à ce jeu » mettre le r«c ou U t»»r à la place du Tt^»i & faire 

ftite 
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E P I G N O M E. 

A des Ambaffadeurs te joindre ? il lîéroit bien ! 

G E L A S I M E. 

1 

Je le fuis pour mon compte & je n*y gagne rien; . : 

E P I G N O M E. 

40 Les reftes ferviront pour demain. Bon voïage,’ 

^G E L A S I M E. 

Ah ! me voilà perdu fans reffource ! j’enrage ! 

Gelafime de moius dans le monde! ah, quel coup! 

Et puis fur la Belette allez compter beaucoup ! ^ 

De tous les animaux c’elt le plus équivoque. 

45 Plus de dix fois par jour on diroit quelle roque» 

Son préfage aujourd’hui ne m’eft que trop fatal. 
Confultons mes amis fur ce point capital : 

Quel ordre je puis mettre à cette faim extrême; 

faite au T^î deUx pas'^u côté de la t»ur. Comme donc remuer 
eft changer de place, & que l’on reque fouvent au moment que 
l’advertaiie s’y attend le moibs , pour déranger tes mefutes, 

£e décoDcerter les attaques . )’ai cru pouvoir bazarder cette 
cjtpteflion, qui m’a paru répondre aflez bien au mauvais tout 
que la ScUtte joue ici à notic F aialîte. 


A C- 



Digrtizod by Coogle 



f 


r 


398 


s T I C H U s. , A. IV. Sc. I, 



îif Vf 5? Vf Vf Vf Vf •■ Vf Vf Vf Vf ^ 


ACTUS QUARtüS. 

SCENA PRIMA. 

tdNTIPHO,P^MPHILlPPUS^ 
EPIGNOMU S. 


A S T 1 P H O. 


•T T4 me di bene amtnt , mtafque mihi btnt fervajftnt 
' Jilïas, ( mum 

Ut mihi volupefl , Pamphilippe , qu/a vos ht patriam do- 
Rediijfe video , bene gefi a re ambos , te cr fratrem tuum. 

PAMPHILIPPUS. ( Amipho. 
Salis abs te accipiam » ni fi videam mihi te amicum ejfe , 
5 Nunc quia te amicum mihi experior eJfe , creditur tibi. 

A N T I P H O. (mihi, 

Foiem ego te ad me ad txnam , f rater tuus nifi dixiffet 

Te apud fe eœnaturum hodie , eum me ad fe ad cœnam 
,vocat: (bus. 

Et magis par fnerat , me dare vobis cœnam advtnientî- 
^am me ad ilium promittere,nifi nollem ei advorfarier. 
10 Nunc me gratiam abs te inire verbis nihil deftdero; 
Cras apud me eritis , cr tu, e^'ille, cum.voftris uxoribus. 


PAMPHILIPP US. 

Et apud me perendie: nam ille here mejam vocaverat 

In hunc diem.fedjatin’ ego ttcum pacificatus jum , An- 
tiphof 

'A N- 
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ACTE QUATRIEME. 
SCENE PREMIERE. 
antiphon.pamphilipe; 

E P 1 G N O M E. . 

ANTIPHON« Pamphiîipe. 

J E jure par les Dieux , par mes Filles que j’aime J 
Qu'avec un vrai plaifir & votre Frère & vous 
Je vous voi de retour aujourd’hui près de nous. 

PAMP'HILIPE. 

Je connois votre cœur, 8c fur ce témoignage,’ 

5 On vous croit aifément , Monfieur, fans autre gage 

A N T I P H O N. 

Vous fouperiez ce foir au logis , n’eût été 
Qu’Epignome chex lui nous a tous invité. 

Puis que vous arrivez, c’étoit mieux mon affaire/ 
Mais le defobliger eût été neceflaire. 
lo Ne prenez pas ceci pour un compliment vain 
Et vos Femmes 8c vous je vous aurai demain. 

PAMPHILIPE. • 

J’aurai mon tour après. Hier déjà naon Frère 
M'avoit dit fou delTein. Hé bien ^ votre colère. . ; 

AN- 
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A s T I P H o‘ {cet: 

GjttAtiào ita rem ^ejfiftis,uti vos vellem, amicofque adde- 
15 Pax commerciumque eftvobismec 'um. nam hoc tu fa» 
cito cogites: ' {fsreslaèatf 

U T C U I Q_u E homini res parafa eft,frmi amict funti 
Itidem amies collabafcunt. Res amicos invenit. 
EPIGNOMUS. 

Jam redee. nimia volupta'fi, fs diu abfueris àdomoi 
Domum fs redieris , fs tibi nulla efi tgritude anima eb- 
viam. {meam't 

1® Nam ita. me abfente familiarem rem uxor curavit 
Omnium me exilem atque inanem fecit agr 'uudtnum, 
Sed eccum fratrem Pamphilsppum,incedit cum feterofuo, 
PAMPHILIPPUS. 

§)uid agitur , Epsgnome f 

EPIGNOMUS. 

§Ufid tu f quam duuum ss$ portum vents 

Wift. 

PAMPHILIPPUS. 

Longsjfume. 

EPIGNOMUS. V 

Poftilla jam ifie e/i tranqusllus tibif ^ 

' A N T I P H O. 

Magis quam mare , que ambo efiis veSli, 
EPIGNOMUS. 

Facis set alias res felet. 
Bodiene exoneramus navem > frater t 

P A MP H IL IP P US. 

' Clementer vole. 

Befmet potius entremus viciffatim voluptatibus. 

^ttam , 

' • \ 
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A N T I P H O N. 

Quand vous êtes heureux , je fuis de vos amis ü 
15 Nous vivrons tous en paix; car, voyei-vous,mon 
Fils, 

L’amitié fuit le bien, c’eft chofe fort commune; 

Et l’on perd fes amis , quand on perd fa Fortune. 

EPIGNOME entrant fur le theatre. 

Après un long voïage ah ! qu’il eft doux enfin 
De fe revoir chez foi fans peine & fans chagrin ! 
îo Tout a fi bien été par les foins de ma Femme , 

' ^ Qu’en arrivant ici rien ne trouble mon amc. 

Mais j’aperçoi nos gens, ou je me trompe fort. 

PAMPHILIPE Jrir*. 

Bon jour , mon cher. 

EPIGNOME. 

Bon j our , hé depuis quand au Port J 
Mon cher ? - ' 

PAMPHILIPE. • 

Depuis longtems. 

EPIGNOME. 

Et la terre , beau Sire , . . • 
ANTIPHON l’interrompant. 

25 Eft plus fiable que l’eau. 

EPIGNOME^ Anttphon. ' ' ' 

, Toûjours le mot pour rire! 

* Voulez-vous décharger ? .... 

PAMPHILIPE. 

Volontiers; mais plûtôt 

Chargeons nous de plaifirs. Soupcra-t-on bien- tôt ? ^ 

Je 

. * A Pamfhillpt, 
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ÿuammoxcoâlaeficxna? impranfus.eio fum, 
EPIGNOMU S. 

Abi intro ad me t C lava'. 
PAMPHILIPPV S. 

Heot faïutatum f at(jue uxorem , modo'intre devorter 
domum. 

EPIGNOATU S. 

30 Apud nos hic ecalla feftinat cum ferore uxer tuê, . 
PAMPHILIPPV S... ' 
optumam ejl: jam ifloc mon. minus erit. 

EPIGNOMU S. 

Jam ego apud te ertl 
A N T 1 P H 0/ 

^ triufquam abis , pnfente te huie apologum me agtr» 
uttum vole. 

EfIGNOMV S. 

Maxume. 

A N T I P H O. 

luit olim , quafi ego fum , fenex : et filia 
Due erant , sjuafi nunc me* funt ; e* erant duobus nupU 
fratribus , 

3 J nunc me* funt vobis. ) ' 

PAMPHILIPPV S. 

Miror , ifuo evajurufi apohgus, ' 

' A N T I P H O. 

Erat minori illi adelefcenti fidicina , v tibicina , 

§ltfam peregre advexerat , quafi nunc tu i fed 'tÜeerat 
cxltbs fenex , 

^uafi ego nunc fum. 

PAMPHILIPPV S. 

Perge Porto , prefens hic quidem efl apoîogus. 
A N T I P H O. 

Deinde fenex ille illi dixit , quojus erat tibicina , 

40 §uafi 
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Je fuis à jeurt. 

E P I G N O M E. 

Entrez, & lavez, je vous pricJ 
PAMPHILIPE. 

Je m’en vais faluer mes Dieux & Pinacie. 

E P I G N O M E. 

30 La voici qui s’avance avec fa fœur vers nouSt 
\^P A M P H I L fp E. 

Bon ; nous attendrons moins. 

EPIGNOME voulunt fortîr'. 

Je fuis d'abord à vous.’ 
A N T I P H O N. 

Avant que vous Portiez , je veux lui faire un Contei 

/ EPIGNOME. ' 

Bafte. ‘ . 

A N T I P H O N. 

Un Vieillard avoit deux Filles de bon compte J 
Comme moi, par exemple, & qui prirent auffi 
3î Deux Frères pour Epoux. 

P A M P H I L l P E a part. 

Que veut dire ceci ? 

A N T I P H O N. 

Le plus jeune des deux ramena d’un voyage 
Deux Filles. Le Vieillard étoit dans le veuvage,’ 
Comme qui diroit moi. 

PAMPHILIPE. 

,iLe Conte jîft de faifon,' 

A N T I P H O N. 

- Puis il dit à celui qui menoit tel oifon , 

40 Comi 
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40 *y> ffh’t dko, 

PAMPHILIPPUS. 

Au/cultf , atque animum aivorto ftiuli. 
A N T I P H à. 

Eg» tihi mtam filiam , iene quicum cubharei j dedi : 
ÎJunc mihi reddi ego aquom ejfe abste, qutcum cubitem , 
cenfeo. 

PAMPHILIPPUS. ^ 

§U*is tfluc dich ! an illt quaft tu ? 

A H T I P H O. 

. ^aft ego nune dico tihi. 

Jmmo duas dabo^inquit ille adolefcens, una p parum eP ; 
45 Et P duarum pœnitebit , inquit , addentur du*, 
PAMPHILIPPUS. ^ 
iftuc qu*fo t an illt quap ego f 
A H T I P H O. 

^ Is ipfe quap tu. tum fentx 

’lüo quap ego: p vis^ inquit ^ quattutfr fane dato. 
Dum qutdem herclt quod edintaddas,meum ne contrun- 
cent cibum. 

PAMPHILIPPUS. 

Videlicet fuifft ilium parcum fenem , qui id dixeriK 
50 SluoniamîlleilUjollicetur f qui eum cibum popofceriti 
A N T I P H O. 

' fidelicet fuiffe ilium nequam adolefcentem , qui ilico 
Ubi illt pofcit , denegavii ft dare granum tritici. 
Herclt quin *quom poPulqbat ille fentx , quandoquidtm 
THu ilU dederat dottm , accipert pro tibicina. 
PAMPHILIPPUS. 
g 5 Htrcle illt quidem certo adolpfctns do 6 le vorfutus fuit , 


Din.’ 



Tr*. de I.A FOI CoNJ. A.IV. Sc.I. 405, 
"40 Comme je fais à vous. • . . 

PAMPHILIPE. 

/ Oui , j’entens la penfée. 

A N T I P H O N. 

Ma Fille en votre lit de ma main fut placée ; ’ 
Vous en^devez au mien placer une autre aulîî. 

PAMPHILIPE. 

Qui lui difoit cela ? le Vieillard ? 

A N T l 'P H O N. 

Tout ainfi. 

Prenez en deux , dit l’autre , une eft trop peu de 
chofe , 

45 Et fi ce n’eft affcz , deux autres pour la dofc, 
PAMPHILIPE. 

Qui , l’autre ? ainfi que moi . / 

A N T I P H O N. 

T out ainfi. J’y confens J 
Re'pondit le Vieillard, comme moi, je lesprens. 
Pourvu qu’à les nourrir vous fournifliezdu vôtre, 
PAMPHILIPE. 

C’étoit un ladre , fi , quoi demander à l’autre , 

50 Qui libéralement fourniflbit le gibier ^ 

A N T l' P H O N. 

Fi , c’étoit un Maraud ; refufer le quartier ,' ' 

Le moindre grain de bled, à qui le lui demande ! 
Voïez, pour le Vieillard , fi la grâce étoit grande» 
Puis qu’on avoir fa Fille avec fa Dot au bout. 

' PAMPHILIPE. 

5 J Je ne voi pas que l’autre eût grand tort après tout,'" 

. De 
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406 s T I C H Ü s. A. IV. Sc. I. 
g«i feni illi concubinam dart dotât Am noluit, 

A K T 1 P H O. 

Stntx quidtm volu'tt , fi pojjtt indipijci de cihe: 

§luia nequit , qua lege licuit , velle dixit fieri. 
Tiat,ille inquit adotefiem. fath benigne, inquitftntd, 

60 Habeon rem faftam f inquit , faciam ita , inquit , ut 
fieri voles, 

Seâ ego ibo intro , vfgratulabor vofirum adventum fHiis> 
Poftea ibo lavatum in Pilum,ibi fovtho feneSlutem mtam, 
Poft ubi lâvero , ( a ) ociofus vos opperiar accubans. 

PAMPHILIPPUS. 

Craphicum mortalèm Antiphonem! ut Apoîogum fecit / 
quattpfabref 

és Vf & jam nunc ftelefius fefe ducit pro adolefcentulo! 

Dabitur homini arnica , no£lu qua in le^lo accendet fe-' 
nem. ^nefcio^ 

ÏJamque edepel aîiud quidem illi quidimica opus fit , 
Sedquid agit par afitus nofier Gtlafimus { etiam valet f 
EPIGNOMU S. 

Vidi edepol hominem haud perdudum. 

PAMPHILIPPUS. 

^id agit ? 

EPIGHO MU S. 

§luod famelicut, 

'' IPAMPHILIPPUS. 

- 70 Quin vocafii hominem ad cænam f 


■'EPIGNOMU S. 

Ne quid adveniens perderem', 

'Atque eccum ttbi lupum in Jermone: prafens efuriens • 
adeft, 

' P AM- 


' REMAR.Q.UES. . 

(a) Ocjefus “VIS opptriar Mcrtdnj.) Je r/vitns vaut attendre À 
Uijir, C’eft ce qu’j auioit falu ajoutée dans la Tiaduâioni 

mais 
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De rcfufer dequoi nourrir la Concubine. '■ 

A N T I P H O N. ' ‘ ' 

Le Vieillard l’en preffa ; mais voïant à fa mine » 

Qu’il n’en tircroit rien , il le prit à fon mot. * 

Soit , dit l’autre ; & bien foit , je fuis content du lot i 
60 Dit auûi le Vieillard. Et-cefait? oui: tout vaille. 

Chez mes Filles il faut qu’a préfent ie m’en aiUe, 

Pour les féliciter. De là je vais au Bain; 

Je m’y réchauffe un peu ; puis je reviens foudain,' 

^ P A M P H I L I P E. 

Qu’Antiphon eft plaifant! que fon conte eft aimable! 

6§ Plus qu’un jeune homme encor il eft fin, agréable. 

Pour l’échaufer la nuit il lui faut un Tendron; 

Car à quel autre fait pourroit-il être bon ? 

Gelafirae, à propos, l’avez-vous vu , mon Frère? 

E P I G N O M E. 

Oui, vraiment. 

P A M P H I L I P E. 

Que fait-il ^ 

E P I G N O M E. 

. Ce que peut la mifère^ 

P A M P H I L 1 P.E. 

70 Que ne l’invitiez-vous? 

' ■ E P I G N O M E. - 

Je voulois ménager. 

Quand on parle du Loup, il vient, prêt à manger. 

P A 

t 

maïs la piécinon du Latin , Sc la contrainte des vers Fran- 
çois m’ont obligé d’oniétue, ces mots, qui d’ailleurs ne Ibnt 
f as clTemiels au feos, 
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. PAMPHILIPPU s. 

Ludific$mur hominem. 

EPIGNOMUS. 

' Capti conjilii memortm menés. 

ACTUS Q.ÜARTUS. . 

1 

S C E N A IL 

i GULASIMUS y PAMPHILIPPUS; 
EPIGtiOMUS. 

GELASIMUS. 

C Edîta,tiuod eccœpi narrare vobis, cum htnc modo abfui, 
^Cum amscif dtliberavi jam , V cum cognatis mets. 
Isa mihi sutores futre,ut egomet med hodie jugulem famé. 

Sed viieone ego Pamphilippum cum fratre Epignomo t 
atque is ejl. 

5 Aggrediar hominem. fperate Pampbilippe , ô fpes mea ! 
O mea visa ! ô mea voluptas ! falve. falvom gaudee , 
Peregre in patriam rediijje falvom. _ ^ 

p'a M P H J L I P P U S. 

. Salve Gelafime, 

GELASIMUS. 

Valuijiin' benef 

PAMPHILIPP US. 

Suflentavi fedulo, 
GELASIMUS.. 

. - Edepol gaudeo , 

Edepol ne egemet mihi modium nunt mille effe argents 
velim. V E P Iz 
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Tr/dh i a FO i'Co n j. A.IV. Sc.II. 409^ 
P A.M P H 1 L l'P E. 

Divertiffons nous en. ' ‘ ' 1 

E P I G N’O M^E. ■ 

■ ^ • • C’eft cc que je veux foire; 


ACTE QUATRIEME* 

SCENE IL ' • • 


gelasime.pamphilipe; 

E P I G N O M E. 

G E L . A . S IM E aux Spedateurs. 

i ^ 

J ’ai commencé tantôt à conter mon affaire; - - 
Depuis j’ai Confulté mes parens, mes amis: 

-Je dois périr de faim , fi je fui leurs avis. 

Mais je voi Patnphilipe'& fon Frère, je penfe.' 

■5 Allôns. . . . ô! Pamphilipc! ô! ma douce efperance ! 
O! ma vie! ô! mon bien! vous voilà de retour l . 
Que j'en ai de plaifîr. . . . , ' 

.P A M > H TL I P È. 

' - Bon jour , mon cher , bon jour.' 

G E L A S I M E. 

Et la fanté ? - • ^ * 

PAMPHILIPE. 

Fort bonne. 

G E L A S I M E. 

O! joïeufes paroles! 

. Que n’ai-}e par milliers des boÜTeaux de piftolcs! 

VIII, S ■ EPI:: 


/ 
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.EPlGttO MUS. 

10 ti »pus efit . ' ■ 

G E L A'S I M U S. 

jlum êd canon* hertlo ut vottm , ( a ) /f nen vceem* 
EPIGNOMU S, 

^Advorfum t» fokulart illud nuidtm. 

GELASIMU S, 

■ • Amies ut vettm, 

EPIGNOMU S. 

Eâepeî te vecun lilenterp fi fuptrfiot lecut, 
GELASIMU S. 

^ §Huin tu : fiant elfirufero oliquid firenut. . 
EPIGNOMU S. 

Jmme unum bet petejl, 
GE LA S I MU S, 

§iu}dt 

EPIGNOMU S. 

Uli cenvîvt obltriat, tum veuiat, 

G E L A S 1 M U S. 

Va âtatt tuâ. 

E P I G N O M U S» 

15 Vno Uutum , non ad cœnam dite, 
GELASIMU S. 

K 

. ' r- ’ , ’ i . . . HiteperJuint. 

. •> < §luiJ 

R E M A R. Q.0 E S. 

(a ) T« n*R V0um, ] Je n» me fuis pas mis en peine d’ex* 
ptimei ces mots qui s’entendent fuÀîrammcnt put ce qui 
précède. Le Parafne aiant dit qu’il fouhaitoii d’être bien 
liche pour régaler- fpletididemem Fampbilipe, & cela en s’a- 
drcflant Epignome , il faifoit allez connoitrc à ce derniet 
qu’il ne vouloit pas qu’il fût de la partie , fans doute pour 
ic-rengci de cequ’Epigoomcocravoitpat Poulu recevoir chez 

. 1 . • lui, 
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T K. DS tA FOI Co»J. A.IVr Sc.II. 41^ 
E P I G N O M E. 
fo Pourquoi? < 

GELASIME. 

Pour régaler, cet homme généreux; 

. EPIGNOME. \ 

Tu me hiis mal ta cour. 

GELASIME. , 

Pour vous traiter tous deux; 
,EPIGNOME. 

Je t’auroîs volontiers , E javois de la place. 

GELASIME. 

Je mangerai fort bien debout. 

E P I G N O M P, 

On peut par grâce.’ . . ,• 
GELASIME. 

Quoi faire ? 

EPIGNOME. 

Après fouper t’appeler. 
GELASIME. 

Quelque fou» - ' 
EPIGNOME. 


15 Pour le bain, mais non pas. . . : ; 

GELASIME. 

‘ Le Diable à votre cou ! 

Si * Qu’en 

luL Mai» voytBt que celui-ci l’a voit entendu , 8e aalgnant 
de s’atthei encore une plus grande difgrace, il répare plai- 
famment fa fotifc , en af^raw rnnhtt tu vtcim , p««r vtmi 
traiter teus deux. Il eft même beaucoup mieux en FraD(oâ» 
de ne pas exprimei te nm vtcem , pour voir fi Epienomu 
prendca le change quand on dit que l’on Tcut régaler fo» 
Fcéxe , fani faite mention de lui. 
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Qaid ais Pamfbilipptt 

PAMPHILIPPUS. - 

i 

Ad ccenam ber de alio promiji foras, 

. GBLASIMU S.- 

Vluid foras f ' • 

• P A M P H I L'I P US. 

Peras bercU vero. 

y ' . GELASIMUS. 

■ - ~ 6^»» , malum , tibi lajfe lihet 

‘pirh cmatet ; * ^ • > . • . • . 

P AM'p'H I L IP PU S. 

Utruni tu cenfes t ' 1 ' * 

GELAS l^M U S. 

Jubedofnicænamcoqutf 
Atque ad illutu renuHciari. . - .1 • ' 

PAMPHlLlPPUS.-— ' 
Solus cxnal/o' demi ? 

G E L A S Ï 'M U S. '• 

20 Non tnim fclus: me vocato. 

PAMPHILIPPUS. 

At ille ne fuccenfeat I 
Mea qui.cauffq fumptum fecit.- 

GELASIMUS. 

. . . , - . ^ Pacile excufari potefl ; 

^ Mibi modo aufcuUa : jubé domi cxnam coqui. 
EPIGNOMUS. 

Non me quidem 

■ Padet auterot hodie ut ilium decipiat. . 

" GELASIMUS. 

. Non tu bine abist 

Nifi 
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Tr.'BE tA FOI C®NJ. A. IV. Sc.ll. 4tj 
* Qu’en dites-vous , Monfieur ? 

PAMPHILIPE. 

JUoi , j’ai promis en ViUcJ 
V. • . ■ G E L A S I M E. 

En Ville .> 

PAMPHILIPE. 

Oui furement. 

G E L A S I M E.’ 

’■ ' ■ t - Quelle peine inutile 1 

Etant lasl i i 

• \ PAMPHILIPE. 

^ ... Qu’en dis-tu.^ 

■ G E L A S I M E. 

Que vous foupiez chez vous: 
Que vous remerciiez. ' * 

PAMPHILIPE. 

Seul, tomme les Hibouiî 
G E L A S' I M E. - 

20 Non pas feul,’ avec moi. 

' • P A M P'H I L I P E. 

< La dépenfe étant faite; 

On pourroit fe fâcher. . . i 

.GELAS IME. 

Manque-t-on de défaite? 

Croïez-moi; que chez vous 

\ , E P I G N O M E. 

Tromper les gens ainfîl, 

Ce n’eft pas mon avis. 

G E L.A S I M E « Epigneme. 

•Morbleu! fortez d’ici. ’ ' 

S3 . ‘tsf 

Pamfhiltpêt 
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l^ifi tnt non ptrfpictrt ttnfts quid a^as , Mvt fis tu t&L 
15 (b) NamiiUchotaotuambârtditaumiahiat , quafi 
tfitritos lupus. 

Kon tu fcii qutm afjiiSientur hommes noflu hic in via t 

P A M P~H 1 L 1 P P U S. 

Tante fluris , qui défendant , ire adverfum juffere. 
EJ>JGSOMU S. 

Kenhi non it, quia tante eptrt fitades^ ne ehitat* 

GELASIMU S. : 

Juif 

Domimihi, tiii , tuaquiuxerieeleriter<aenam cequi, 
3 O Si, hercle, fascis, non opiner dites decepttun fore, 

, ' PAMPHILIPPUS. 

Per hanc tibi ccenam incœnato , Gelafime, tjjt htdie Hctt', 
GELASIMUS, 

Jii/ne ad cœnam foras î 

P A M P H IL IP P US. 

Apudfratrtm cane in prexum». 
GELASIMV S, 

Certnm tfi f 

PAMPHILIPPUS. 

‘ Certum. , 

GELASIMU S. 

^ Edepel te heiie lapide percujfum vtlim. 

PAM- 

HEMARaUES. 

(b) Nom illic bom» ire.] Le fbndemeni de cette plaiflin* 
»^«i« du Farafite , cft qu’Epignome veut emmeoei fon Frère 
•upet ea Ville, pour le metCK ea danger d’ètte alTaffinèpac 

dca 
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^ Si je ne veilîe à tout , je prédis votre perte. ' 
if Ce Loup à votre hoirie à trop la gueule ouverte,’ 
Savez- vons gue la nuit on parle de voleurs ? 

P A M P H I L I P E. 

J’aurai , pour me défendre., aflez de ferrailleurs^ 
E P I G N O M E. 

Puifque c’eft ton avis , il n’ira point. 
GEEASIME4» Pamphilipt'. 

Courage ! 

Régalez nous, vous, moi, votre Femme, & je gage , 
30 Que vous n’aurez pas lieu de vous rien reprocher. 


■PAMPHILIPE. 

Si tu n’as d'autre efpoir, tu peux t’aller coucher* 

. G E L A S I M E. 

Soupez-vous dehors 


PAMPHILIPE. 

r ♦ 

Oui , chez mon Frère Epignome,’ 
■ G E L A S I M E. 

Sûrement ï ’ 

A * 

PAMPHILIPE, 

Sûrement, 

G E L A S I M E. 


Qu’un caillou vous affomme ! 

S 4 P A M- 


Îwh/ " oulcf* fucccŒon. C’eft pour- 

Vêtu qut U nuit tn parle de Vtleurt ? 

pour les eng«cr l’un & l’autre 
a louper chez eu* & à ki fane part de la Mte. 

Pamphtlipe, ' ' ' ^ 
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P A M P H I^L 1 P P us. * 

* l^on mctHo:fer hortum trA*>fibii‘,non prodiho In publfcun$7' 
EPIGNOMU S. 

3 5 ^uid ait , GeUfime t ' ' 

; . gelasimu S. 

‘ Oratores tu accipis ! haheat tibi, 
EPIGNOMU S, 
lua p«l rtftrt enitn» 

' GELASIMU S. 

t ' * iiquidtm mta rtftrt , Optra utirtt 

E P 1 G N O M U S. ^ 

Edepol tibi , opiner , ttiam uni lacum confpietrl 
•Vbi aecubtt. 

PA MPHILIPPU S. 

Sont faciundum ctnfte. 

GELASIMU S. 

• « 

O lux oppidit 
EPIGNOMU S, 

Si arte pottris accuba'rt. 

GELASIMU S. 

î . ^ « 

. ' * (c) Vel inter cunees ftrrecs'i 

Tant ilium locî uhi catellus cubet , id mihi fat tji loch 
, E P IG N O M U S: 

Exerabe alique modo, vtni.'- 

. GELAS I. MUS. 

Huccintt 

EPIG N' OMU S. 

S 

'■ Ime in tarttrtm\ 

' . • ■ • I . . Nam 

R E M A R Q.U ES... . : 

(c) Vtl inttr tuntQsftrrm.] Littéralement tntrtdtt (tins d* 

' • ' f*r» 
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P A.M P H I L I P E. 

Paflant par le jardin je n’ai point tk ces peurs. 

.< ■ E P I G N O M E. 

3S’ Gdafime! hé bien donc?-. r 

G E L A S I M E. 

Gardez vos grans Seigneurs; 

■E P I G N O M E. 

Il t’importeroit 

. . „ ' G E L A S I M E. 

. Quoi? que voulez-vous qu’on faffe 
Parlez. ' • 

E P I G N O M E. 
î jg gfQj ^ fQî qu’il me refte une place,’ 

Pour te mettre. 

PAMPHILIPE. 

• * Gui, qu’il vienne. 

•' ■ '-' G E L A S I M E. • . 

O M’efprit éclairé I 
E P I G N O M E. 

Tu feras de ton mieux. 

• • • G E L A S I M E. 

• , ..... w Fdt-ce en' un coin ferré ! 

40H ne m’en faut pas plusqu’en tient un Chien en lelTe.’ 

- . E P‘I G N O M E. . . , ' 

yien; je prierai 

• G E L A S I M E. 

' Chez vous? ' 

, E P 1 G N O M É. 

. -s I- :i. . En prifon : où feroit-cô 

-- . ■ S 5 V .. Que ' - 

fer, mais au lied des coins \ fendre le bots, j’ai ras nntth 

^rrf, , cc qui c(t à peu piè» ia même cbufcg i j 


.Il 
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K*m hic qmdim fndi^fm tfnium tHumhaudfécttn 

««MM» *»• 

PjildPHILIPPUS. 

■ re,, “ “•'*»" ' 

gelas 1 MU S, 


. §ÿii 


iâtMrt 

g P I G S O M V S. 

Dixi $qmâem , in csrctrcm ires. 


AS 


gelasimus. 

§luin fi j"ftris » 

E« quenue iie. ' ‘ . 

PAMPHILIPPUS. 


I)îifnmorteles!hicquiJeminfummamcrHCem 

Ccen* ans frandio perduci potefi. _ , j, 

gelasimus. 

Isa ingtnîum meum tfl, 

Qnitnmvis depngno muhofecUius , quam cHm/emt. 

^ . P amp H 1 LIP P VS. 

non er%o U tu î apud me fatis Jpe^nta efi mibi jam tua 
félicitas. 

Dumparafitus mihiatqntfratrifuifii, rem confrtgmus. 
50 nnucege{à) HtleeGelafismomihiteCatagelafiimum. 

gelasimus.^ ^ , 

^ammahifli.Gtlafimtt vide quides capturas confilii. 

Egonef tunei mihinef tibineî vides ut annona efigravist 

Vides , henignitates kominum utperiere , crprethymU t 

Vides 


a E M A R. Q.U E S. 

i4) tUhiCtUfimo mihi te Gel^ fijnifi* 

à rh. , qui divertit P« les plaifamwies, & CM*te- 
ami êfritt à nrt . qui donne fujet de iitc à les de- 
t£r ' ;^i»rrPampbüipe dit à Gelafime . qo-«pr« 

4e luilM 4elice« des «ompafniei o« U 1 « ptadiut » d m 

f CIn 
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.Que tu pourrois mieux être? allons, mpn Frère, 
entrez. . ; . . ^ j 

P A M P H I L I P E. 

Dès que j'aurai les Dieux au logis rêverez. • '1 

G E L A S I M E. 

Hé bien donc ? 

E P I G N O M E. ^ 

Je t’ai dit qu’en prifon. i . ; 

G E L A S I M E. . . . ' • 
Oui, fans peine; 
45 Si vous l’ordonnez. ' ' • • 

E P I G N O M E. 

Dieux! il iroit à la gêne; 

’ Je croi , pour un repas ! 

G^E L A S I M E. 

Je le nierois en vain." 

Je n’ai pas d’ennemi plus cruel que la faim. 

• -PAMPHILIPE. 

Je connois Gelafime, il eft un bon Apôtre; 

Tant que tu fus à nous, nous mangeâmes le nôtre, 
50 * Va , je ne veux point faire un contrafte de toi. 

G E L A S I M E. 

Quel parti prendre helas ^ me voilà bien, ma foi! 

^ Oui...non...fi fait... non fait; quelle cherté de vivres ! 
La courtoific helas ! n’cft plus que dans les livres ! 

S 6 On 

veut point en faire à préfent un obiet de raillerie 8e de 
pris. C’eft ce qu'il ne m’‘a pas été poflîble d’exprimer en 
vers autrement qur j’ai fait. Chacun fait que Ctntralît figni- 
üe etntrarteté . tpojltitn , 8e c’eil le meilleur tour que j’ai pu 
trouver pour tendre la penfée de Plaute, qui, même en pis« 
iè, auroit eu befoin d’explication. 

* Il U 
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. vides ridicules nihsls fiers ^ atijue ipfos parajitarierl 
5 J Uunquam edepel me vivem quifquam iss craflmum 
profpiciet diefST. I < 

Num mihijam isstus ( e ) petione visteea onerabôgulam, 
Neque ego hoc committam , ut hemines mertuut» me 
dicant fume. 

t 

, REMARQUES. 

(e) Pttione vinetâ-l Mot i mot , un brtuvagt it cirdt, 
comme i’ai traduit.' Plairamc expreflion d*un Parafite, qui ne 
Mofaut cçflè^qu’à boite &c à maugei , appelé la coide 
«OQt il fc veut pcadie un hutvege , parce qu’elle doit fe 
■■ metrre 
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Tr.'tjb tA FOI CoNj. A. IV. Sc.ll. 4il 
On nous méprife; on veut nous-mêmes nous ron-* 
. ’ ' " ger. ' 

55 Non, je ne puis furvivrc à cet afrcux danger. ’ 
D’un breuvage de corde il taut que je périffe, - 
Pour qu’on ne dife pas, la faim fut fon fuplice.' 


mettre an cou, par où paflc la boilTon. Vinctn. eft on mot de 
Phiute formé de vinttenda , lur. Les Interprëres y troovent 
enrorc du metveilleûjt dans le raport 'de vincti avec virnâ, 
qui pouvoit fuûe une Equivoque à l’oreille des Auditeurs.. 

> • - 

« 
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actus qüintüs. 

SCENA PRIMA. 

STIC h'u s, 

'X/f fententU: 

quem hêminem expeâlant , eumJoUntprtvtftrt ^ 
g«f htrcle ilU cauffa nihilo citius vtnit. 

Idtm «go nnnc facto , qui provifo Sagarinum 
J §luinihHo oifius vomt'tamen ba^ gratta. 

5«m èèrcU ego Utcumbam folus , (î ille hue non venit. 
Caium Tpodo hinc a me hue ctim vino transferam , 
ppflea açcumbam: quafi feoex tabtfât dits, 

ACTUS QUINTUS. 

SCENA II. 

SAGARIKUS^STICHVS. 
SAGARINU S. 

S Alvett Athtna , que. nutrhes Gracia. 

Ut terra bertVtt patria , t« video libenst^ 


Tu. i>£ LA CoNj. A.V. Sc.I. 41} 



ACTE CINQ.UIEME. 

SCENE PREMIERE. 


STICHUS. 

1^ A foi, l’on a grand tort de faire ccqu’on fait,' 
D’étre, quand on attend , inquiet comme on eft , 
Sans en voir faire aux gens plus grande diligence. 
Attendant Sagarin, j’ai même impatience, 

5 En vient-il pour cela plus vite d’un feui pas ? 

Je vais m’attabler feul , ma foi , s’il ne vient pas. 
J'aportc ici mon vin , je mets là Ja banque , 

Puis, car le jour décline, à manger je m’aplique. 



ACTE CINQUIEME. 
s;c E N E H. • 


SAGARIN, STICHUS. 
. S A G A R I N.’ 



Ourrice de mon Maître & de toute la Grèce 
AtiKBeSf à te voit que je feos d’allegreUc ! . 

Maw 
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Sed arnica mea conferva quid agat^Stephantum] 

: Cura eft : ut valeat. nam Sticho mandaveram ' 

, 5 Salutem ut nunciartt , atque et ut diceret 1 

• Me hodie ’venturum\ üt cœnam’ coquerei ttmpori, * 
Std Stkhus tfi hic qutdtm. ^ . 

• * ' STIC H U S. 

, . Tccijïi, here , facetiat 

Cum hoc donav)fli dono tuum fervom Stichum. 

Proh di immortalts , quoi, ego voluptates ferot 
lo Siuot rifiones ^'quot jocos , quot fav'ta , 

Sâltationet blaniitias ^ prothymias t •- >' 

. S A'G A R I N Tj S. • ; ‘ 

Stithe. 

S T I C H U S, 

< ./ Hemi , .,-1 , 

j-j, ....^SAGARINUS, . 

, ^id fit ï , 

• c ,S T.1CH US. . 

Euge , Sagarine lepidtjjumf, 

Tere convîvam Dùnyfum mihi , cj* tibi. 

Hamque edepol cxna di£la eft , locus liber datus eft 
JJ Mihi & tibi apudves : namapudrioteflconvivmm, 
Ài vtjler cxnat cum uxore adéo , ~ Aniipho. 

' ibidem herus eft nofierr hoc mihi dono. datum’fi. 

SAGARINV S. 

(a) id donavit autem ? . . , -, 

S T I C H U S. 

§l!f id id ad te âttinet f 

' R E M A R Q_U E 1 - 

(a) danàvit autem. f} A»‘H(u-de «efte L«çon qui 

fc trouve dans l*£duion que j'ai fulvie, les aunes poitcnt, 

flMi, 
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Maisique fait la beauté, qui me tient fous fa loi? 
J’avois prié Stichus de l’aller voir pour moi , 

5 De dire qu’aujourd’hui j’arriverois près d’elle. 

Et de faire apprêter à fouper chez, la belle. 

Mais le vpici. 

STICHUS. • V ' 

Mon Maître eft tout à fait plaifant ; 
D’avoir à fon valet fait un fi beau préfent. 
GransDieuxldetouslesbiensquellefource féconde! 
lo Les jeux, les ris, la joie & tous les biens du monde , 
Toutes les voluptez fe trouvent dans le vin. 

S A G A R I N. ' : ' 

Stichus? . ^ 

STICHUS. 

Hé! • 

S A G A R I N. 

Que fais-tu? « . - . ■ ' ,, , 

: ■ S T I C H U S. ■ i 
Vien, vlen, cher SagarinJ 
' Bacchus veut honorer notre joïeufe bande. 

Nous aurons dans ta chambre un fouper de com- 
mande, ■ 

IJ Et pleine liberté; car on traite chez nous,. 
Antiphon , & ton Maître, & fa Femme y font tous.' 

Et voilà le préfent qu’on m’a fait, que j’aporte. 

. “ S a 'g a R I N. ' 

Hé , qui peut t’avoir fait ce préfent ? 
STICHUS. 

Que t’importe? 

Va ^ 

SIh!i fomnUvit Aurum f far quoi les Interprètes fê donnent 
bien de 1» peine. Les uns expliquent aind cette phrafe , 
fmniavit AHrnm f qm a dtrtbé er f c’eft à t,iie ce vin qui 

m’eft 
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Proîn t» lavare pr^pera^ 

SAGARINV S. 

, Lautui fut». 

STICHU'S. 

Optum, 

XO Stqsurt er%o hac me intre. 

' S A G A R I N U^S. 

Ego veto fequ9r, 

S T I C H U S.\ 

Vélo eluamus hodie. peregrina omnta 
Relmque. Athenas nunc cclamus : fequtre mt\ 

S A G A R 1 N V S. 

Sequor , ty àomum rtàtunù prïncipium placet, 

Xena fc*va firtnaque ebviam ecceffit mibi, 

REMARQ.UES. 

m'eft plus cher que de l’or ^ en prenant frvur»re pont 
parce que de même que l’on fonge la naît , les voleurs vo- 
lent aufn la nuit. Les autres lifenr : qun oh/»navtt ? ST. 
C’eft^ dire , voilà bien du vin qu’on t’a donné, 
' »ais 

.A CT US Q.ÜINTUS. 

' S C E 'n A’ III. 

S t'ePHANIUM aacitu. 

TIÆ Jrum viâtrt nemini veflrum vélo , fpeSlatorts , 
^td ego hinc , quA iUic habite , extam ; facism vtt 
eertieret, 

JDe- 


I 
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Vr feulemciit laver.. 

S A G A R 1 N. 

.Je l’ai déjà fait. 

S T I C H U S. 

■ ' ‘ Bon! 

zo Entre ici donc , fui moi. * 

S A G A R I N. 

■ Je te fui , mon Garçon.’ 

S T I Ç H U^S. 

Donnons nous en, morbku! mettons fous piés les 
peines; , . , . ^ , (nés. 

Ne fongeons qu’au plaidr de nous voir dans Athè*. 
. . . S A G A R I N. 

Volontiers. Ce début me plaît extrêmement; 
r ' Si la faite répond à ce commencemeut. 

'mais *i« 4 M ftin iavtir de^uti mander ? i quoi Sricn vt 
tepsnd, ktnrft y a pourvu, nmum. Tout xeU eft étran- 
.^cmeiu forcé : je préfère la Leçon la plut Cmple Bt la plus 
aataielle, relie qu*elle eft ici dans le Texte. 

ACTE CINQUIEME. 
SCENE III. 

STEPHANIE. 

V ous plaît-il de favoir ce qu’ici je viens faire; 
Mcffieurs ? très volontiers , je vais vousfatisfaire. 
i * De- 
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Domo dudiitn fum hucarceffita quonîam numeiatum tjl, 
Jftarum venturos viras , ihi ftfiinamus omnes : 

5 Leilisflernendisftuddimus y munditïtfque apparandU, 
Jnttr illud lame» negatium psejs curavi amicis , 

StUho , C 7 *i Cfin[trvo Sagarîno mto , cogna ceila ut ejfit. 
Stichus ob/onatuiejl. ctterum ego çurando id allegavi, 
Nunc ïbohinCf tP" arnicas meoscurabe hic advenientes. 

ACTÜS QÜINTÜ S, 

‘V a.... s c.e n a \iv:\ 

SAGARIHUS. stichus: 

^ S A G A R I N U S. 

( a ) ' A r f*Ue pompam. cada te preficia 

, Stiche. . _ ( vivium, 

? ' ' ^ ■ I - V , V I *> * »*• .1 

. Omnibus modis temperare certum'jl noflrum bodit catk- 

" It a me di ament , lepide accipîemur cum hoc recipiamur 
in laça] 

^ifquis pratereat , commijfatum vola yocari. 

. .. . STICHUS., /„ ■ ) 

Convenu : 

5 Dum* quidam' hercU'tfuifque yeniat càm ^no fuo. 
nam hthc qutdem 

• Ho~ 

.1 : Ir E M A k' Q. V E 5. 3 

(a) .Agite, ite foras, forte pompatn. ] Il faut riipofer, pout 
le jeu de Théatie , qu’ils étoienc piufieuts Valets . qui pot- 
toient en cérdmonie chacun un plat fur la table. Sagaiia 
ordonne ra marche, 8c règle la fonftion d’un chacun. Sans 
cela cet endroit n’u point de lèns Cependant , pat l’cnunfe- 
.^atipn qui: le fait ,cnfuite des mets qui compoi'oient ca. te- 
P4s 1 il u’jr avoit pas beaucoup de plats à poitet 3 mais ce 
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Depuis qu’on nous a dit , comme on a fait tantôt, 
' Que nos Maîtres ici dévoient venir bientôt , . : 

5 II nous a tout falu nétoyer, lits & tables. 

, Or comme auflij’attens deux galans fors aimables,' 
Stichus & Sagarin , il m’a falu fonger . » 

. A leur faire aprêter dequoi boire & manger. - 
^ Qu’ils viennent : ils feront régalez d’importance. 



-ACTE CINQUIEME.' 


SCENE IV. 


S A G A R I N, S T I C H U S. 
S A-.G A R I N. 


t ' . 

Archcz chacun en rang,pren du vin l’intendance, 
, Stichus; donnons nous en à'tirelarigo. 

Dieu fait comme en ce lieu nous ferons à gogo. 
Je veux qu’oii faffe entrer tous les paffans pour boire. 
' STICHUS. 

‘s Oui, pourvu que thacun’aitfon vin; car de croire,' 


r cft point l nwi l reftifier Plaute , ni à juIHfier tomes le* 
défeauofitez de cette Pièce .-dont ilétoit aifc de faire qucleue 
chofe de très joli. 

( b ) Nam hinc tjuidtm htdie ptHuflitra , 'prater nos , jaSfura 
dakitur rstmtni. ] En conftiuifant ainfi la ponÔuation de ce 
mettant hac pour hinc, il n’y a point de difficulté. 
C eu à dire . copiue l'explique Gr»n$viut , hac cajtâ , praitr 
* , " ’ »♦; J 
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ÿo£t poUutbira , préur, rus , jasn dabitrsr sumhii, 
IUtfrmt mttr rus mmftrerrms rtstrsompbe. bn connÀ- 
vsumefl (jkislis^ 

< PrêopHtssrsofirsSi fktis commodult suscibtis, fabrditt 
Oka in tryblif , lupilli cutrs minuto crt^sslo, 
lo S A T $ft,fervo homini nsodtfte rtselius facere fnmptHrss', 
quam amplittr. {trcanthasds ^ 

Suum quemque decrt. ^Ijsiius dhitu domifunt ,fcapbtt 
’ Bariolis bibunt : ttt nos ruflro Snmiolo poterio 
Tamen vivtmus ; nos tésrrunefficimusproopibusruflra 
SAG A RIHU S. {moenia. 
, 'Amicà uter usribi accumbamus? 

ST IC H V S. • 

Abi ttt fant fssperior : 

I ^Atqttoaioo,ttt ttt fàr»pofisJd£ltttn ego hoctecum divido. 

* . ' ^ • • 

Vide ttt ram tibi libet etiamnum capere, capeprovmctatn. 

SAGARIHUS. ■ 

Quid ifiuc tfi provincU ? 

S T l C H U S. 

Uirum Fontinali , an Libéré i 

Itttpertum te inhibere mavis. 

SAGARINU S. 

■ Nimio liquide Libero , 

Sed arnica mea O" tua dumcomitf dutnqtto feexemati 

nos vole " 

XoTamen ludere inter nos.Strategttm te fado buie tonvivie, 

S T 1 C H U S. 

Uimitttn lefide in mentem<venit ; potins in fttbfeîlie 

Cy* 

REMARQUES. 

ne$ , fers Jatliur mmini, Ptrfonnt nous auirts n'dnre port b 
tt ripas, PolluâuTa nfe fîgnifie autre chote que le repas même, 
jàSma s’entend de ce qui pouttoit être d onné a d’awren 

, qu’sax 
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Que nous leur donnerons du nôtre, quelque fot! 
Nous n’arons tous ici que chacun notre lot. 

. Figues ,> fèves & noix nous tiennent lieu de grives* 

■ Avec quelques lupins & quelque peu d'olives. > 

10 Notre dépenfe à nous eft félon nos moïens. *, 
Chacun fait ce qu’U fait. Que les gens à gros biens 
' Aient des coupes d’or: nos godets fontdeglaife j 
Chacun vit à fa guife, ic nous vivons à l’aife. > 

S A G A R I N. . 

Quel côté delà belle aurons-nous ^ 

S T I C H U S. 

' - Toi le haut. 

15 Durefte, que tout foit partagé comme il faut. 

Çà , quel département prétens-tu qu’on te donne ? 

S A G A R 1 N. . , 

Quel département ? , 

S T I C H U S. ■ 

Oui: de l’eau du vin? ordonne,’ 
Lequel veux-tu des deux ? 

S ‘A G A R I N. 

• ' Oh! le jus du preflbir.' ■ 

• Mais pendant que la belle eft devant fon miroir,' 
10 II faut nous divertir. Sois je Roi de la clique. 

. S T i C H Û S. 

• II eft bon là , ma foi. Pour être un vrai Cynique ’ 

Un 


3-“ fl*" aaroit été une réiiiable perte. La 

TMduaion ea vers exprime la penféc de Plaute auâi bieu 
qu’oa le peut faite ca aufll peude muta. , ^ , i 
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Cynici accipitmur f quant in ItfUs. 

S A G A R I N ü S.' 

‘ ‘ Imo tnim hic magh tjl dulctut'. 

Sed intérim , Stratège no/ler , cur hic cejjat cantharus f 
Pide quel cyathes bibimui, 

S T 1 C H V S. 

' - Tôt, quot digîtifunttibiînmanu', 

2 J ^ c) Cantio e(l Gnca : )} T'evre niv , ^ rftç vW , îj fcîl 
Tértxpx. ’ • ; . 

S A G A R I N XI S. . 

(d) Tibi pr opina decuma fonte': t'ibi tuteindefifapis. 
Benevos: bene nos: bene te : btne me: bene nofiram eliam 
, Stephanium. . V. ' ; 

■ - ‘ ■ S T I C H U S. ' - 

Bibefibibis. , 1 / 

SAGARINUS. 

r i •' f j' ^ 

Uon mora cnt apud me. 

S T l.C H U S. 

\ y ^ Edepol cenvivt fat efi. 

'Modo nojîrahut arnica açcedat:id abeff,aliudiiihil abejl. 

. .! 3° 

R E M A R Q.U E S. 

(c) Canù» efi Grtick ebv. ] La Ch anfbn ' Grecque dit , hh 
en eintf, trois, (b* non qtsatre , c’ed à dire dtttsi : Ce qui fait 
dix en tout , autant qu’il y a de doigt; aux deux mains. 
Quelques Interprètes, toujours appliquez si rafiner fur tout, 
prêtent à ees Valets une Galanterie à laquelle ii ne paroit 
pas qu’ils aïent fongé j ils veulent que par ce nombre de dix 
leur deiTein Toit de célébrer le nom de S t a P H A H lu M leut 
•Maitrefle commune , en buvant autant de coups qu’il y a 
de Letues dans fon nom. On doit i'avoit bcaucçup de gré 

à CCI 


Digitized by Google 



Tr; pB la tvï Co-Nf. A. V. ÿC.lV.' ijjj 
Un tabouret vaux mieux qu’un lit. 

• S A G A R I, N.- 

• Un lit eil doux: 

A propos, notre Roi, fi nous buvions üeux coups 
. Voi , qu’en voilà de bûs ! 

S T I C H U S. 

Autant que de doigts : compte ^ 
Z5 Qnq & trois 8c puis deux, ainfi que dit le Conte. 

■ S A G A R'I N. ■ 

Taupe , les dix à toi, fui moi, bon Champion^ 
A*vous , à nous , à moi , puis à StepUaniqn. 

S T I C H U S. 

' Boi donc vite, • ' . 

. S A G A R I N. 

‘ J’ai fait. •* ’ 

S T I C H U S. 

♦ 

Quand viendra notre Belles 
Voilà bien à manger, il ne nous manque qu’elle.' 
2om. VJll, T S 'a.: 


->■ i* 

à 'Cei Meflflenrs de faire de fi belleî recherches , 8t qui font 
tant d’honneur à la vénérable Antiquité. 

(d) Ttbiprapim decuma foute.] Je fcrois infini, G je rapor- 
Mii toutes les CQnjeôurcs des Interprètes fut cette Leçon.' 
je in en tiens .a celle de Lipfe , qui a lu tlbi propino dectm i 
/»nr# , & c eft la Leçon que j’ai fuivie : c’eft à dire 
Us dix. tire 4 U fontaine , favoir au Baril qui étoit auprès da 

11 eit fort viaifcmblablc que IcsCoptftcs ont fait dtatma • 
oc dtftm a fitc, ' 
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'SAGAKINV s. 

■30 Lepidehoc afium tfi: tibiprop'mo canharuwt vinum tù 
hahes. 

(e) Nimis vellem aliqmâ pulp((mer,tu 
S 2 1 C H U S. 

Si horum qui affunt pættîttf « 

. '^ihil tjl'i tent aquam. 

SAGARINU S. 

Merum jus dicis. nihil moror cupedial 
"Biie ùbicen âge fi quid agis , bibendum hercle h$c eft, ne 
nega. {bibis? 

^uidhocfafiidis , quod faciundum vides effe tibij qu'm 
'35 Age,fi quid agis: accipe,inquam,non hec impendetpubli- - 
cum. 

JJaud tuum ifiuc ejl te vereri: eripe ex ore tibias. 

S T '1 C H U S. 

Vbi illic biberit ^-vel fervato meum modum^ vel tu date J 
Kolo ego nos pro fummobibere : nuUirei erimuspofita, 
.üamque edepol, quamvis de fubito vel cadus vortipotefi, 
SAGARINUS. 

^0 §luidigiturt quamquamgravatusfuifli , nonnocuit 
tamen. 

'Âge tibicen , quando b'tbiJH , 'refer ad labia tibias^ 
'Su$a celeriter tibi buccas^ quafi profer pens befiia. 
'Agedum f Sùche , uter demutaffit , poculo multabitur. 

’ S T I C H ü S. 

Rottumjusdicit: impetrare oportet , qui equempo/iulas', . 
Age ergo,obferva;fi peccaffis, multam hic retinebo illico é 

S A- 

R E M A a Q.U E S. ; 

(e) 'N'tmîs vilUm aliquid fulpamemi. ST. Si horum tjuje ajfunt 
fmniut , nihil efl. J 11 y avoit apatcmmcm fur la tattlcuD plat ua 
meilleui que les autres: Sagarin.en vouloir 8c ne fc Ibu- 
«ioic guère du teôe , c'eft pourquoi Sûchqs lui répond, que s’il 

Q’ai- 
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s A G A R I N. 

30 Le voilà vuide, tien, le via eft à ton bout*' 
Je voudrois de ce plat. ’ 

S T I G H U S. 

Si tu n’aimes pas tout. 

N attend nen , boi de l’eau. 

S A G A R I N. 

* D . Soit, point de friandife. 

Boi , toi pauvre Flûteur, refufer, c’eft fotife; 
Tu fais le dédaigneux.^ boi, boi puis qu’il -lefaut; 
35 Boi, te dis-jé, ceci ne paye point d’impôt, 

• Ne crainrien, interromps un moment la cadence,’ 

S T^ï C H U S « Sagurin, - • 
Qu’if boive;& fai des.loix, ou fui mon ordonnance. 

. Morbleu 1 boire à plein verre ! & que refteroit-il * 

^ Perte ! on auroit bien-tôt vuidé notre Baril. 
SAGARIN au Joueur de fiûte. 

40 Hé bien ? quoi-qu’il fût grand, t’a-t-il fait mal, Ma, 

C’eft fait.repren ta flûte, allons,' courage , foufle I 
Enfle toi bien la bouche, imite les ferpens. 
t Qui troublera nos loix paiera les dépcfls 
A S T I C H U S. 

Soit. Tu parles trop bien., il faut qu’on t’obéïfle. 
Sui les donc toi, fînon crain que je te punifle 
-T i S À. 


«’ïime pas également tout ce qu’il y a devant lui , il n’aurt 
lien du tput &. ne boira que de l’çau : §agarin , effrayé de la 
menace , Ce réfout i manger de tout ôt à s’ctic nas plu* 
friand que les autres. - 

* Jomr it t Stlchnf, 
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s A G A R I N U S. 

Optumum atque étqu’ijfumum orat. 

S T I C H U S. 

Htm tibi , hoc prïmuip omnium', 
fâcetufl , amare Jnter fe rivales duos : 

Vno cantharo potare , o" unum fcortum ducere. 

Hoc memorahil’ ejl,ego tu fum,iu es egCMni animi fumusl' 
Uaamamicam amamus ambo: mecum ubi tfi ,ttcum 
ejl tamen. ( invidet. 

Tuuip ubi autem tft , mecum ibi autem efl : muter alttri 
SAGARINUS. 

Ohc: jam fatis. (.f) nelo oludes: catuli ut ludunk^ 
nunc volo. • 

Vin' amicam hue evoctmvs ? ta fattabit. 

S T I C H U S. 

^ . Ctnfeo. 

SAGARJNU S.' 

'Mt^fuavis t amabilis ,amœnaS:ephanium , adamt- 
' ' res tuos . 

JJ Voras tgrtdert : fatis mihi pulcra es. 

' < S T IC H U S. 

At enim pulcerrima, 
SAÔARINUS. 

Jàc nos hilares hilariores , opéra arque adventu tuo, 

‘‘ Ptregre advententes te expeâlamus , Stephanifeidium , 
mel meum , 

,‘Si amabilitas tibi nsjlra pîacet , fi tibi ambo accepti fui 
mus. 

• • ■ ■ • -A C-. 

remarq^Oes, 

ff) Kfilt obcsdis, (MtHÜ Ht luiuut nttncvola.] C’eft précife- 
la peufee du ?ers Fianjois , e.ccpiC «ju’cüc eu moins 
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S A G A R I N. ’ 

Volontiers. • ^ 

• S T I G H U S. 

Je commence : à toi , tien , celu:-ci. ^ , 
Quel plaifir , deux Rivaux aimer er rire ainfi ! 

Boire au même godet, avoir même MaîtrefTc,' 

Ne fairetousdeux qu’un , quel excès de tendrelïe ! 

50 Avec qui qu’elle foit de nous deux , c’efttoutun, ' 

Tout bien, fans nulle envie, entré nous eft commun. 

S A G A R I N. 

Oh ! j’aime qu’on s’entende , & fuis toute querelle.' 

Si donc je l’appelois pour dan.Orr, hem > 

• 'S T I C H U S. 

Appelle.' 

S A G A R I N. 

Stéphanie ! allons , vien , doux objet de mes voeux ! 

55 N’es-tu pasr alTcx belle ? 

S T I C H U S. 

Ah! que trop,l mes yeux.’ 

S A G A R I N. ‘ ' 

Vien , vien nous réjouir tous deux par ta préfence.’ 

Et fî ton cœur pour nous a quelque complaifance. 

Ne fai point tant languir tes deux nouveau-venus. 

. . T.> « ' ' A C- 


developée. Sagarin dit qu’il n’aime point à fc couper la', 
gorge pour une Maîrreflc.qtj’il aime micujC faire commeMei 
petits chiens , qui joueut.cnlemble entre eux fans fe motdte. 


/ 
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ACTÜS QUINTÜS. 

S C E N A V; 


^.TEPHANIUM: SAG ARINUS, STICHUS, 
S TE P H A N 1 U M, 

'\A Orem vohiigeram , meAdelicu, namitameVtnus 
Amœnaàmet, 

Ut ego f^îc jamdudum exifjem ftmitu vtbifcum foras , 
2itfi me vohU exornarem. nam ita eft ingenium mulie- 
tre: ' • Ç^tame». 

Bene cum lauta efl , terfa , ornât a ^ fidîa efl , i^Sla eji 
5 Nimioque fibi muljer meretrix repperit odium ocius 
. Sua immunditia , quam in perpetuum ut plactat mmà^ 
ita fua, 

S A G A R 1 N U s:. 

'üimiHm lépidè fabulata ejti 

S T 1 C H u^: 

* __ Ventris mera efi oratio\ 

Sagarint) 

SAGARIKUS, 

§luid efl? • ■ 

STICHUS. 

Totus doîeo. 

’ SA G A R’I H U S. 

Totus? tanto miferlorl 
• S T E P H A N 1 U M. 
tftruhi accumbo ? 

SAGARINUS, 

Utrubi tu vit, 

* . S T E P H A N 1 U Aî . 

CumambobusveU.namantbosamo, 

■ ■ ■ . S X Z- 




• y’Goôgle 
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ACTE CINÇIUIEME. 

s C E N E - V. 


STEPHANIE, SAGARIN, STICHUS," 

STEPHANIE. 

\ /T E Yoicî, mes Enfans; je jure par Venus,' 

Qu’ici depuis longteras vous m’auriez vu pa- 
roître , 

^ Mais j’ai voulu m’orner; car il faut nous connoîtrc. 
Une Femme jamais n’a trop d’ajuftemens. 

• 5 Jamais elle ne plaît par tous fes ornemens , . , ' 

Autant qu’elle déplaît lors qu’elle eft négligée, 

SAGARIN. . ' , 

Qu’elle a d’efprit !' 

S T I C H U S. 

Venus n’eft pas mieux partagée, 
Sagarin ! . • ' • 

SAGARIN. 

' Plaît-il? . 

S T I C H U s: 

Ouf. 

• SAGARIN. 

Ouf? ah! ma foi, tant pîîJ ' 
STEPHANIE. 

Où me mettre ? 

SAGARIN. 

‘ ' Choifis. 

STEPHANIE. 

Entre mes deux amis.’ 

T 4 ' SJ H 
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S T I C H U S. 

lo Vapulat peculium. aShtm efi ifugithoclibtrtatcapuh 
STEPHANIUM. 

JDatt mîhf locum ubi o(cumbaTn',amab 0 ,Çtquiâem plac$e: 
tum m 'thi 

Cupio cum utroqu» mlhi ejfe bene. 

S T 1 C H V S., 

Difpereo. 

SAGARltJU S. 

.. c fluid ‘aïsf 

S T I C H U S. 

§}uid, egot 

SAGA R L NUS. 

Iiamtdiiament, nunquam enimfiet htdie , hicquin 
faltit tatr.en. 

Age mulfa mea , fuavUudo , fait à : faltabo ego fimuî. 

. , S T I C H U S. {riam, 

IJ .Nunquamedepolmeijlocvinces, quin ego ibidem peu^ 
S T E P. H A N I U M. {ni. 

SiquiiPtm mihi faltandum e[l, tum vos date, bibatftbidi 
S T 1 C H- U S. 

Et quidem rubis. 

S A G A R 1 N US. 

Tene , tibicen, priraum: pp/liJe^lcci y 
si hoc eduxeris , . proinde ut confuetus antchac , celcrîter 
Lepid'am & fuavem cantationem aliquam occipito (a) fi* 
n&dieam , 

loVbiperpruri/camus ujque ex unguiculis.inde hue aquam. 

, A.C- 

REMARQ.UES. 

fa) Cin*dicam Cantationem ire. ] Chacun fait que les Çyni- 
ccoient du gens fotc cojctompus ôc qui ne lo^gUToient 

dç 


v- ji;, Csoogle 
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S *r I C H U S. 

ro Jcfens . . . ah! c’en eft fait, ma liberté me quitte^ 

, STEPHANIE. 

Piacct moi , mes Enfans , entre vous , allons , vite J 
Si vous m’aimez. 

S T I C H U S. 

Je meurs! . ^ . 

S A G 'a R I N. 

Que dis-tu? 

■ S T I C H U S. 

Plaît-il ? rien: 

S A G A R I N. 

Nous I a.fcrons danfer , mbrbleu , Dieu fait combien: 
Allons, danfe, mon cœur, nous danferons enfemblc^ 
STICHUSi» Sttphanii. 

15 J’ai bien une autre Danfe en tête; que t’en fcmble 
STEPHANIE. 

S’il faut danfer, qu’on donne à boire au Flageolets 
S T I C H U S. 

Sans nous oublier. 

S A G A R I N, 

* Tien ,, vuide ce Gobelet J 
Puis , quand ce fera fait, changeant foudain^ie nctéi 
Dohne nous, d’un air gai , Menuet ou Gavotte,' 
Qui nous mette en humeûr. t A rrofez ce plancher. 

T 5 * A C- 

de rifn ; ainfî ce Valet demande ici un ait des plus pic.- 
quans Sc qui les fafl'c .tous tiepignei jufqti’au bout des oq.t . 
glM- ‘ . ' 

^ vin Joueur dt flûte, 1 Pour etbaijfer Upoujpere, 
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ACTUS. aUINTüSi 
S C E N A' VI. • 

l 

I I D E M. ' ' 

SAGARTNUS. 

Ene tuhtc: eduie: dudum haud placuUpoth: 
Nunc minus gravatejam accipit. tene tu. inttrWt 
Meus oculus , da mihi fuaviut» , dum illic bUfit, 
ProftibiU efi autem^ flantem ftunti favium 
3 Bare amicum amiu. tuge eugt , jic furi datuù 
Age, jam infla buccas. 

■ 'S TI CHUS. 

Hutte jam aliquid fsutvtttr, 
^de cantientm vettri fro vine novam] 

A C- 


REMAR.Q.ÜES. 

, (fl) Tevetuhac &c.] C’cft au Joueur de flûte que cctfl 
fl’adreffe. Mr. l’Abbé de Maiolles a tendu ces deux.deiniè- 
res Scènes en vers François, 8c il les a rendu, dit- il .comme 
il a pu. On peut dire qu’il ne les a pas entendues d’un bout 
à l’autre, 8c que faute d’avoir diftingué les perfoinages, pat 
exemple , le Joueur de flûte qu’il a compté pour rien, il a 
confondu 8c brouillé ces deux Scènes d’une manière tout à 
^ fait étrange. If les a d’ailleurs rendues en vers par une rai- 
fon très extraordinaire} c’eff , dit- il , parce qu’il les a trouvé 
tr*p dtffiiitts d rendre en pro[e pour Avoir un peu de irace. Il eft 

pcuc-ctre le premier homme du monde qui a trouvé plus de. 
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ACTE CINQUIEME. . 

SCENE VI. 


LES ACTEURS delaSùneprécidentf, 

S A G A R I N. 

* T) Ren ce verre : tantôt tu n’ofois le toucher.’ 
Maintenant il le prend à deux mains. Toi Mi* 

. gnonne, 

Fai moi vîteunbaifer, pendant qu’il fe l’entonuej 
Mais fe baifer debout, cela ne convient pas. 

5 Tien, à la dérobée, il en a plus d’appas. * 
t Hé bien ,,quoi-qu’il fût grand , t’a-l-il blclTé • 
bouche ? . ' 

Soufle donc ra*aintenant.‘ 

S T I G H U S. 

Doux, doux, change de touche i 

Allons, un air nouveau, morbleu, pour ce vin vieux* 

A C-; 

facilhc à rendre des vers Latins en vers François qo'en ptofe- 
Pour moi j’avoue franchement que je les aurois fendus beaucoup 
plus aiféraent en profc qu’en vers. La raifon dexette facilite de 
Mr. r.Abbéde Marolleseft aifc'e à deviner. Comme il s’eft donne 
l’eflbr dans fa verfifteation , 5c qu’il n’a rien moins faif que 
fuivtc fon .'\uteur , il ne faut pas s’étonner que cela lui ait 
été plus facile, que de le tendre fervilement en proie. Corn- ‘ 
ment auroit il fait , s’il avoit entrepris de rendre vers pour 
vers > Je ne me flate pas d’y avoir parfaitement réüfli } il 
•me fiiffit de l’avoir élTaye'. 

JoMenr d< Flûte, t Jmnr de Flûtt\ 
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. S T I C H U s; A. V. Sc. VÎT. 

ACTÜS QUINTUS. 

S C E N A VII. 

» 

; I I D E M . ' 

S 'A G A R I K V. S. 

(a)/^üî lonhus aut ciTudicus , qui hec tatefaceri 
poffiet r 

- si ifioc me vorfu viceris , aile me pfevocate» . 
lae tu hec mode, 

■ S T I C H U S. 

• At tu hec medei. 

SAGARINUS. 

' / 

S T I C H U S, * > . 

Tati f 

SAGARINUS. 

PapM f 

, S T 1 C HU S. 

.Fax/ 

■SAGARINUS. 

• Nunc pârîter ambo. nunc omnis voce c\ns.dos contra, 
5 Satheffeaobisnon magispotisefl,.(b) quam fungo imber. 

. ‘ . ■ S T 1- 

, REMARQUES. 

(a,) tcnicHs &c.} ]’ai parlé ailleurs'dc ces Daafcurs 
d'Ionie ; voyez l’A u l u l a i r ?; A, 1 1 1. Sc. II. 

tb) fungt imbtr,} Cette coroparaifon n’auxoitpasétc 

(û- 
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ACTE ^CINQUIEME.. 
SCENE VII. . . 

LES. MEMES. 

, S A G A R I N. 

Q uel danfeur , tel qu’il foit, peut jamais danfcr 
mieux ? * , ' 

Voïons qui.de nous deux fe démène plus vite: 
Courage , voi ! . ' 

S T < C H U S. 

, Voi, toi. 

SAGARIN.' 

Voi. • 

S T I C « U S. 

Voi. c * 

SAGARIN. 

• Voi. 

S T I C H U S. 

Soïons quitte,’ 
SAGARIN. 

PrenoBS nous maintenant. Je le donne aux plus fins ; 

< lisnefont, prèsdenous, que de francs Tabarins. 

I S T I- . • 

i 

fuportable en François.: il dit que tous les Danfeurs du mon- 
de ne peuvent non plus les effacer ni leur faire de tort , que 
la pluye Q*eu fa;( aux champiguons, qui aoUTcoc dans l’hn-, 
midicé. V 
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STI C^H U S. 

Intro hinc ahtamus. nuncjam/altatum fat h pro v'moP, 
Vos fpcHatorts plauditt atque (c) ite ad vos comijfatum, 

J • 

' ' R E M A R Q.U E S. 

(c) Itt ai vas umijfatum.1 11 les eavoje foupei chacun 

, FIN DU TOME VIII. 


' > • * 



4 


At 
\ ■ 







V • 

t 


.*;a . 


/ 


* >•* w 


Dk ‘ 


v^îoü3lc 



T R. DE tA FOI CONJ. A.V. Sc.VlI. 447 
S T I C H U S. 

. Rentrons; c’eft bienaffcT:., pour le vin qu’on nous 
donne. 

Mcffieurs,frapcz des mains, l’heure du fouper fonne^ 

chez foi , de peut qu’on ne ctût qu’il les iavicoitt 
. . ' ,B I N 1 S STICHL, 
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